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PROCES-VERBAUX 


SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 6 AOUT 1922. 


La s6aii.ce s'ouvre a 2 heures dans les locaux de l’Academie 
royale des Beaux-Arts a Anvers, sous la presidence de M. Saintenoy, 
president. 

Sont presents : MM. Donnet, secretaire, Dilis, tresorier, 
MM. Geudens, Stroobant, Van Heurck, Kintsscbots, D r Van 
Doorslaer, raembres. 

Le proces-vcrbal de la seance du n juin 1922 est lu et approuve 
sans observations-. 

II est procbde au vote pour la nomination de deux menrbres titu- 
laires en remplacement de MM. Errera et baron de Pauw, deced6s. 

MM. Vander Essen et Hasse sont elus. 

Quatre places de membre correspondant regnicole sont ouvertes 
par suite de la promotion de MM. Van der Essen et Hasse et du 
d6ces de MM. Van den Branden et Gaillard. 

Le scrutin est ouvert ; il en r6sulte que MM. Paul Rolland, 
archiviste de l’Etat a Anvers, F. Leuridant, secrbtaire du Cercle 
arch6ologique d’Atb, V. Tourneur, conservateur du Cabinet des 
medailles de la Bibliothbque royale Bruxelles et Sander Pierron 
publiciste a Bruxelles, sont proclam6s membres correspondants 
regnicoles. 

M. le D r R. Forrer, conservateur du Musee des antiquites pr6- 
historiques gallo romaines et merovingiennes de Strasbourg, est 
nomme membre correspondant regnicole. 

La seance est levbe a 2 1/2 heures. 


Le Secretaire , 
Fernand Donnet. 


Le President , 
Paul Saintenoy. 


SEANCE DU 3 DECEMBRE 1922. 


La seance s’ouvre a 2 heures dans les locaux de l’Academie 
royale des Beaux-Arts a Anvers, sous la pr6sidence M. Paul Sain- 
tenoy, president. 

Prcnnent encore place au bureau MM. le B colonel de Witte, 
vice-pr6sident, Donnet, secretaire, Dilis, tresorier. 

Sont presents : MM.le chanoine van den Gheyn, baron Holvoet, 
Fris, Casier, Hulin de Loo, Hasse, Van Heurck, Kintsschots, D r Van 
Doorslaer, Stroobant, Coninckx, Geefs, membres titulaires. f 

MM. Rolland, Buschmann, abb6 Philippen, membres correspon- 
dants regnicoles. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion : 

MM Bestree, Comhaire, Soil de Moriam6,de Behault de Dornon, 
Tahon, Paris, membres titulaires. 

. Mgr Lamy, MM. van der Borren, Sander Pierron, Leuridant, 
Bautier, membres correspondants regnicoles. 

M. le baron G. van de Werve et de Schilde, membre honoraire 
regnicole. 

Le seerdtaire donne lecture du proces- verbal de la stance du 
i r octobre 1922 qui est adopte sans observations. 

M. le president annonce que depuis la demise stance l’Academie 
a perdu un de ses membres les plus m6ritants, M.'Edm. Geudens, 
ancien tresorier, decide a Anvers le 28 octobre dernier. II fait l’eloge 
dU defunt, resume sa carriere scientifique si bien remplie et 6nu- 
m&re les principaux travaux qu’il a publics. " 

H fdlicite ensuite M. Sander Pierron qui vient d’etre nommd 
officier de la Couronne. 

. M. le ministre des sciences et des arts communique la r6ponse 
qu’il a recue de la* Commission royale des monuments et des sites, 
relative a la coll6giale de Dinant ; il en resulte qiie ce college, par 
un troisieme vote,s’est rallie au projet de reconstruction d’une tour :; 
unique avec fleche bulbeuse. ; 

Dans une lettre fort aimable adressde au secretaire, S. Ex. M. de 
Margerie, ambassadeur de France, exprime le regret, en quittant la 
Belgique, que les circonstances douloureuses qu’il a traversefes, ne 
lui aient pas perm is de prendre un contact plus actif avec les mem- 
bres de l’Academie. 


II est ensuite donn6 connaissance : 

d’une lettre emanant du corait6 fondateur du prix Maurice 
Rahir demandant la participation de 1’Academie a l’institution d’un 
prix special destind a rdcompenser les meilleurs travaux geogra- 
ph iques ; 

d’une lettre de la Soci6t6 archeologique d’Athenes remerciant 
pour l’envoi des publications de l’Academie et faisant des voeux 
pour que les relations recemment creees entre les deux compagnies 
soient fructueuses ; 

d’une lettre de 1’International Art exchange « Corona mundi » de 
New- York, sollicitant la cooperation del’Academie ; 

d’une missive de la Commission de cooperation intellectuelle de 
la Soci6t6’des Nations, faisant un appel en faveur des travailleurs 
intellectuels autrichiens. Un billet de fr. 20 est remis dans ce but 
par un des membres presents ; il sera transmis & Geneve; 

d’une requete du comite institu6 a Rome en vue de creer en l’hon- 
neur de 1’historien d’art M. Adolpho Venturi, une fondation per-' 
petuelle qui porterait son 110 m et aurait pour' but de faciliter aux 
jeunes gens de merite et indigents leurs etudes artistiques et histo- 
riques. Une Jiste de souscription presentee aux membres, reunit 
une somme de frs. 1 5 5 . — qui seront envoybs au comit6 italien. 

M. Donnet depose sur le bureau la liste des publications parve- 
nues & la bibliotheque pendant les mois d’octobre et novembre der- 
niers, ainsi tjue le compte-rendu analytique des principales d’entre 
elles ; ces documents seront insbrds au Bulletin. 

MM. Destree et Pierron, en motivant leur absence, demandant 
la remise a la procbaine s6ance de leurs communications figurant 
k l’ordre du jour ; il en sera fait ainsi. 

M. V. Fris- retrace la carriere d’un financier qui appartenait a 
unb vieille famille gantoise. Laurent de Maecht, conseiller, puis 
secretaire du due Philippe le-Bon, s’etant construit une somp- 
tueuse demeure aux environs de 1’eglise St-Jean, la dota d’un tryp- 
tique, oeuvre de grande valeur, qui a heureusement 6te conservd 
jusqu’aujourd’hui. On 'a attribu6 a tort ce tableau a Gerard Van 
der Meiren.; on n’en connait jusqu’ici pas 1’auteur. 

MM. le chanoine Van den Gheyn et Hulin de Loo ajoutent 
quel ques details a cette communication. 



M. le L colonel de Witte plaide la cause de 1 ’ oeuvre nationale 
pour la reproduction des raanuscrits a miniatures en Belgique. II 
soumet un specimen de ses productions et insiste pour que les mem- 
bres taciient de recruter des souscripteurs a Anvers. 

M. Hasse exhibe une collection d’epingles, de clous, de morceaux 
de metal qui ontetd trouves dans les cours d’eau, toujours a proxi- 
mite d’un pont, d’un passage d’eau. Ces objets appartiennent a 
toutes les dpoques. Diverses explications ont etc donnees a leur 
sujet. M. Hasse est d’avis que cesont des objets -d’offrande qui ont 
ete jetes a l’eau dans un but superstitieux, pour se rendre favorables 
les divinites qui president au cours des rivieres et pourraient con- 
trarier le passage. 

M. Coninckx passe en revue les monuments et les maisons d’ha- 
bitation qui presentent un int&ret artistique ou archeologique et 
qui existent encore a Malines. II les classe par dpoque, indique les 
influences artistiques qui ont preside a leur erection, decrit les 
caractdristiques les plus interessants de leur construction ou de 
leur ornementation. II soumet un grand nombre de reproductions 
photographiques qui confirment l’interet de sa communication. 

M. Don net fait rapport sur un travail sounds a l’Academie par 
M. le chanoine Lefevre. Gelui-ci, grace a des recherches d’archives. 
est parvenu a etablir que le retable que le musde du Steen possede 
et qui provient de 1 ’abbaye d’Averbode, a ete acquis d Anvers en 
1 5 1 1 , du fabricant de retables Laurent Keldermans, et a ete payd 
grace aux bendfices de la vente du miel provenant des ruches de 
l’abbaye. 

L’impression de ces divers travaux est votee. 

M. Geefs attire l’attention sur les fouilles qui sont faitesen Pales- 
tine par le British Museum et 1 ’Universite de Pensylvanie a l’empla- 
cement du tombeau d’ Abraham, a Uhr. 

La sdance est levee a 4 1/2 heures. 


Le Secretah'e, 
Fernand Donnet. 


Le President , 
Paul Saintenoy. 



BIBLIOTHEQUE 


List-o des publications parvcimes a la Bibliotlieque pendant 
les mois de Decern bre 1922 et Janvier 1923. 


1° HOMMAGES D’AUTEURS. 


JOSEPH Casier. Le Mus6e des Beaux- Arts de Gaud. 

ALFRED D’HOOP. Inventaire gendral des archives ecclesiastiques 
du Brabant. 

H. SPILMAN. Afbeeldingen van Kerken, Kasteelen en andere 
gebouwen in oostelijk Noordbrabant. 

THEOPH 1 LE SlMAR. Etude critique sur la formation de la doctrine 
des races au XVIII 6 si&cle. 

A. DELATTE. La vie de Pythagore de Diog&ne Laerce. 

ABBE JOS. WALTER. L’art en Alsace a travers les ages. 

ID. La inerveille et le myst^re du retable d’ I ssen- 

heim du maitre Grunewald. 

PAUL ROLL AND. Une inscription romaine de Tournai. 

2° ECHANGES. 


BRUXELLES. Societe royale beige de geographie. 

Bulletin 46° annee, fasc. 2. ' 

Renseignements commerciaux 1922, n° 8. 
ID. Acaddmie royale de Medecine de Belgique. 

Bulletin V® serie, tome II, n° 10. 


BRUXELLES Acad 6 mie royale de Belgique. 

Classe des lettres et des sciences morales et politiques. 
Bulletin 5 e serie. Tome VIII, n os 9-ii. 

M6moires. Coll, in -8°. 2® serie, tome XVI fasc. 4 et 
tom. XVII fasc. 2. 

Classe des Beaux-Arts. 

Bulletin tome IV. N os 8- to. 

MALINES. Mechlinia. 

Chronique mensuelle 2® annde. N° s 5 , 6, 7. 

LIEGE. Institut arch£ologique liegois. 

Chronique archeologique du pays de Li6ge, i 3 e anr£e. 

N llS 7 <& 8. 

GAND. Koninklijke Vlaamsche Academie. Verslagen en me- 

dedeelingen. September-October 1922. 
TURNHOUT. Geschied- en Oudheidkundige Kring der Kempen 
Taxandria. 1922. N os 3-4. 

ISEGHEM. Franciscana. 

Vol. VI. N° 1. 

PARIS. L’amour de Part. 

3 e annbe, n os 10 & 1 1 et 2 e annee n os 5 a 1 1. 

ID. La renaissance de Part fran^ais et des industries de 

luxe. 5 e ann6e n os 1 1 & 12 et 4 e ann6e n° 1 2. 

ID. La revue de Part ancien et modern©, tome XL. n° 23 1. 

ID. Acad 6 mie des inscriptions et belles-lettres. 

Comptes-rendus des seances 1922, Juillet-Aout et 
Septembre- Octobre. 

ID. Soci6t6 francaise d’arch6ologie. 

Bulletin monumental. 8i e volume. 

ID. Polybiblion. 

Partie littAraire. -Vol. CLV. 5 ® et 6 e livr. 

Partie technique. Vol. CLVl. ii® et 12® livr. 

ID. Minist&re del Instruction publique et des Beaux-Arts. 

Comit6 des travaux bistoriques et scientifiques. 
Section des sciences dconomiques et sociales. 

Bulletin. Congr^s de Strasbourg 1920. 

Bulletin philologique et historique. Ann6e 1920. . 



TERIGUEUX. 

Societe historique et archeologique du Peri- 
gord. 

Bulletin. Tome XLIX, 5 e livraison. 

Saintes. 

Societe des archives historiques. 

Revue de Sain ton ge et d’Aunis. 

XL 0 vol., 4 e livr. 

POITIERS. 

Societe des antiquaires de l’Ouest. 

Bulletin. 3 e trimestre 1922. 

Lyon. 

Bulletin historique du dioc&se. 

Nouvelle serie n° 1 . 

Valence. 

Societe d’archeologie et de statistique de la 
Drome. 

Bulletin, annee 1922. 2i6 e livraison. 

Caen. 

Academie nationale des sciences, arts et 
belles-lettres. 

Memoires 1920-1921. 

AMIENS. 

Societe des antiquaires de Picardie. 

Bulletin trimestriel, annee 1922. N os 2 & 3 . 

BESANCON. 

Socihte d’emulation du Doubs. 

Memoires 9 e s6rie, vol. I. 

ABBEVILLE 

Soci6th d’emulation. 

Memoires tome II fasc. 1 & 2. 

Dijon. 

Commission des antiques du departement 
de la C6te-d’or. 

Memoires tome XVII, 5 e fasc. 

Groningue. 

Tijdschrift voor geschiedenis.. 

37 e jaargang, aflevering. 4. 

’S HERTOGEN BOSCH. 

Provindaal genootschap van kunsten en' 
wetenschappen in Noord- Brabant. Uit- 
gave 2 stuk. 

Middelburg. 

Zeeuws genootschap der wetenschappen. 


Archief 1922. 

Utrecht. 

Historisch genootschap. 

Werken. Derde serie. Deel 43 44. 45, 
Bijdragen in mededeel ingen 42, 43. Deel. 

La Haye. 

Genealogisch heraldisch genootschap « De 
Nederlandsche Leeuw ». 

Maandblad XL jaargang. N° 11. en iz. 


Amsterdam. 


Madrid. 

Palma. 

Londres. 

Lemberg. 

Lisbonne. 


Philadelphie. 
Boston. 
Washington. 
New- Haven. 
Batavia. 


KoninkHjke Akademie van wetenschappen. 
Verhandelingen. Deel XIX, n° 2, 3 , 4, 5 . 
Deel XX. Deel XXI. 

Verslagen en mededeelingen. Letterkunde. 
Deel IV. 

Jaarboek 1918 en 1919. 

Prijsvers 1919 en 1922. 

Naam- en zaakregister. Afd. letterkunde. 
Revista de archivos, bibliothecas y museos. 

Ano XXVI. Abril a Junio de 1922. 

Societat arqueologica Luliana. 

Bolleti. Desembre de 1922. 

Royal historical Society. 

Transactions 4 th series. Volume V. 

Ukrainiscben Sevunko-gesellschaft der wisschen- 
schaften. 

Chronik n r 56 - 5 y- 58 - 5 g. 

Academia das sciencias. 

Boletim da classe de letras. Vol. XIII fasc.i,2,3. 
Boletim da segunda classe. Vol. XII. 

Journal de sciencias matematicas, fisicas natu- 
raes. Tomo II, n° 7, 8. Tome III n°9. 

Sessao publica de 1921. 

Catalogo geral das publicacoes. 

Boletim bibliografico t a serie. Vol II, fasc. 2. 
Americain philosophical Society. 

Proceedings. Vol LXI. N° 1, 2. List. 

American Academy of arts and sciences. 
Proceedings. Vol. 5 7. N° n, 12, 1 3 , 14, i 5 . 
Smithsonian Institution. 

Bureau of american ethnology. Bulletin 73, 75. 
Connecticut Academy of arts and sciences. 
Transactions vol. XXVI. p. 1/179. 

Bataviaasch Genootschap van kunsten en weten- 
schappen. 

Tijdschrift voor Indische taal, land en volken- 
1 kunde. Deel LXI. Afl. 4 & 5 . 


* 
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Batavia. 

Oudheidkundige dienst in Nederlandsch Indie. 
Oudheidkundig verslag 1922. i e kwartaal. 

ALLAHABAD. 

Superintendent, archaeological survey of India. 
Northern Circle. Annual progress report 1920-22. 

Calcutta. 

Director general of Archaelogy in India. 

Annual report 1919-1920. 

id. 

Archaeological survey of India.. 

Catalogue .of the museum of Archaeology at 
Sanchi. 

Dam as. 

Academie Arabe. 

La revue, 2 U annee n° 1 1. 

Bonn. 

Verein von Alterthumsfreunden im Rheinlande 
Bonner Jahrbucher. Heft 127. 

Treves. 

Trierische heimatblatter. 
i e jahrgang. N os 1-12. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

Bruxelles. 

G. Van Oest & C« 

Supplement au catalogue g6n6ral. 

Stockholm. 

Kosmos. 

Florence. 

Leo S. Olschki. 

Bulletin des derniers achats de la librairie an- 


cienne, n° 76. 

Bologne. 

Raccolta degli storici italiana. 

Leipzig. 

Karl W. Hiersemann. 

Kunstgeschichte. Katalog 5 16. 

Halle. 

August Hettier. 

Geschichte. Genealogie & Heraldiek. 

id. 

Max Niemeyer. 

Literaturwissenschaft & Geistesgeschichte. 

Leipzig. 

K. F. Koehler. 

Neuerwerbungen. Heft 76, 77, 82. 



COMPTE-RENDU ANALYT1QUE 

de quelques publications parvenues a la Ilibliotlieque 
pendant les mois de ddcembre 1922, et janvier 1923. 

N° 112. 


Messieurs, 

Quoiqu’un renouvellement d’annde ne soit pas propice a la 
distribution de publications, les envois qui nous sont parvenus ne 
semblent pas s’etre ressentis de cette coincidence. Et corame 
toujours parmi ces nombreux ouvrages ou p6riodiques, beaucoup 
nous apportent des communications, des renseignements, qui m6ri- 
tent d’attirer votre attention. Je me permettrai de vous en signaler 
bri&vement quelques uns, 

Le musee des Beaux Arts de Gand qui se distingue par son 
intelligente ordonnance et par la richesse de ses collections, a 
trouve un historien averti en notre collegue M. Joseph Casier. En 
une 616 gante plaquette in-4 0 , abondammerit illustr6e, il en fait la 
description, description vivante et instructive. Apr&s avoir bri^Ve- 
ment rappel6 le mouvement artistique dont Gand fut le centre, et 
les vicissitudes diverses qu'6prouv6rent les nombreuses oeuvres 
d’art qui y ctaicnt conserves, il precise les d6buts du Musee dont 
I'inslitulion avair et6 decr&tee dans les dernieres ann6es du XVIII® 
siecle et qui s’ouvrit au public le 22 novembre 1822. Ses d6buts 
furent modestes, et pendant pr£s d’un si6cle, il vegeta d’une 
mani&repeu bcillante. Toutefois des acquisitions int6ressantes d6ja 
avaient 6t6 faites, et lorsqu’en 1902 le Mus6e fut installe dans les 
nouveaux locaux du pare de la Citadelle, on put y recueillir bon 
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nombre d/ oeuvres qui n’6taient pas sans valeur. Mais depuis cette 
dpoque les progres turent rapides et sensibles : des legs importants, 
des donations genereuses, de's achats intelligents, contribu&rent a 
faire de la galerie gantoise une des plus riches du pays. Ces accrois- 
seraents sont successivement d£tailles et decrits par M.Casier; 
son travail perraet de serendre un compte exact de la valeur des 
oeuvres nombreuses qui meublent aujourd’hui les salles si bien 
ordonn6es du musee. 


* 

* * 

Notre confrere M. de M61y poursuit inlassablement les 6tudes, 
qu’il a entreprises en vue de ddvoiler l’identit6 des artistes dumoyen- 
age. II s’estdleve contre le pr6juge qui universellement avait cours 
et qui proclamait sans contradiction que les artistes de cette dpoque 
tenaient absoluraent a conserver l’anonymat. Ses patientes investi- 
gations lui ont permis de constater que cette r&gle invariable n’6tait 
qu’apparente, et que ces artistes avaient parfaitement signe leurs 
oeuvres. Le toutdtait de decouvrir ces signatures. Dans cette tache 
il a obtenu des rdsultats etonnants, et des milliers de noms de 
peintres, de sculpteurs, d’architectes ont d6j& 6te dechiffres, de 
multiples oeuvres d’art ont 6t6 identifies. Cette ibis il s’occupe des 
Orands tombiers du moyen age. Dans une etude parsem6e d’illu- 
strations que publie la revue « La Renaissance de 1’art francais et 
des industries de luxe » (5 B amie, n° 12, page 654) il 6tudie les 
anciens monuments fun6raires, il compulse les documents d’ar- 
chives contemporains. D6s le IX® siecle des noms de plusieurs 
grands artistes tombiers sont connus ; ce sont par exemple ceux 
qui exdcutaient le tombeau de St Remi a Reims, de St C6saire a 
Arles. Plus tard, lorsque les monuments de pierres se furent 
tnultiplis, et que peu a peu, au cours des sides, ils eurent gagne 
en ampleur et en opulence, les renseignements se multiplient. 
Plusieurs. tombiers c61ebres sont originaires de nos provinces, tels 
Jean de Huy. Jean de Li6ge, Jacques de Gerines et maints autres. 
L’dtude attentive de ces noms, de ces oeuvres permet ditablir que 
la France produisit dans ce domaine de nombreux et remarquables 
artistes. Ainsi finit, comme conclut M. de M61y cette 16gende qui 


pretendait que dans le domaine artistique les francais devaient 
tant a l’etranger. 


5k 5)s 

Ilya un siecle, en 1821, en creusant un aqueduc dans la partie 
m6ridionale de la grand’place de Tournai, on mit k jour une 
pierre ancienne sur laquelle etait graves une inscription. Elle 
datait de l’epoque romaine. L’importance de cette decouverte est 
d’autant plus considerable, que 1’epigraphie tournaisienne est d’une 
pauvrete absolue ; 1’epitaphe exhumee en 1821 en constitue le seul 
sp6cimen. Malheureusement le texte de cette inscription qui fut 
reproduitpar divers auteurs, temoigne de divergences importantes ; 
il a meme subi a deux reprises une interpolation interessee Le 
controle aujourd’hui n’est plus possible, la pierre fut ddtruite en 
1 83 1 par l’administration de la ville. Ces diverses circonstances ont 
incit6 notre confrere M. Paul Rolland a reprendre l’6tude de Vins- 
cripiion romaine de Tournai . S’armant des donn6es que lui four- 
nissent l’^tude de 1’epigraphie romaine et la comparaison de monu- 
ments du meme genre, il restitue au texte sa Forme probable et en 
justifie la lecture. En terminant, il croit pouvoir approximativemenl 
fixer au commencement du second siecle de notre 6re Page de cet 
antique memorial funeraire. 


* 

* * 

M. A. Bredius, en compulsant les depots d’archives hollandais, 
ant6rieurement deja a reussi a enrichir les fastes artistiques de son 
pays de maintes pages inedites. Dans deux notices qu’ins&rent les 
« Verslagen en mededeelingen » de la « Koninklijke Akademie van 
Wetenscbappcn » d’Amsterdam : Een vergeten Kunstenaar et 
Twee onbekende schilders , il identifie trois artistes dont les noms 
etles oeuvres n’avaient jusqu’ici pas pu Stre precises. C’est d’abord 
Marten Pietersz Deym, n6 k Delft en 1576, qui plus tard habita 
successivement Amsterdam et Leyden, ou il mourut en 1604. 
Peintre de portraits, il subit l’influence de Jacob Willemsz, de 
Mirevelt et de Van f£etel. C’est eqspite Hendrik Couturier, Je 



jeune, appartenant a une famille originaire du Limbourg qui 
s’etablit a Leyden. II fut recu en 1648 dans la gilde St- Luc de cette 
dernibre ville. Plus tard il emigra au nouveau monde et habita 
jusqu’a sa mort a Nieuw-Amstel, qui devait devenir New-York. 
On possede encore plusieurs portraits dus a son pinceau. C’est 
enfin Jacques de Rousseau qui habita Leyden ou il deceda trbs jeune 
vers 1 638 Eleve de Rembrandt, il a laisse bon nombre d’oeuvres 
qui sont signees du monogramme J. 0. R. et qui souvent ont etb 
con fondues avec celles de son maitre. Il peignit notamment le 
portrait du pore de Rembrandt dont il existe plusieurs repliques. 

* 

* * 

M. le D 1 ' Van Schelven publie les Kerkeraads protocollen. der 
Nederduitsche vluchtelingen kerk te Londen (i56o-i 568) dans les 
« Werken uitgegeven doorhet historisch Genootschap » d’Utrecht. 
Ces proc&s- verbaux, malgre leur concision, sont interessants par 
suite des rapports suivis que le Consistoire de l’eglise reform 6e 
hollandaise deLondres entretenait avec nos provinces et principale- 
ment avec Anvers. Beaucoup de resolutions prises forment en 
quelque sorte l’echo d’ev6nements advenus parmis les protestants 
de cette derniere ville. Ceux-ci semblent en diverses circonstances 
s’6tre soumis a la juridiction religeuse anglaise en vue de trancher 
en appel des difficultds ou des differents n£s dans leur patrie. Ces 
proc6s-verbaux, de meme que les extraits des registres baptismaux 
publibs en annexes, fournissent de nombreux noms de refugies 
beiges ou anversois etablis a Londres. 

* 

* * 

Au cours de I’annde 1919, sur une colline d6nomm6e Traprain 
Law, a environ 36 kilometres a l’Est d’Edimbourg, a proximit6 de 
la mer, a ete decouvert un tresor d'Argenterie romaine, le plus 
important par le nombre des pieces qui ait ete exhume jusqu’a ce 
jour. La cachette etait am6nag6e a l’emplacement d’un etablissement 
indigene notable, peupld pendant une longue suite de si&cles. Les 
objets av^ient 6td depos6s hativement, a meme le sol, sans aucune 


enveloppe protectrice ; tous etaient dans un etat de deformation 
deplorable, tordus, ecras6s, cassds a coups de hache et de marteau ; 
plusieurs d’entre eux avaient intentionnellement eterompus en deux 
moities dont 1 ’une manquait. Parmi ces 170 pieces, la majorite 
consiste en objets de vaisselle, destines a 1’usage prive ou liturgique : 
vases, coupes, assiettes, patcres, cuillers, etc. ,• plusieurs decelles-ci 
sont decodes de symboles ou types nettement Chretiens. II est evi- 
dent, que des pillards d’6glises, a la suite d’un partage, ont did 
hativement enfouir leur part en cette cachette. Certains fragments 
d’equipement militaire d’origine Wisigothe, meles aux pi&ces d’ar- 
genterie, font pr6sumer que celles-ci devaient provenir de la partie 
de la Gaule occupee au commencement du V° si^cle par les con- 
qu6rants Wisigothe et qu’elles auraient ete enlevdes par des pirates 
saxons. Cette importante trouvaille a 6te longuement ddcrite dans 
une etude qu'un archeologue, M. Curie, lui a consacrde et qui ne 
constitue que la preface d'un prochain ouvrage plus d£taill6. 
M. Thdodore Reinach analyse cette communication dans les comp- 
tes-rendus de l’Academie des inscriptions et belles lettres de Paris 
(1921, appendice) ; il fournit quelques photographies des diverses 
pieces, les decrit, en discute l’origine et l’usage et emet l’opinion 
que c’est en Aquitaine qu’elles auraient ete volees. 

* 

* * 

Le « Bulletin historique diocese de Lyon » (nouvelle serie, n° 1) 
nous apporte un article dans lequel M. le chanonie Vane! fournit 
des extraits de deux livres de compte du cardinal Fesch , archtveque 
de Lyon, Au point de vue artistique, ces comptes fournissent des 
indications malheureusement fort breves, mais cependant pleines 
d’int6ret. Le cardinal Fesch etait un amateur d’art convaincu ; il 
acheta des antiquites de divers genres, des livres. Mais ce sont 
surtoutles tableaux qu’il eollectionna, peut-on dire avec fureur. Il 
se forma une galerie avec une hate febrile ; il accumula les achats ; 
c’est par quantites parfois qu’il acqudrait les oeuvres des maitres 
anciens. C’est ainsi que pendant les ann6es VIII et IX, des cen- 
taities de toiles viennent enrichef ses collections. Impossible d’dnu- 
m6rer toutes ces multiples acquisitions, Tout lui est bon : esquisses. 


copies, oeuvres douteuses ou authentiques des maitres de toutes les 
ecoles Dans ce fouillis presqu’inextricable, je me bornerai a 
relever quelques mentions intdressant plus particulierement l’art 
de nos provinces. Voici renseignees par ordre chronologique des 
toiles de Franck, plusieurs oeuvres de Breughel, deux Seghers, un 
Martin De Vos, de nombreux Teniers, le retour de la chasse de 
Diane par Jordaens, le Miracle de Laqare, puis Silene, par le 
mcme; la toilette de Venus de Floris, un Craesbeke, un Booz, 
le portrait d' Henri IV par Pourbus, une marine de Bonaventure 
Peeters, etc, 

Rubens est largement represent dans les achats du cardinal. 
Successivement il acquiert, et j’en passe, un tableau original 
V Adoration et une esquisse representant Achille ; une esquisse de la 
Venus naissante , en pied ; un tableau : V enlevement, qui provenait 
de chez le president Audri d’Orleans ; Orphee et Eurydice aux 
enfers. Acquis a la vente Robit, V adoration des Mages que Boisset 
avait payee 60,000 fr. et qu’il obtint en revente pour 8402 1/2 fr. 

Quant a Van Dyck, ses oeuvres ne sont pas non plus n6glig6es ; 
les comptes t6moignent de l’achat d’une esquisse non sp6cifi6e qui 
fut restitute peu apr&s au vendeur, puis un tableau repr6sentant 
le Christ , un autre de la Mori de St-Frangois, un troisieme de 
petit format : Si-Martin ; une esquisse de Bacchantes que lui ven- 
dit un perruquier de la rue du Theatre francais ; deux portraits, 
replique homme etfemmeavec leurs enfants ; encore deux portraits, 
repliques. 

Ces donn6es qui ne se rapportent qu’a deux annees des comptes 
du cardinal F'esch, permettent de prdsumer de qn: 1, e J r.'.rnrtnnre 
fut, au point de vue de la quantity, la galerie qu’il 

* 

* * 

Parmi les Aglises anciennes il en est en assez grand nombre qui 
se distinguent par une particularite fort caract6ristique. Lorsqu’une 
6glise romane flanqu6e de bas-cot6s devait 6tre vout6e sans 
emploi d’arcs boutants, il fallait par mesure de prudence ou d.’6co- 
nomie, renoncer a l’eclairage direct de la nef ou percer des fenStres 
hautes. Les nefs sans fenitres dans les eglises romanes et gothiques 
n’avaient pas encore 6t6 particulierement etudiees. Elies viennent 



de trouver un historien aviso dans M. E. Lefevre-Pontalis. (Bulletin 
Monumental, 8i e volume, p. 257 ). C’est au XI" siecle, au sud dela 
Loire, que les architectes appliquerent pour la premiere f'ois ce mode 
dc construction. Les voutes de la nef etaient epaulees par cellos des 
collateraux. Ce syst&mc offrait de tels avanlagcs qu’il se repandit 
rapidement dans de nombreuses provinces francaises, en Espagne, 
en quelques parties de l’Allemagne, en Italie, en Cilicie, ailleurs 
encore. Dans nos provinces on ne suivit pourtant pas cet exemple 
et il faut attendre la fin du XIII® siecle et surtout le siecle suivant 
pour voir les HalleJcerken fiamandes, puis d’autres 6glises con- 
struites chez nous avec des nefs obscures. En France il existe 
encore beaucoup d’eglises de cette categorie. M. Lefevre-Pontalis 
les decrit minutieusement et pour plus de facilite parseme son texte 
de nombreuses reproductions photographiques. Il est possible ainsi 
de se rendre compte de la physionomie exacte de ces temples dont 
les particularites architectoniques sp6ciales n’avaient jusqu’ici pas 
assez frapp6 l’attention des archeologes. 

* 

* * 

L'Ari en Alsace a travers les ages a constitud le titre et le sujet 
d’une conference qui ifecemment a 6t6 donnee a Strasbourg par 
M. l’abbe Walter, archiviste de la ville de Selestat. Il veut bien 
nous envoyer en une brochure le texte de cette conference. C’est au 
cours des sfecles, et dans les monuments que ceux-ci ont vu sfelever, 
que M. l’abbd Walter poursuit les manifestations artistiques dont il 
recherche les traces, non seulement dans la structure architectoni- 
que dans l’ornementation archeologique, mais encore dans l’6tat 
d’esprit, dans la mentalite, dans le sentiment religieux intime qui 
ont inspiife et en quelque sorte aninfe les chefs-d’oeuvre de 
pierres et de cpuleurs. Et c’est ainsi qu’il analyse tour a tour les 
rares 6glises romanes qui datent du XI e siecle, puis dans ce nfeme 
style dont la richesse s’est accrue, les temples beaucoup plus nom- 
breux qui furent 6difi6s un sidcle plus tard. A lfepoque ogivale ce 
sont, a partir de 1275 , des eglises qui n’ont pas de type bien special ; 
toutes sc rattachent 6troitement a des monuments frangais. Peu 
apres, ce fut cette admirable catlfedrale dp Strasbourg, qui constitue 



en quelque sorte un resume fidele des tendances artistiques qui 
regnerent au cours de sa laborieuse construction. Au XVI e siecle 
on constate l’influence victorieuse d’elements nouveaux, qui dans 
la sculpture et la peinture surtout, venaient des Flandres et de 
la Bourgogne. Bientot ce sent les principes italiens qui s’intro- 
duisent et provoquent d’abord Fefflorescence de l’art de la renais- 
sance, ensuite a partir du XVII 0 siecle celle de 1’art officiel frangais 
qui a sa source a Paris et se developpe surtout dans la construction 
d’6difices civils ; Part moderne devait au siecle dernier cloturer 
assez banalement cette succession de manifestations artistiques. 

Dans la peinture quelques artistes de grand talent se produisirent 
au declin de la periode ogivale. Ce furent d’abord Martin Schon- 
gauer ; puis Hanz Baldung, l’auteur du maitre-aulel de Fribourg 
en Brisgau et Mathieu Grunewald, le plus puissant interprete du 
mysticisme et du realisme alsacien. Une oeuvre surtout de ce dernier 
dont s’enorgeuillit le musee de Colmar, provoque l’admiration de 
M. l’abbe Walter, qui dans une seconde brochure etudie speciale- 
ment la merveille et le my sieve du retable d' Issenheim. II decrit 
minutieusement le polyptique. Dans cette oeuvre de g6niel’artiste, 
imperturbable dans la poursuite de son ideal, qui est la recherche 
de la beauts morale, impose a ses personnages des apparences qui 
certainement manquent de beaut6 ; il ne craint pas de se laisser 
guider par un realisme outrancier. Son art est une protestation 
contre 1’idAal de la renaissance italienne. L’ceuvre de Grunewald 
dans sa fantaisie d6sordonn6e constitue le triomphe d’un coloriste 
inimitable. 

* 

* * 

Le dernier fascicule des M6moires dela commission des antiquit6s 
du departement de la Cote-d’or (tome XVII, 5 e fasc.) nous apporte 
leresumfedes communications faites en ses s6ances. Parmi celles-ci 
il en est plusieurs qui fournissent des details au sujet de nos 
anciens souverains, les dues de Bourgogne. Ce ne sont pas des 
dvenements importants, des renseignements rares, ce sont tout au 
plus de menus faits divers, de modestes incidents, mais qui, dtant 
donndes les personnalites auxquelles ils se rapportent, meritent 
d’etre signals. 


M. Picard nous apprend (p. CCCXC) que Jean-sans-Peur fit 
son entree a Dijon le 17 juin 1404 ; il occupa le palais ducal des 
Capetiens que ses parents, le due Philippe-le-Hardi et Marguerite 
de Flandies, avaient restaur6 et agrandi Ceux-ci avaient fait 
ex£cuter ces travaux aussitot apr&s leur prise de possession du duchd 
de Bourgogne. Pendant qu’on besognait ainsi au palais ducal, 
Philippe-le-Hardi, Marguerite de Flandre, et leurs enfants, ainsi que 
le relate dans une autre communication M. Picard (p.CCCXCVII), 
allaient loger & l’abbaye de Sainte B6nigne. Une certaine partie des 
batiments restait toutefois en usage, et e’est ainsi que Charles 
Monsieur, second fils du due, naquit a Dijon le 12 avril 1 373 , dans 
la meme chambre 011 etait n6 son fiAre ain6 Jehan. Toutefois 
1’ enfant, malgre les aumones et les cierges offerts a des sanctuaires 
vendr^s, mourut dans la nuit du 11 au 12 juillet. La duchesse, 
l’annee suivante, le 16 octobre 1374, mit au monde sa fille, Mar- 
guerite. En 1376 les souverains avec leurs deux enfants logent 
derechef a S te Benigne. Le 27 juillet 1377, le due revient en temps 
d’un voyage en Flandre pour assister a la naissance d’un troisieme 
fils : Louys Monseigneur. 

M. Cornereau nous apprend (p. CCCCIV) qu’un fonctionnaire 
du ministSre des chemins de fer Autrichiens est, apres une nom- 
breuse succession de propri6taires, devenu acqu6reur d’une horloge 
construite vers 1430, et qui aurait appartenu a Philippe- le-Bon. 
Gonstruke en bronze dore elle est concue en style ogival ; elle a la 
forme d’une dglise a deux tours surmont6es de flecb.es ajourees et 
repose sur quatre animaux fantastiques. 

Lejmusde de Dijon poss^de un portrait de Charles-le-T6m6raire. 
M. Fyot discute son authenticity (p CCCVII). Ce tableau fut 
achet6en 1 836 chez un amateur a Gray et dtait attribue au Gior- 
gonne. II est demontr6 aujourd’hui que cette oeuvre represente tout 
simplement la tete de St-Guillaume et a pour auteur le peintre Van 
Hemessem. A cette occasion M, Fyot se demande s’il existe des 
portraits authentiques de Charles-le Temeraire, II cite un vitrail 
de la Cour des Comptes et deux medailles du XV C siecle, mais 
surtout un portrait conserve au Musde de Berlin et attribud a Van 
der Weyden. . 
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* 

* * 

Les fascicules parus en 1921 de la revue « L’ Amour de 1 ’Art », 
nous apportent quelques notices ou biographies artistiques qui pour 
nous ne manquent pas d’interet. Je crois devoir vous en signaler un 
certain nombre. 

Voici d’abord M. Paul Colin, qui s’occupe de James Ensor , a 
propos de la retrospective de son oeuvre a Anvers (2® annde, n° 7, 
p. 220). 11 considcre Ensor comme un mficonnu et attribue l’in- 
comprehension dont il a souffert aux louanges fantaisistes dont 
Pont accableen termes d6plac6s toute une g6n6ration de litterateurs. 
Car le mait're d’Ostende n’est pas un nevros6, mais un artiste dou6 
d’une admirable puissance technique qui donne a ses tableaux une 
importance reelle. II souligne l’influence immense qu’il exerca en 
Belgique ; toutefois il regrette que cette technique qui autrefois 
constituait sa grande s u peri o rite, ait perdu son assurance premiere 
Malgrd tout, la foule ne le comprend pas encore et les bourgeois 
d’Anvers, au Salon qui r&unissait son oeuvre, ne lui epargnerent 
pas leurs critiques et leurs brocards. 

L’oeuvrede Vermeer de Delft est ddcritet analyst par M. Tristan 
Klingsoe (2® annee, n° 10. p. 324). Cet oeuvre n’est pas nombreux, 
une quarantaine de tableaux le composent. Mais si leur total est 
mince, leur valeur esi inappreciable. Dans ces toiles, en g6n6ral de 
petite dimension, l’auteur signale surtout une harmonic d’une 
sonorit6 d 61 icieuse, un sens Eminent des contrastes ; elles se 
distinguent par une douceur charmante et mysterieuse, par un enve- 
loppement qui Sloigne toute duretd, toute vulgaritd. Sa facture, pro- 
cedant par petites touches, produit une traduction sincere de la 
vdritd, Il expiique ainsi l’engouement extreme dont les tableaux de 
Vermeer jouissent aujourd’hui etles prix considerables qu’on leur 
alloue. 

Les Pieter Breughel de Vienne sont ddcrits dans une dtude illus- 
tr&e que leur consacreM. Francois Crucy (2® annde, n° n , page 346). 
Ils sont au nombre de quinze ou seize et sont accrochds dans trois 
petits cabinets du musdd d’histoire de l’art. Les reproductions de 
tons genres depuis longtemps les ont fait connaitre. Non seulement 
au point de vue de l’art, mais au point de vue du folklore de 



l’histoire intime du peuple flamand, ils sont d’un prix inestimable, 
car Breughel est en verity le premier grand r£aliste des Pays-Bas. 
II fut en r6alite a un degre eminent l’homme de son heure. Comme 
le dit hauteur, il court au populaire ; il a besoin de se sentir libre 
au moment ou la contrainte se fait deja durement sentir. Il etait 
avant tout 6pris de l’amour du paysage, du gout du remuement. Et 
lesdiverses oeuvres du peintre que decrit M. Crucy, s’dchelonnent 
au cours d’une existence accidentde dont il rappelle les 6pisodes 
les plus saillants. 

Je m’arr^te, Messieurs, je vous ai promis d’etre bref. Vous aurez 
toutes facilites de computer les renseigements que je viens de vous 
fournir et de parcourir les diverses publications dont vous trouverez 
l’entr6e signalee sur la liste jointe & ce compte-rendu. 


Anvers, 4 fevrier 1923. 


Fernand Donnet. 


Exercice 1922 

Rapport annuel du secretaire et 
bibliothScaire, 


Messieurs, 

Moins heureux que l’annee derni£re, nous avons & constater 
avec un profond regret les nombreux vides qui se sont produits 
dans nos rangs pendant 1’exercice 1922. 

Le 12 juillet 1922 est mort a Bruxelles M. Paul Errera, avocat, 
professeur a l’Universite de la capitale. II 6tait n6 a Laeken le 
23 juillet i860. Amateur d’art distingue, juriste de grande valeur, 
ilpublia un important Traite de droit public beige. Entr6 en 1888 
dans notre Compagnie, il en devint membre titulaire en 1895. II 
prit maintes fois la parole dans nos reunions et nous avons a 
diverses reprises acceuilli ses communications dans nos publications. 
Je rappellerai notamment son 6tude sur les,Massuirs, sa notice 
relative a un precurseur de Montesquieu , Jean Bodin, et celle dans 
laquelleil faisait connaitre un contrat social en 1620. 

Le 27 octobre 1922 la mort frappait notre confrere M. Edmond 
Geudens qui avait vu le jour a Anvers le 26 fevrier 1S46. Sa vie fut 
toute de travail et d’btude. II avait pendant de nombreuses ann6es 
rempli les fonctions d’archiviste de l’administration des Hospices 
ainsi que de l'eglise Notre-Dame de notre ville. II avait en 1890 
6t6 61 u membre correspondant de l’Academie et promu en 1892 
membre titulaire. Pendant une longue periode il avait rempli avec 
un z&le mAritoire la charge ingrate de tiAsorier de notre Compagnie, 


— se- 


ll prit une part active a nos travaux et les nombreuses communica- 
tions dues a sa plume qui furent imprimees dans nos Bulletins ou 
nos Annales, temoignent de la vaillahce de son travail et du succds 
de ses recherches. Parmi ces publications je citerai : Tableau de 
A. Godyn ; Le jugement dernier par B. Van Or Icy ; Vhopital 
Ste-Elisabeth a Anvers ; le magistral d’ Anvers et la representation 
proportionnelle au XVPsiecle\ la bienfaisance pub liquc d Anvers : 
le compte moral de Van XIII ; la biographic de P. Genard ; 
Le spectacle institution de bienfaisance a Anvers , etc. etc. 

Outre cts travaux qui furent pub] ids sous les auspices de l’Acaddmie, 
il fut encore l’auteur de differents ouvrages qui furent imprimes 
par d’autres soins. Dans cette catdgorie, je me bornerai a signaler : 
Hei Antwerpsch knechtjeshuis , Plaatsbeschrijving derstraten van 
Antwerpen ; hethoofdambacht der Merseniers ; Vhopital St-Julie?i 
et les asiles de nuit ; Van Schoonbeke en het Maagdenhuis etc., plus 
nombre de brochures d’intdret local. 

M. Alphonse Goovaerts dtait un de nos plus anciens membres; il 
avait pris place dans nos rangs en 1 877 et dtait devenu titulaire en 
j 883 . Pendant de nombreuses anndes il fut assidu a nos travaux et 
sa collaboration effective fut abondante. Plus tard lorsque ses 
fonctions l’appeldrent a Bruxelles, sa presence devint plus rare ; 
dans la derniere periode de sa vie une infirmitd grave devait mettre 
malheureusement obstacle a son activitd scientifique. On trouvera 
dans nos publications les notes diverses qu’il nous avait communi- 
quees.Ce furent entre autres les biographies du chevalier de Burlure 
et de A. Kempeneers, de nombreux rapports parfois trds ddtaillds sur 
des ouvrages presentds, puis des notices relatives au Dilf ou 
chantier d’ Anvers, a une femme bourgmestre d'un vide beige au 
XVI II e siecle, a la construction de Veglise St- Jacques a Anvers , 
etc. Il nous avait dgalement presentd un important travail sur 
l’Amirautd k Anvers, doot la prdface seule a dtd imprimde, et 
annonce une autre dtude sur 1’origine et la vie de Bethoven dont 
la publication a toujours dtd remise. Alphonse Goovaerts etait 
encore auteur d’autres publications ; on connait ses ouvrages sur 
1’histoire de la musique, son livre illustre sur Abraham Verhoeveri, 
ses nombreuses publications gendalogiques. 

Il naquit a Anvers et ddcdda a Etterbeek (Bruxelles) le 25 decern- 
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bre 1922 a Page de j 5 ans. Entre aux archives et a la bibliotheque 
communale de sa ville natale quand ces services etaient encore 
reunis, il y recueillit plus tard la succession de P. Genard comme 
archiviste de la ville, fonction qu’il remplit jusqu'au jour 011 il 
fut noramd archiviste general du royaume. La maladie le forca 
a prendre prdmaturement sa retraite. Il avait ete nomme officier de 
l’ordre de Leopold et officier d’academie de France. 

Le 8 avril 1922 deeedait a Gand, ou il etait ne le 26 sep- 
tembre 1 835 , le baron Napoleon de Pauvv, procureur general 
honoraire pres de la Cour d’appel de sa ville natale, grand officier 
de Pordre de Leopold. Il faisait aussi partie de PAcaddmie royale 
flamande, de la Commission royale d’histoire et demaintes autres 
societds scientifiques. Il avait 6te elu membre correspondant de 
notre Compagnie en 1 889 et promu membre. effectif en 1896. 

Il fut hauteur de nombreuses et importantes publications histo- 
riques, il s’occupa surtout des Artevelde et resolut maints problemes 
relatifs a la vie du grand capitaine Gantois et h celle de son fils, 
ainsi qu’ci la p6riode si troublee de hhistoire de Flandre dont ceux-ci 
furent contemporains. Il leur consacra son cartulaire historique et 
genealogique des Artevelde . D’autres ouvrageshistoriques prouvent 
encore combien hhistoire de Flandre lui etait familiere ; dans ce 
domaine nous citerons la traduction de la Chronique de Flandre 
de Froissart et son etude economique : Ypres teghen Poperinghe. 
A vec Edw. Gailliard il publia en quatre volumes VIstory van 
Troyen de Van Maerlant. 

On se rappellera que dans nos annales il fit paraitre son 6tude sur 
les trois peintres David Teniers et leurs homonymes, 

Parmi nos membres correspondants regnicoles nous avons 
d6plorer trois deces. 

Ce futd’abord le 22 mars 1922 celui de M. Jos. van den Branden, 
ancien archiviste de la ville d’Anvers, ne dans cette ville le 
14 Juin 1837. Il avait pris place parmi nous en 1875; c’6tait le 
doyen de nos correspondants regnicoles. Il avait aussi 6te profes- 
seur de declamation au Conservatoire royal flamand et membre de 
diverses commissions artistiques. On se rappellera ses ouvrages sur 
Anna Byns, sur Conscience,, sur Abraham Verhoeven et sur d’autres 
points d’histoire locale. Mais il se fit surtout connaitre par la publi- 


cation de sa Geschiedenis der Aniwerjpsche Schildersschool, dont 
la partie biographique a rendu de r6els services a tous ceux qui 
s’int6ressent au pass6 artistique d’ Anvers et aux peintres qui y 
virent le jour ou resid&rent dans cette ville, Van den Branden avait 
re£u la croix de chevalier de l’ordre de Leopold et les palmes d’offi- 
cier de 1 ’Instruction publiquede France. 

Edw. Gailliard qui avait autrefois rempli a Anvers les fonctions 
d’archiviste de l’Etat, avait ensuite 6t6 nomme secretaire perp6tuel 
dela Koninklijke Vlaamsche A cademie. N6& Bruges, il est mort 
dans la mSme 'ville le 3 -o juillet 1922. Son 6rudition 6tait grande. 
Outre sa collaboration avec le baron de Pauw et d’autres 6crivains 
encore, il mit a contribution les archives de sa ville natale pour 
publier nombre de travaux de valeur. Il collabora & plusieurs 
revues litt6raires ou historiques. On se souviendra qu’il fut l’auteur 
des cinq volumes de la Keure van Haqebrouck, d’un glossaire 
flamand fort estime, d’un ouvrage intitule Werk over processien 
generaal te Brugge indeXV e eemv et d’autres publications encore. 

Il avait 6t6 honors de la cravate de Commandeur de l’ordre de 
Leopold. 

Ce n’est que bien tardivement que nous avons appris la mort sur- 
venue en 1917 de M. D. Vande Casteele, qui avait rempli jusqu’en 
9.906 les fonctions de conservateur des archives de l’Etat & Liege. 
Sa nomination de membre correspondant datait de Fannie 1884. 
Outre les publications int6ressant le d6p6t dont il avait la garde, 
il collabora activement aux bulletins de l’lnstitut arch6ologique 
li6geois et k la revue Leodium. 11 publia aussi des lettres relatives 
a la verrerie liegeoise d la Venitienne et quelques autres notices 
d’inteiAt local. 

Ce fut avec un r6el regret que nous eurent connaissance du 
d6c6s survenu au chateau de Schalkhoven, le 8 ddeembre 1922, : 
du baron Camille deBorman. 11 eta it n6 le 2 avril 18.37 au chateau, 
de Rullingen (Looz). Il avail 6t6 61 u dans notre Compagnie com me 
correspondant regnicole en 18.68, puis apr6s. avoir passe par le 
grade de membre effectif, 6t6 promu membre honoraire regnicole. 
Ses publications historiques et h6raldiques sont nombreuses et 
justement estim6es. 

Le baron de Borman, qui 6tait aussi pr6sident du Conseil h6ral- 
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clique, membre de la Commission royale des monuments et de 
maintes au'res institutions scientifiques, avait et6 norame comman- 
deur de I’Ordre de Leopold, grand officier de l’Ordre de la Cou- 
ronne, commandeur de l’Ordre de Charles III d’Espagne, etc. Ces 
hautes distinctions honorifiques sejustifiaient non seulementpar les 
oeuvres scientifiques auxquelles il collabora, mais encore par les 
grands services qu’il rendit a sa patrie en occupant pendant de 
nombreuses annees les fonctions de president du Conseil provincial 
du Limbourg et de membre de la Deputation permanente de cette 
province. 

Dans nos publications nous retrouvons trace d’une etude sur la 
question « l’Enceinte actuelle de Tongres a-t elle une origine 
romaine ? > et un rapport sur un travail relatif au « Chapitre de 
Tongres », tous deux dus a la plume 6rudite du baron de Borman. 

II nous reste a signaler la mort survenue le 29 mars i 922, dans sa 
8o e annbe, de M. Robert Clephan, de Tynemouth (Northumber- 
land) ; il avait ete elu membre correspondant Stranger en 1920. 

Du passage de cesd6vou6s confreres parmi,nous il faut qu'il reste 
une trace durable et il est £t souhaiter que bientot leur biographie 
prenne place dans nos publications, fixant ainsi le souvenir de 
leurs travaux et de leurs nitrites. 

Pour remplir les vides que ces deces ont causes dans nos rangs, 
diverses elections ont eu lieu, a la suite desquelles ont 6te nommes 
membres titulaires : MM. Van der Essen et Hasse ; membres cor- 
respondents regnicoles : MM. Paul Rolland, archiviste de l’Etat a 
Anvers, Victor Tourneur , conservateur du cabinet des monnai.es et 
m6dailles de l'Etat.a Bruxelles. Sander Pierron, publiciste a Bru- 
xelles, F 61 icien Leuridant, secretaire du cercle archeologique d’Ath, 
et membres correspondents strangers : MM. Balanos, directeur du 
service de conservation des monuments a Ath&nes, et Dr Forrer, 
conservateur du M usee des antiquites prehistoriques a Strasbourg. 

D’autre part, lors des Elections statutaires qui ont eu lieu pour le 
renouvellement annuel du bureau, les suffrages unanimes des 
membres se sont port6s sur M. le lt-colonel de Witte pour occuper 
la vice-pr6sidence en remplacement de M. Saintenoy auquel devait 
echoir la pr6sidence annuelle. M. Donnet a vu renouveler pour un 
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nouveau terme ses fonctions de secretaire et bibliothecaire, tandis 
que M. le vicorate de Jonghe 6tait elu conseiller, 

L’annee derni&re le cours de nos travaux a ete signale par une 
circonstance heureuse et exceptionnelle. L’un de nos membres les 
plus devoues et les plus estimes, M. le president A. Blomme fetait 
le 5 o e anniversaire de son entree dans notre Compagnie. Cette 
ann6e pareille manifestation s’est renouvelee en l’honneur d’un 
autre de nos plus meritants confreres. M. Ad. De Ceuleneer. Tous 
deux, par leur participation active et perseverante, ont pendant 
ce demisi&clelargement contribue a nos travaux et leurs publications 
temoignent de la diversite de leurs connaissances et de la surete de 
leur 6rudition. A tous deux, en souvenir de cet evdnement memo- 
rable, il a ete remis un diplome commemoratif specialement 
imprime en leur honneur avec les caracteres de 1 ’imprimerie Plan- 
tinienne. Puissent ils pendant longtemps encore jouir d’une sant6 
parfaite et continuer a occuper leur place parmi nous. 

Nos stances bi-mensuelles ont et6 r6guli£rement tenues tant a 
Anvers, qu’a Bruxelles. Yous aurez pa vous rendre compte du zele 
louable dont tant de nos membres ont fait preuve non seulement en 
assistant regulierement a ces reunions, mais encore en y presentant 
des travaux ou en y faisant des communications. Cette activite 
constitue la preuve dvidente de la remarquable vitalite de notre 
Compagnie. 

Quant aux travaux qui ont 6t6 pr6sentes au cours des stances ils 
ont presque tous d6ja trouve place dans nos publications. Celles-ci 
malgrb les difficult^s materielles ont pu regulierement paraitre. 
Ces jours-ci vous recevrez les derniers fascicules de 1922 des 
Annales et Bulletins. 

Dans les premieres, au cours de cette ann6e, ont 6te imprimds 
entre autres le travail de M. Fris sur la Ciladelle de Charles- 
Qiiini et le Chateau des Espagnols d Gand ; la suite et la fin de la 
monograpbie du Chateau de Vilvorde par M. de Behault de 
Dornon, l’btude consacree par M. Vander Borren aux Compositions 
inedites de Guillaume Dufay et de Gilles Binchois, une notice sur 
un vase aretin a sujets macabres par M. Sibenaler, le texte de 
I’intdressante conference que nous a faite M. Rocheblave sur les 
Jileves /lamands inscrits d 1 ’ecole academique de Paris entre les 


annees iy65 et 1812 , une collection de notes ei documents relatifs 
a la galerie de tableaux du chateau de Tervueren, receuillis par 
M. Terlinden, une note dans laquelle M. Destree decrivait un 
retable anversois ; le texte de la communication faite par M. Dilis 
au sujet des Romanistes Anversois et enfin le debut d’un important 
travail de M. Stroobantsur le Brabantproto-historique etlegendaire. 

D’autre part, nos bulletins vous ont apporte les proces-verbaux 
de nos stances et le texte des divers rapports qui ont 6te presents 
au cours del’annde. Quelques courtes notices y ont aussi trouvd 
place. Parmi celles-ci je citerai ; Une oeuvre de Joseph Cyffle par 
M. Visart de Bocarme, une note au sujet de lafoniaine du Sablon a 
Bruxelles par M. Fernand Donnet ; Le bapteme du Christ et la 
Sainte Ampoule par M. Marcel Laurent ; V archeologie prehisto- 
rique de V Alsace par M. Matthis, un e note sur les antiquites 
conserve'es a Deynye et Les epreuves de Job , trip ty que conservi a 
Turin . par M. De Ceuleneer ; les archives de Tongerloo ei 
St-Michel par Mgr Lamy et un ratable anversois du musee du Steen 
par M. le chanoine Lefevre. 

Dans le m ernes Bulletins a 6t6 imprime Vhommage a la memoire 
de M. le chanoine Alfred Cauchie. Dans cette biographie M. Van 
der Essen a esquiss6 la vie si meritoire et les titres scientifiques, si 
nombreux du grand savant dont l’erudition nationale a eu a 
d6plorer la fm tragique et prdmaturee. 

Dans mon rapport de l’annee demise, je vous faisais part du 
deplorable accident qui s’dtait produit dans le local de notre biblio- 
thdque, apportant le d6sordre au milieu de nos collections et y 
causant pas mal de d6gats. Vous aurez pu vous apercevoir que les 
traces de ce contretemps ont aujourd’hui presqu’enti&rementdisparu 
et que nos series de publications ont repris dans les rayons leur 
place en un ordre parfait. Ce resultat heureux, nous le devons, je 
me plais & le constater, au z£le et au travail d’un de nos nouveaux 
membres, M. l’archiviste Rolland, qui a bien voulu consacrer tous 
ses loisirs a la tache ingrate de ramener 1’ordre dans le d6sordre 
de notre bibliotheque. Je suis persuade que vous vous joindrez a 
moi pour le remercier de son z&le et le feliciter des rdsultats heureux 
qu’il a obtenus. Je compte bien qu’a 1’avenir il consentira a 
m’all6ger quelque peu le travail de bibhoth6caire, travail qui sera 
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aise a sa jeune vaillance et a . son experience professionnelle. 
Quant aux hommages d’auteurs et aux publications parvenues par 
voied’bchange leur nombre et leur regularity se sont affirmds. Je n’en 
veux pour preuve que les listes d 'entree qu’a chaque seance je 
vous souraets et qui tdmoignent de 3 ’activit 6 du service de la 
bibiiothkque. D’autre part, j’ai persiste dans la tache que jadis 
vous m’avez imposde ct j’ai continue a vous donner r^gulibrement 
un compte- rendu analytique,(j’en suis aujourd’bui arrive au n° 1 12,) 
des principales publications recues. Cette modeste revue vous per- 
mettra de vous rend re compte de la valeur des ouvrages dont notre 
bibliotMque s’est enrichie. 

Je termine, Messieurs, je suppose que vous serez d’accord avec 
moi pour juger que les r6sultats acquis pendant l'annee 1922 sont 
entierement satisfaisants, et que si les ressources mat6rielles ne 
nous font pas defaut, nous pouvons Stre en droit d’augurer pour 
l’exercice nouveau des resultats au moins aussi favorables. 


Anvers, 4 f£vrier 1923. 


Fernand Donnet. 



PROCEiS-VERBAUX. 

SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 4 FtVRIER 1923. 


La seance s’ouvre a 2 heures dans les locaux de l’Acad6mie royale 
des Beaux- Arts, a Anvers, sous la presidence de M. le l l colonel 
de Witte, vice president. 

Sont presents : MM. Donnet, secretaire, Dilis. tr6sorier. 

MM. D r Van Doorslaer, Van Heurck, Visart de Bocarme, Casier, 
Soil de Moriam6, Hasse, Destree, rnembres. 

Le proces verbal de la stance du 6 aout 1922 est lu et approuve 
sans observations. 

II est proced6 a la designation d’un vice-president pour l’exercice 
1923. 

M. le D r Van Doorslaer obtient la majorite des suffrages et est 
proclame vice-president pour l’annee 1923. 

Deux places de conseiller etant vacantes par suite du dec^s de 
MM. Geudens et Goovaerts, les membres accordent leurs suffrages 
a MM. le baron Holvoet et Fris. 

M. Dilis, tresorier, est r 661 u par acclamation pour remplir ses 
fonctions pour un nouveau terme de deux ans. 

Pour les deux places, de rnembre titulaire vacantes par suite du 
decks de MM. Geudens et Goovaerts, sont presentees trois candida- 
tures. ‘ 

Pour remplacer les membres correspondants qui seront promus 
titulaires et pourvoir au siege vacant par suite du ddces de M. Van 
de Casteele, huit candidatures sont inscrites. 

La s6ance est levde a 2 1/2 heures. 

Le Secretaire, Le President , 

Fernand Donnet. L 1 colonel de witte. 
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STANCE DU 4 FtVRIER 1923. 


La stance s’ouvre a 2 r/2 heures, dans les locaux de l’Academie 
royal e des Peaux-Aris, a Anvers, sous la presidence de M. Je L colo- 
nel de Witte, president. 

Sont presents : MM. D r Van Doorslaer, vice-president, Donnet, 
secretaire, Dilis, tresorier, 

MM. Van Heurck, Visart de Bocarme, Casier, Soil de Moriame, 
Hasse, Destree membres titulaires. 

MM. comte Legrelle, Sander Pierron, membres correspondants 
regnicoles. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion : 

MM. Saintenoy, Kintsschots, Coninckx, De Ceuleneer, Tahon, 
Bergmans, chanoine van den Gheyn, Stroobant, Comhaire, de 
Behault de Dornon, membres titulaires. 

MM. Rolland, Buschmann, Van der Borren, Gessler, Bautier, 
Brunin, abbe Philippen, membres correspondants regnicoles. 

M. le baron G. van de Werve et de Schilde, membre honoraire 
regnicole. 

Le secretaire donne lecture du proc^s-verbal de la seance du 
3 d6cembre 1922, qui est approuve sans observations. 

En. s’excusant de ne pouvoir assister 4 la reunion par suite de 
raisons de famille qui le tiennent en ce moment 61oign6 du pays, 
M. le president Saintenoy exprime le grand regret qu’il a de ne pou- 
voir proc6der a I’installation de son successeur, M. le lieutenant 
colonel de Witte en quality de president annuel pour 1923. 

Ce dernier, a pres qu’il eut et6 felicite au nom de ses confreres 
par le vice-president M. Van Doorslaer et par le secretaire, 
M Donnet, fait l’eloge de son predecesseur et assure que l’Academie 
pourra compter sur tout son devouement. 

Le secretaire donne ensuite connaissance de la correspondance. 
L’Acaddmie ayant 6te invitde a se faire repr6senter aux fetes comm6- 
moratives du centenaire de la naissance de Jean -Baptiste de Rossi, 
organises par la « Pontifica Accademia romana di archeologia » de 
Rome, le bureau avait pri6 M. le D r Venturi, membre honoraire 
Stranger, de bien vouloir la representer en cette occasion. M. Veq- 
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turi ecrit pour annoncer qu’il a rempli la mission dont on J’avait 
charge. 

La Societe d’6mulation de Cambrai envoie le programme du 
concours de poesie pour 1923. 

L’Institut archeologique liegcois transmet le programme des 
causeries qu’il organise pourl’hiver 1922-1923. 

La Societe des Sciences de Leopol (Galicie Orientale) on envoyant 
ses publications, exprime le desir de voir retablir les relations 
d’echanges qui existaient precedemment avec notre Compagnie 

Le Cercle de la fondation universitaire a Bruxelles annonce sa 
creation et espere obtenir l’adbdsion du bureau de l’Academie. 

Les Amis de l’art Wallon k Liege sollicitent une souscription en 
favour de la manifestation organisee pour commemorer le cente- 
naire de Cesar Franck. 

M. 1’abbe Trelcat communique le prospectus d’un ouvrage qu’il 
va publier et qui sera consacre a l’Histoire de l’abbaye de Crespin. 

M6me communication de la part de M. le chev. prof. Silvio 
Serafini en faveur de l’ouvrage de Muratori : Rerum italicarum 
scriptores. 

La pontifica Accademia romana di archeologia de Rome sollicite 
dgalement une souscription a 1 ’ouvrage de Giovanni Pinza : Storia 
della civilta latina dalle origin! al V. sec. A. C. 

La societe Corona mundi de New-York, envoie le programme 
des concours artistiques qu’elle organise pour 1923. 

M. Donnet en qualit'6 de bibliothecaire depose sur le bureau la 
liste des publications parvenues a la bibliothdque en ddcembre 1922 
et janvier 1923, ainsi que le compte-rendu analytique de quelques 
unes d’entre elles. Ces documents seront inseres dans les bulletins. 

Le secretaire donne lecture du compte-rendu des travaux de 
l’Academie pendant l’exercice 1922, ainsi que de l’activit6 de la 
biblioth&que. Ce rapport paraitra aux bulletins. 

M. Dilis, tresorier, justihe sa gestion financiere et 6tablit que les 
comptes de 1922 cldturent par un lourd deficit ; il espere que la 
Fondation universaire mettra l’Acad6mie en mesure de roredier a 
cette situation. 

M. le President r6sume un travail qu’il a consacre aux filigranes. 
Ces marques destinees a identifier le papier sont en usage depuis 
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la fin du XI I e siccle ; des lors au cours des siecles leur simplicity 
primitive s’est modifide par suite de la gen6ralisation de leur 
emploi et de la multiplicity des types utilises. II fait connaitre ces 
modifications successives et deceit quelques types qui se distinguent 
par leur composition artistique ou par leurs caracteristiques histo- 
riques. II insiste sur les grands services que la conriaissance des 
filigranes peut rendre aux paleographies et forme des vceux pour 
,qu’un recueil descriptif aussi complet que possible leur soitconsacre. 

M. Sander Pierron aprbs avoir rapidement fait connaitre les 
aventures diverses qui provoquirent la fuite de France d’Olympe 
Mancini, comtesse de Soissons, rappelle qu’elle trouva un refuge 
au chateau de Tervueren, Jiberalement mis a sa disposition. Elle 
paya cette hospitalite en' mettant au pillage les biens dont elle avait 
obtenu l’usage, ce qui provoqua des difficult^ multiples avec la 
Cour des comptes. La mort en J708 de cette ni&ce de Mazarin 
devait enfin mettre fin a ce roman plus ou moins scandaleux. 

M. Destrde d6crit les fonts baptismaux de Diiiant. Contrairement 
a 1’opinion de.plusieurs archtologues qui leur donnaient une 
origine fort ancienne,il est d’avis qu’ils appartiennent au. XV e siccle 
et qu’ils pourraient avoir et6 places dans l’eglise apr6s l’incendie 
de j 473 . Les t&tes qui ornent la cuve constituent la caract&ristique 
de travail des sculpteurs namurois. M. Destr6e suppose que ces 
fonts proviennerit de l’atelier de Lambert Ad. Quant au d6versoir, 
il est plus moderne; il ne date que du XVI I I e siecle. 

M. Hasse soumet des fers a cheval trouv6s dans l’Escaut a Ter- 
monde. Il les compare a d’autres pieces de provenance romaine et 
fait remarquer la persistance des. formes. Les clous 6galement 
pr&sentent de 1’interSt k cause de leur aspect caract6ristique. 

M. Donnet soumet les photographies des fa9ades interieure et 
ext&rieure de I’hdtel Kums au march6 aux Chevaux, a Anvers, avec 
des vues int^rieures des salons. Il d6plore la prochaine disparition 
ou transformation do cette ancienne demeure et de son mobilier. 

I! est decide, que la reunion du mois d’avril aura lieu a Bruxelles. 

, La stance est Jev6e a 5 1/2 heures, , 

Le Secretaire, 

Fernand Donnet. 


Le President, 

L* colonel DE WITTE. 


BIBLIOTHEQUE 


Liste des publications parvenues a la llibliotheque pendant 
les mois de Fevrier et de Mars 1928. 


1° HOMMAGES D’AUTEURS. 


Eugenio Olivero. 
Em. Dilis. 

Hugues Lamy. 

H. LEFEVRE. 

Fernand Donnet. 


id. 


ID. 

Chan. Jansen o. p. 

Jean Gessler. 
Paul Saintenoy. 

Jos. Destree. 

D r Holwerda. 


L'antica pievedi San Pietro in Pianezza. 

La Confrdrie des romanistes. 

Les archives des abbayes de Tongerloo et 
de St-Michel d’Anvers. 

L’identification du retable d’Averbode con- 
serve au musee du Steen a Anvers. 

Scconde note bibliographique sur les tapis- 
series. 

Compte-rendu analytiquc des publications . 
Juillet-Aout 1922. 

Corapte rendu analytique des publications 
Septembre-Octobre 1922. ' 

Kunsthistorischetentoonstellingen geschied- 
kundig Congres der Kempen.. 

Van Eyck et Daimau. 

Le congres archeologique francais en Rhe- 
nanie. 

Un retable anversois du commencement du 
XVI e siecle. 

Arentsburg. Een romenisch militair vloot- 
station bij Voorburg. 


m 


L. STROOBANT. Le Brabant protohistorique et legendaire. 
PAUL ROLLAND. Les archives du catholicisme en Norvcge. 


2° ECHANGES. 


Bruxelles. 


id. 


ID. 


ID. 


Id. 


Malines. 

Liege. 

Paris. 

Id. 


Id. 

Id. 


Acaddmie. royale de mddecine de Belgique. 
Bulletin 5 ° serie tome II. N° t et tome III n° i. 
M6moires couronnes et autres memoires. Col- 
lection in- 8°. Tome XXII 2® fasc. 

Commission royale des monuments et des sites. 
Bulletin LXI e annee 1922 (janvier-juin). 

Societe royale beige de geographic. 
Renseignements commerciaux r 9^3, n°* 2/3. 
Soci6t6 royale de numismatique. 

Revue beige de numismatique LXXIV® annee. 
3 ® en 4® livr. 

Acad6mie royale de Belgique. 

Classe des beaux-arts. Bulletin, tome IV. N®® n 
et 12. 

Classe des lettres et des sciences morales et poli- 
tiques. 

Bulletin 5 ® serie, tome VIII. 1922. N° 12. 
Annuaire de l’Academie 192.3. 

Mechlinia. Chronique mensuelle d’archeologie. 
2® annee n° 8. 

Institut archeologiquedu paysde Liege 14 6 annee 
n° s 1 & 2 , 

L’Amour de Part. 

3 e annee n° 12 et 4® annee n° 1. 

Institut de France. 

Journal des Savants. Nouvelle serie. 20® annee. 

N os 1 a 12. 

Polybiblion. 

Partie technique, 2® serie, tome CLIX, u e livr. 
Partie litteraire, 2 0 serie, tome CLVI1, 1 e livr. 

La renaissance de Part Fran$ais et des industries 
de luxe, 6® annee n° 1. 
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PERIGUEUX. 

DUBLIN. 

LA I-lA YE. 

Turin, 

Milan. 

Naples. 


Palma. 

Reval. 

Stockholm. 

Upsala. 

ID. 


Treves. 

Kashmir. 

Bombay. 

Damas. 


Societe historique et archeologique du Perigord. 

Bulletin tome XLIX, 6 e livr. 

Royal Society of antiquaries of Ireland. 

Journal vol. LI I part. II. 

Genealogisch heraldischGenootschap « deNeder- 
landsche leeuw ». 

Maandblad. XLI e jaargang n° 1/2. 

Societate piemontese di archeologia e belle arti 
Ricerche storico artistiche 

Bollettino anno VI n 1-4. 

Reale Instituto lombardo di scienze e lettere. 

Rendiconti. serie II. Vol. LIV fasc. 1 — XX. 

Accademia di archeologia, lettere e belle arti 
Atti. Nuova serie. Vol. IV a VII. 

Rendiconto. Nuova serie. Anno XXIX a XXXV. 

Memorie Vol. Ill et IV. 

Societat arqueologica Luliana. 

Bolleti. Gener di igo 3 . 

Kosmoglot. 

Decembre 1922. N r 11-12. 

K. Vitterhets historie och antikuitets Akademien 

Fornvannen 1921 . 

Kungl. humanistiske Vetenskaps samfundet. 
Band 21. 

U niversitetsbiblioteket. 

Strenaphilologica Upsaliensii. FestkrifttilHgnad 
prof. Persson. 

Gesellschaft fur niitzliche forschungen zu Trier 

Trierer jahresberichte XII jaargang. 

Archaeological department. Jamma and Kashmir 
state. Annual report. 1976. 

Archaeological survey of India. Western Circle 
Archaeology. Progress report 1920-1921. 

Academie arabe. 

La revue. 2 e ann6e n° 12. 


3° JOURNAUX ET CATALOGUES. 




PARIS. J. Gamber. 

Catalogue n° 1 1 3 . 
Alx-LA-CHAPELLE. Creutzer. 

Kunstgeschichte. Katalog n r 124. 
Leipzig. Gustav Fock. 

Livres d’occasion. 





Arnould de Leefdael, 

abbe d’Averbode 

a l’epoque des troubles religieux du XVI e siecle. 


Le 25 septembre 1674 decedait a Louvain, dans le refuge de son 
abbaye, le prelat d’Averbode Gilles Sommers. 11 avait consacre toute 
son activite a restaurer dans sa communaute la discipline religieuse 
que des epreuves continuelles avaient fortement ebranlee au cours 
du XV e et duXVI 6 siecle. Bien que tres court, son abbatiat n’en 
restait pas moins un des plus fdconds de cette* malheureuse 
pdriode. (') 

L’election de son successeur eut lieu le 9 octobre suivant. Elle fut 
presidee par l’abbe de Saint-Michel a Anvers, pdre abbe d’Averbode 
et par le chancelier du Brabant, Jean Hovelmans. 

Celui qui obtint la majorite des suffrages fut Corneille Heme- 
leers, en ce moment cut’6 de Wesemael, une des paroisses a la col- 
lation du monastdre. II ne sut se faire valoir a la cour et retira bien 
vite sa candidature. 

Un autre profita de sa timidite. C’dtait Arnould de Leefdael, alors 
curd a Oostham et qui avait intrigue pres de ses confreres pour obte- 
nir des voix. Grace a 1’entremise de son parent, le bourgmestre 
d’ Anvers, crdaturc devouee du Taciturne, il parvint a se faire ddli- 
vrer des patentes de nomination par les Etats-Gendraux, commis 
a 1’ administration du pays en l’absence d’un Gouverneur Gdneral. 

(1) Au sujet de l’abbe Sommers, voir les registres 150, f. 127 et 415, ff. 78- 
82, aux Archives d’Averbode, l 6 section. 
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Une fois en possession de sa charge, il profita de sa situation 
pour faire main-basse sur les revenus de l’abbaye, qui servirent k 
satisfaire son amour du luxe et de la bonne chair. 

Lorsqu’en 1578, une bande de gueux vint piller Averbode et 
mettre en fuite les religieux, Arnould se lit octroyer un passeport 
pour rentrer dans l’abbaye deserte. Profitant do 1 ’absence des reli- 
gieux, il fit des alienations tres prejudiciables. Le regime des gaspil- 
ages ne prit fin qu’a sa mort, survenue au chateau d’Oostham, le 
28 avril 1584. 

Tel est le rdcit que nous a conserve de cette election et de 
cette prdlature un chroniqueur presque contemporain, Gilles Die 
Voecht, recit repris apres lui par les annalistes de l’abbaye. 
Tous condamnent severement la memoire d’Arnould et se refusent a 
reconnaitre en lui un abbe legitime. Son nom ne figura jamais sur 
le catalogue des prdlats et, dans le ndcrologe conventuel, on inscri- 
vit son obit comme celui d’un simple religieux. (‘). 

Pour notre part, nous estimons que cet ostracism© est immdritd, 
car 1 ’dlection d’Arnold de Leefdael fut en tout point reguliere. 

Ses actes aussi ont etd jug6s ddfavorablement, sans doute a cause 
des bruits mafveillants qui circulaient sur sa prdtendue instrusion 


(1) Yoici le texlede Gilles Die Voecht relatif & ces dvbnements : Post hnjus 
obiturn (JEgidii Sommers) vacavit sedes usque ad annum ‘1586, propter bella 
intestina et medio tempore surrogaius fait Amoldus a Leefdael a statibus 
Brabantiae , elecius ab insaniori parte conventus et introductus a statibus, sed 
nunqiiam confirmatus, adjulorio principis Auriaci. Cornelius Hemeleers , 
Halensis.., fuerat eleclus Abbas a bona parte conventus contra Leefdael, sed 
paste obit. Un peu plus loin, il eorit : Jam denique, post iriennium circiter , 
a rege in abbatem nominalus creditur, dominus Cornelius, pastor turn in 
Wesemael. Quia hie pie sua humilitate et timiditate denominalionem 
prosequi noluit, maxime quia ab aula, praut fieri solitum erat, non vocabatur 
ad accepiandum denominalionem fact -m. Est itaque quod f rater Amoldus 
Leefdalius, forte non catholicorum favore, subintravit secundum Evangelium, 
aliunde contentus dignitate abbatiali, quomodocumque poiivetur. Nec mirum, 
cum ut nullius religionis inveniebatur strenuus defensor , ita merito de ejus 
religione et fide dubitari potest. Archives d'Averbode, 1° section, reg n° 415, 
ff. 79 et 83. — Les mdmes assertions se retrouvent dans sa chronique d’Aver- 
bode et danscelles de ses deux continuateurs, E.Van der Steghen et A. Van 
JBotehdael. ibidem, reg. 136, f. 289, reg. 173, ff. 71-73 et reg. 172, ff. 320-330, 



43 — 


et les intelligences qu’on l’accusait d’entretenir avec les rebelles, 
De fait, il eut a faire face & une situation tres precaire et dut, plus 
d’une fois, se resigner a des sacrifices qu’en temps normal il aurait 
pu e viter. 

Ce qui, k premiere vue, rend suspecte l’interpretation de Die 
Voecht, c’est l’incertitude et l’invraisemblance qui planent sur ses 
sources d’information. 

De l’epoque ou de Leefdael fut mis a la tete du monastde, les 
nomminations aux grandes dignites ecclesiastiques, dans les Pays- 
Bas, 6taient reservees aux souverains espagnols. Aux termes du' 
concordat de i 5 64, on envoyait des commissaires officiels dans les 
abbayes vacantes, a reffet d’y recueillir les suffrages des religieux. 
Chaque elecleur dnettait trois voix, en faveur des trois candidats 
qu’en conscience il jugeait les plus dignes et les plus capables. Il 
declarait en meme temps les motifs qui determinaient son choix. 
Le relev6 de toutes ces voix, accompagn6 d’une note des commis- 
saires consignant leur sentiment personnel et le resultat de leur 
enquete sur l’etat spirituel et financier de l’abbaye, dtaient envoyes 
& la cour. En general, le souverain se laissait guider par ces indi- 
cations pour le choix de l’elu, sauf lorsque des raisons majeures 
J’en dissuadaient. Encore celles-ci lui etaient-elles presque toujours 
suggerees par les commissaires enqueteurs ou les ddclarations des 
votants. ( l ) 

La collection des enquetes ecclesiastiques pour les ann6es i 522 a 
1 63 5 est conservee dans le fonds des Papiers d' Etat et de V Audience, 
aux Archives Generates du Royaume a Bruxelles. Nous y avons 
retrouvd, dans le recueil cdte 906, celle qui fut faite a Averbode au 
mois d’octobre 1574. '■' 1 

De l’etuds de ce document il faut conclure que les affirmations 
de Die Voecht sur la pretendue cabale montee par Arnould de 
Leefdael, pour s’emparer de la crosse d’ Averbode, sont denu6es de 
fon dement. 

Void comment les choses se passdent : 

Le nombre des electeurs se chiffrant a quarante-deux et chaque 

(1) Sur les Elections abbatiales aux Pays-Bas, i cette 6poque, voir Pouluet 
Histoire politique nationals , t. Il, p. 379. Louvain, 1832-1892, 
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religieux disposant de trois voix, il y avait done cent-vingt-six 
suffrages a exprimer. Sur ce total, Corneille Hemeleers en recueillit 
trente et un, soit dix-huit premiers, cinq deuxiemes, huit troisiemes ; 
Arnould de Leefdael en obtint vingt-six, soit quatorze premiers, 
six. deuxidmes, six troisi&mes ; enfin vingt-six suffrages d6signcirent 
J ean Geens, prevot des moniales de Keyserbosch, soit huit pre- 
miers, treize deuxiemes, cinq troisiemes. 

Les premieres voix dtant toujours preponderantes, le souverain 
devait se prononcer entre Corneille Hemeleers et Arnold de 
Leefdael . 

Ce qui vint augrpenter les chances du cure d’Oostham ce fat 
1’apprdciation elogieuse dont il fut 1’objet, tant de la part de ses 
confreres que des commissaires proposes a I’enqu&e. Ces derniers 
reconnaissent les hautes vertus d’Hemeleers, mais vantent a l’envi 
les brillantes qualit6s administratives de Leefdael. A les entendre, 
les quelques voix de majorite de son competiteur ont 6t6octroyees 
a celui-ci par de jeunes religeux, peu au courant des affaires, pour 
de « Idg^res et frivolles causes )> ('). Ils ajoutent que dans 1’dlec- 
tion pr6c6dente, de Leefdael avait obtenu le plus de voix a pres l’abbb 
defunt (*). Tout compte fait, a leur avis, il devait etre prefere aux 
deux autres candidats ( 1 2 3 ). 

Par suite des troubles politiques, de jour en jour plus graves, 
l’affaire resta en suspens. Depuis 1574 , le pays se trouve dans une 
situation ddsastreuse. . Les 6chauffour6es continuelles entre les 
armies du roi catholique et les rebelles du Nord ; les mutineries 
des troupes espagnoles et des mercenaires Strangers, priv&s de leur 
solde r6guliere ; la mort inopinee de Requesens et le gachis quj 
en resulte, enfin I’arrivee tardive de Don Juan d'Autriche, autant 
d’6v6nements qui favorisent le desarroi general. 

(1) Ces « frivolles causes*) sont les soupqons d’hbrdsie qui pesaient sur 
Arnould de Leefdael k la suite d’un voyage en Hollaode, dans I’intdret de ses 
paroisiens. Les depositions des religieux prouvent leur inanite. 

(2) Nous n’avonspu verifier l'exaqtitude de cette assertion. Le proc&s-verbal 
de l’election de Gilles Sommers manque dans la collection des Enquires 
EccpifSIASTIQUES. 

(3) L’intdr^t que prdsentent, fide multiples points de vue, cette enqudte et 
le rapport des commissaires nous a engagd k les publier en annexe. 



La nomination du nouvel abbe d’Averbode trainait en longueur. 
Aussi, vers la fin de l’annee i 5 yy, les Etats Generaux, commis a 
l’administration du pays, sur l’instance des religieux, reprirent pour 
leur compte le dossier de l 1 election de 1574 et se chargerent de 
designer un titulai re pour l’abbaye vacante. A pres avoir examinb 
les avis des commissaires, ils delivrerent, a la date du 7 novembre, 
une procuration en favour d’Arnould de Leefdael, enjoignant a 
celui-ci de sollicker la confirmation de sa dignite aupres du Saint 
Sibge et du roi d’Espagne, des que la situation serait redevenue 
normale. (') 

En consequence, le 2 janvier 1578, Arnould fut introduit comrae 
abbe d’Averbode, en presence du prelat de Saint Michel d’ Anvers et 
du conseiller Hovelmans, qui avaient preside nagu&re al’enquete( 2 ), 
Arnould de Leefdael appartenait a la celebre famille des seigneurs 
de Thielen et de Ghierle. II etait ne au manoir de Thielen, le 
20 juillet 1 522 , de Philippe de Leefdael et d’Anne de Gavre. II 
entra a Averbode en 1 5 q 3 et fit profession le 8 decembre de I’annee 
suivante. Ordonne pretre, le 3 juin ^47, il etudia pendant 
quelques mois k l’universite de Paris, puis a celle de Louvain. 
Le 1 3 novembre 1549 il devint vicaire a Wesemael et, en juin 1 5 54 
fut nommb curb a Oostham. C’est de la qu’il rentra a Averbode 
pour y prendre la direction de ses confreres ( 3 ). 

(1) L’octroi, delivrc par les Etats genbraux, insiuueque les religieux eux- 
mdmes auruieut propose k nouveau la candidature d’ Arnould de Leefdael: 
versocht hebbende daeromme de voorscreve prioer ende andere vanden voor- 
screve aonvente dat toy, als representerende den gouverneur mde stadhoudere 
generael in dese Nederlanden, zouden commiUeren den voirscreven heeren 
Aerden toiler administration vanden voorscreve vacerende ah dye ende hy 
pfovisie totter pr el aturen... Original, sur parchemin, aux Arch. d’Averbode, 
sect. I, liasse 3, n° 6. Voir, dans la mfirne sens : N. Japikse. Resolutien der 
Staten generaal van 1576 tot 1609, t. I, p. 581. ’s Qravenhage, 1915. 

(2) Cette date est donnbe dans le rapport des commissaires qui prbsidbrent 
k Election du successeur d’Arnould de Leefdael, Arnould Van der Heyden, 
le 9 juillet 1584. Enquetks Ecclesiastique, citees plus haut, reg. n°911, ff. 
180-181. 

(3) Nous avons empruntb ces details aux reg. 105, ff. 115v-l 1 6 ; 169, If. 
38 et. reg. 200. ff. 101v. et 112v. des Arch. d’Averbode l e sect. Sur la famille, 
de Leefdael, voir l’blude de Ad. Reydams, Thielens Hof en zyne Heeren, 
pp. 10-20. Turnhout, s, d. 
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Investi de Pautorite supreme, Arnould eut A faire face a de norm 
breuses difficultes. L’absence prolongee d’un chef r6gulier comme 
aussi ]es troubles ext6rieurs avaient fortement compromis la vie 
reguli&re. Les exactions et les pillages continued de la soldatesque 
dans les d6pendances du monastere avaient entamd ses ressources ('). 
11 fallut se procurer de 1 ’ argent. Arnould fut contraint de negocier 
des alienations et, entre autres, vendit la seigneurie d’Oostham 
ainsi que des ornements liturgiques et des joyanx de prix ( 1 2 ). 

Au mois d’aout de Pann6e 1578, une epreuve sans precedent 
s’ajouta a ces deboires. Battue a Gembloux l’armee des Etats 
recrutee contre le nouveau gouverneur, Don Juan, s’etait retiree 
vers le Nord. On la croyait hors de combat. Eile fut aussitdt ren- 
forcde par l’arrivee des bataillons allemands du comte palatin 
Casimir. Le d’aout, elle tenta une seconde offensive contre les 
espagnols, non loin de Rymenam. Nouvel 6chec. Mais, au cours 
de la retraite vers Malines. les troupes casimiriennes se disloqukrent 
dans la direction de Test. Pdndtrant plus profondement dans la 
Campine, une bande de soudards, sous les ordres du comte de 
Bos'suyt, atteignit Averbode. On 6tait le. dimanche 24 aout. Ayant 
aper$u de loin le clocher de P6glise abbatiale, les lutheriens se 
dirigerent de ce cote et firent irruption dans le temple, a Pheure de 
la messe conventuelle, au rnoment prdcis du prdne dominical. Us 
s’empar&rent du predicateur et du c6!6brant, bris£rent les images et 
prophanerent les sacrements. D’autres forc&rent les portes du cloitre 
et, p6n6trant dans l’abbaye, firent main basse surles provisions de 
bouche, les objets de valeur et meme les manuscrits de la biblio- 
theque conventuelle. Us revendirent ces derniers a des brocanteurs 
a Anvers. 

Apr&s le pillage, les religieux durent prendre la fuite et Pabbaye 
resta inhabit6e pendant de longues ann6es. Des garnisons ennemies 
occupaient les villes avoisinantes : Aerschot,, Sichem’ et Diest ; a 
tout moment on pouvait redouter une nouvelle poussee sur Aver-. 

(1) On trouve ia. lisle de ces depenses dans le reg. n° 16, fol. 181-193. Arch. 
d’Averbode, 1° sect. 

(2) La liste de ccs argenteries se trouve dans le n° 5004 des Archives Ecci.it- 
sjastiques aux Archives Generates du Royaume A Bruxelles, 
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bode, dont les hauteurs offraient une position strategique tres 
avantageuse (*). 

Le sort des chanoines fut miserable. Pendant cinq ans ils 
vdcurent completement disperses et durent chercher un refuge chez 
des parents, des amis ou des confreres employes dans le minist&re 
curial. Plusieurs furent victimes de la peste, propagee par l’arm6e 
espagnole, apres le sidge de Maestricht et qui exerca ses ravages en 
Campine limbourgeoise ( 2 ). 

D’autres furent traques par les gueux ou les bandits de grand 
chemin qui profitaient de 1’absence d’une police rdguliere pour d6- 
trousser les voyageurs. A titre d’exemple, citons Waltere Schuyssen, 
cure norbertin de Suetendael, arrete lorsqu’il se rendait a Genck, 
lie a la queue d’un cheval et traine jusqu’a Maestricht, ou il expira 
a la suite de ses blessures. ( 3 ) Ces hecatombes 6taient d’autant plus 
p6nibles, que 1’abbaye se depeuplait graduellement,ne pouvantplus 
recruter un personnel nouveau k la suite des troubles ext6rieurs. 

On a pr6tendu qu’Arnould de Leefdael aurait profit^ du desarroi 
g6n6ral pour rentrer subrepti cement a Averbode, grace a un passe- 
port du prince d 1 Orange et ce pour y remplir ses poches et disposer 
en maitre souverain des proprietds monastiques. 

Ce sent 1 & depures calomnies. Les ventes faites par de Leefdael 
furent consenties par tous les conventuels et autorisees par le Saint 
Si&ge. D’autre part, son retour & Averbode ne resulte d’aucune 
preuve certaine. Comme tous ses confreres, il se retira en lieu sur 
et sejourna pendant plusieurs annees au chateau d’Oostham, dont 
le propri6taire lui 6tait bien connu C’est la qu’il mourut le 
.28 avril 1584 ( 4 ) 

(1) Une description circonstanciee de ces dvhnements nous a dtd conservde 
par Dim VoeciTt Arch, d’ Averbode 1® sect, reg. 415, fol. 86 

(2) Voyez Ibidem, 

(3) Le nderologe conventuel porte &la date du 22 aout la mention; Com. 
Walteri Schuyssens de Duysel, pastor is in Sutendael, qui a latronibus captus et 
equi caudae alligatus, Trajecti ad Mnsam, vuineribus percussus, esepiravil. 
Gf 'MHO). Arch. d’Averb. reg. n" 105 bis. 

(I), Ledeuxi&me successeur de Leefdael, Mathias Valenty ns (159 1-1635) voulut 
racheter ces joyaux, venders autrefois par Leefdael k l'abbaye de St-Laurent de 
Li%e. L’abbb de ce monastSre refusa de r^troceder le marche, precisement 
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Les chroniqueurs ont voulu voir, dans sa mort, la fin de la dis- 
persion des religieux., Peu apres, a les en croire, les chanoines 
auraient ete rassemb!6s au refuge de Diest, par le prieur Van der 
Heyden en vued’y faire une nouvelle dlection canonique (') 

En r 6 alit 6 . cette election eut lieu a Leau, dans le refuge de l’ab- 
baye d’Heylissem et les religieux ne reprirent la vie commune a 
Diest qu’en 1584 , lorsque cette ville eut ete arracheeaux rebelles 
par Alexandre Farn&se. C’est, du reste, sur les ordres reiteres de 
l’abb6 du Parc, Van Vlierden, alors visiteur de la province braban- 
$onne, qu’il s’engagerent dans cette. voie. ( 2 ) 

A tout prendre, la prelature d’Arnould de Leefdael fut malheu- 
reuse pour Averbode. II faut en chercher les causes, non dans les 
intentions de l’abbe, mais dans les desastres et les perturbations 
politiques qui abbreuvbrent nos provinces au cours de la revolution 
religieuse du XVI e sidcle. 

' ,PL. LEF^VRE, O. Proem. 

-* Attache aux Archives gdnbrales du Royaume 
h Bruxelles. 

parce qu’ilavaitet^ conclu du consentementunanime des religieux d’ Averbode, 
ayec 1’autorisation du St-Sibge. La lettre de l’abbe se trouve aux Archives 
d’Averbode, I re sect., liasse 19, farde 1. 

(1) Voyez texte Die Voecht, citS plus haut, - L’dlection canonique se 
trouve dans la sdrie des Enquetes ecci.esiastiques, citde plus haut, reg., 91 1 . 
ff. 169-180. 

(2) Un document, dcrit de la main de l’abbd de Parc et signd par lui, A la 
date du 13 j u illet 1584, porte l’injonction suivante : In virtute sanctae obedien- 
tiae, praecipimus domino Priori et duobus administratoribus, quatenus , 
sepositis omnibus excusationibus , pro meliori observation e disciplinae monas- 
tioae ac professae religionis , statim post collectas segetes migrent una cum 
conpentualibus ao pastoribus non residentibus ad aedes monasterii Dislhemii 
situs, in quibus volumus omnes religiosos reg lariter, secundum ordinis et 
statutorum praescriptum vivere et omnia divina officia peragere , prout loci 
et temporis ratio patietur. Archives Generates du Royaume a Bruxelles, 
Archives Ecclesiastiques, n° 4987, pibce 175. 


ANNEXES. 


I. — Proces-verbal de 1' election, faite a Vabbciye d’ A verb ode 
le 9 octobre ij5^. 


Informatie begonst te nemene, binnen den godshuyse van Ever- 
bode, den neghensten dacli van October int jaer XV C vier 
entseventig, by ons Wilhelmus Greven, abt van Sinte Michiels 
tot Antwerpen, ende Jan Hoevelmans, raedt ordinaris in 
Brabant, achtervolghende der comraissien ons ghegheven 
by d’Excellencie van mynen heere, rayn heer de Gouverneur 
Generael van desen Nederlanden van zynder Majesteyt, van 
date den XXVIII en dach van September, int jaer XV°LXXIIII 
onderteeckent : Loys de Requesens ende noch onder : Berty. 


1. Brueder Aerdt vander Heyden, prior, oudt 34 jaren, hebbende in 
dordere gheweest deu tyt van acht jaren, ende hebbende geweest prior 
zedert Sint Jansmisse lestleden, e::dn liooft te vore gheweest magister 
infirmorum den tyt van twee jaren . y.\ n priesror gheworden int ghele - 
den drye jaren, ende hebbende ghedaen den behoirlycken eedt van te 
zegghen zyne beste kennelycke. Seght dat by, in zyne conscientie, (des 
ghevraedht zijhde), bevindt bequaempste te zyne totte prelature van 
desen huyse brueder Cornells Hemmelers , pastoer tot Wesemael, ende dat 
uut dyen dat hy van verscheyden heeft ghelioort dat mynen heere de 
prelaet overleden zoude den selven brueder Cornelis boven alien d’an- 
dere pastoeren gheprezeuendegherecommandeert hebben,van gheleert- 
heyt ende gheschichtheid, vande goede leven, ende want hy oick ghe- 
hoirt heeft vanden twee anderen religieusen ende broederen, die nietten 
voirscreven broeder Cornelis oeclc mede tot Wesemael woenen, dat de 
voirscreve broeder Cornelis een schoon ende goede gratie heeft van 



preecken, ende zelve zyne ondersaten preekt ende de sacramente admi- 
nistreert, houdende eerlyck ende als een religieus toebehoirt, huys ende 
zyn farailie, ende de twee religieusen by den voirscreven broeder Cornells 
woenende bedancken hen zeer vant tractament dat hy den zelven twee 
religieusen, die in zynen cost zyn, is doende. 

Ende nae den voirscreven bruer Cornells zeeght dat hy vqer den 
tweesten bequaemsten totter voirscreven prelature zoude noemen ende 
houdt broeder Jan Q-odefridi. van Coersel, wesende proest ende con- 
fesseur vanden jouffrouwen tot Keyserbosch, uut dyen dat hy depo- 
nent dickwils van diversche loffweerdighe persoenen heeft ghehoirt dat 
devoirscreve brueder Jan Godefridi tvoirscreve clooster van Keyser- 
bosch zeer wel, eerlyck ende proffytelyck heeft gheregeert, den tyt van 
elf oft 12 juren, oft daerontrent. ende zoe hy deponent heeft oick ver- 
staen vanden ouders, zoe heeft de voirscreve brueder Jan daer te voeren 
gheweest prioir binnen desen godshuyse, ende heeft tselfde offitie zeer 
eerlyk ende wel in zijner tijt bedienttot confirmatie vander oirdeneende 
discipline van desen cloostere, zonder te weten hoe langhe hy prioir is 
gheweest, ende houdt den selven verstandigher in temporalibus dan 
den voirscreve brueder Cornelis 

Ende zoe verre de voirscreve twee ghebraken, zoude noemen ende 
noempt voerden derden als bequaemste, na de twee voirscreve, brueder 
Wouter Schuysens. pastoir tot Sueteudael, die eertj^ds geweest heeft can- 
toir, supprioir ende oick prioer, hebbende alle de selve ofhcien zeer wel 
ende eerlyck bedient, ende doende zeer wel onderhouden de statuyten 
ende discipline vander oerdenen, wesende, zoe hy verstaet, een gheleert 
man, prekende zelve zyn ondersaten ende administrerende de sacra- 
menten, nu int clooster niet ghecomen zynde, maer heeft aen hem depo- 
nent by brieven hem zelven gheexcuseert. dat hy persoenelyck in dese 
electie niet en can commen uut dyen de peste in z}m parochie is, ende 
zynen cappellaen sieck, zoo dat hy persoenelyc moet zyn ondersaeten 
in hueren noot blyvep bystaende // Onder stont ghescreven : fr, Arnol- 
dus vander JH^den prior indignus. 

2. Brueder Tadeus van Diest oudt 65 jaren, hebbende inden oer- 
denen gheweest 43 jaren, pastoer in. Hoogemiert, hebbende eertyden 
prioer gheweest int godshuys, ende cappellanus tot Wesemael, heb- 
bende te Miest ghewoent 32 jaren oft daerontrent, hebbende ghedaen 
den behoirlycken eedt. ende ghevraecht naertleven ende conversatie 
vanden religieusen, woenende binnen den clooster, ende na dadminis- 
tratie vanden godshuys, seeght dat hy bevindt dat de selve religieusen 
zeer wel leven nae de statuyte ende reghel vander oerdene, in goeden 
pevs ende vrcde, ende dat hy bevindt tgodshuj's, na zynen duncken, 
wel gheregeert. Ende voirts ghevraecht wie hy, nae God ende zyne 
conscientie, bevindt ende houdt voer bequaemsten om ghesteld te wor- 
dene voer prelaet van desen godshuyse, ende om daer inne wel te doen 
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onderhouden den reghel, statuta ordinis ende de discipline monasticque, 
ende oeck om de goeden wel te regeren. seeght dat hy daer toe nuempt 
ende bequaemste vindt Brueder Ac-ri van Lr.efdael , prochiaen tot Oost- 
ham, inden lande van Luydich, ende dat uut dyen dat hy deponent, hem 
hebbende geinformeert opt leven ende' qualiteyten van den voirscreven 
brueder Aerdt van Leefdael, zoe aenden landeken van Beeringhen als 
aen vesche3 r den ondersaten vande voirscreve prochie van Ham, ende 
dat sedert daflyvicheyt vanden lestoverleden prelaet, heeft van den 
zelven verstaen dat die voirscreve beer Aerdt zyne officie ende pro- 
chiaen schap zeer cerlvck / ende loffelyck was bedienende, ende altoos 
hadde bedient, zelve preeckende ende sacramenten van der kercken 
zjme ondersaten administrerende, zonder te ghebruycken eenighen 
cappellaen. Segghende voirts dat.hv vanden voirscreve brueder Aerdt, 
ten t}ule hy int clooster woende, ende oeck ten tj'de dat by op de 
voirscreve kerche heeft gewoent, altoes heeft ghehoirt dat hy was van 
goeden ende cathotycken religie ende gheloeve, ende vande Roomsche 
kercke, ende dat hy tselve altoos zoude hebben ghepreekt ende zyne 
ondersaten hebben gheleert, ende dat hy wel eer heeft hooren segghen 
dat de voirscreve brueder Aerdt zoude, b3 r eenigbe berucht, zynghe- 
weest van quade leeringhe oft heresie, maer dat die selve, naemaels 
hebbende hem hooren preeken ende tvolck leeren, zouden gheseight 
hebben dat men den voirscreve brueder Aerdt tonrecht ende qualycken 
naeseyde, zoe dathy. d3 T en niet teghenstaende, hy deponent den voir- 
screven brueder Aerdt houdt voer alder bequaemste, als wesende van 
goeden ende eerlyck leven. zonder concubine oft van eenighe vrouwen 
oft dronkenschap befaempt te zyne. Ende ghevracbt oft hy niet'en 
heeft ghehoirt dat die voirscreve brueder Aerdt in Hollandt heeft 
gheweest, by den Princhevan Oraengien, oft eenighe van zjmen volcke- 
seight dat hy verstaen heeft dat die voirscreve brueder Aerdt heeft 
eenen brueder dienende oft wesende by den prinche, ende dat daer duere 
die voirscreve brueder Aerdt versocht is gheweest vanden vrienden, 
van eenen van Antwerpen, ghevanghen in Hollandt, om te willen 
gaen in Hollant, ende dyen helpen lessen, ende dat die voirscreve 
brueder Aerdt is ghegaen in Hollant. ora den ghevanghen vrien schap 
ende dienst te doene, zonder dat hy deponent daeromme eenighe quade 
suspicie, heeft van heresie te3 r hens den voirscreven brueder Aerdt. 

Ende voerden tweeden, ende in. ghebrel-ce vanden eersten, zoude / 
nuemen den teghenwoirdighen prochiaen van Wesemael, uut dyen dat 
hy verstaet vanden leesmeester van desen cloostere, dat die prelaet 
lestoverleden zoude die voirscreven prochiaen vanWesemael ghehouden 
hebben voer de nutste ende bequaemste om prelaet te wesen. hebbende 
oick, van auder lu3 r den, ghehoirt dat hy wel zoude preecken, ende 
doflScie van zyn cuere ende prochiaenschap zoude bedienen, niettemin 
dat hy in tehiporalibus niet zoe gbeschickt en is, wesende van goeden 



name ende fame, ende van eerlycken ende duechdelijcken leven, niets 
befaempt van eenighe oncuysschejd. 

Ende voer den derden, ende de twee voirscreve ghebraken, nuempt 
bi'uer W outer Sehuysens , pastoir van Zuetendael, liebbende eertijts ghe- 
weest prioir van desen godflniyse, ende wesende mi prochiaen van 
Zuetendael, segghende dat de selve is van goeden leven ende wel 
gheleex't, preeckende ende administrerende zelve zyne onderdersaten 
de sacramenten vander lieyliger kercken, ende die zyn officic van Prioir- 
scliap, binnen den voirscreve clooster, wel ende behoirlijcken heeft 
bedient ghehadt, goet ende cloeck van verstande en hebbende een 
goede ende bequaeme spraecke // Onder stout ghescreven : fr. Thadeus 
Diest pastor in Miert. 

3. Brueder Aert van Leefdael, prochiaen tegbeuwoirdichtotOostluim, 
int landt van Luydick. out on treat vyftich jaer, ende heeft zesse jaer 
ghewoent tot Wesemael, als collega, ende dat die twee colleghen 
metten prochiaen hebdommedatim tot Wesemael doen den dienst, ende 
heeft aldaer ghepreeckt ende die sacramenten gheadministreert, zoewel 
in zyn weecke ende turno als inde weecke ende turno van Brueder 
Adriaen van der Haghen, prochiaen aldaer, ende dat duer zynen ouder- 
dom ende contiuuele zieckten, ende te Wesemael zijnde, is by zynen 
prelaet versien geweest van de voirscreve prochie van Oostham, daer 
hy twintich jaeren pastoir is gheweest, behalven dat hy ontrent een 
jaer tot Loeven heeft ghewoent ende ontrent een halff jaer heeft 
bedient de kercke van Druynen, inde langhestrate, assisteren zynen 
bruedere, die was religieulx van Tongherloo. ende pastoir van Druy- 
nen. Ghevraecht opt leven ende conversatie vanden religi eusen 
int clooster woenende, ende oft de discipline wel wordt onderhouden, 
ende tclooster wel gheregeert, seight, ghedaen hebbende den behoirlij- 
cken eedt. dat der religieusen binnen tconvent levenin goeden pej^s ende 
vrede. wel onderhouden de regulam et statuta. ende dat tclooster, zoo 
vele hy ziet, wel is gheregeert ende ordene daer inne ghestelt. Ge-vraegt 
wie hem dunckt bequaemste om tgodshuys van Everboede, in tgheeste- 
lyck ende weerlyck te administreren ende regeren als prelaat, seight 
dat, na zijne conscientieende eedt by^ hem ghedaen, hij judiceert daer toe 
bequaemste te zijne Jaspar Ley sen, teghenwoirdich prochiaen tot Hech- 
telt, uut dyen de selve vele jaeren heeft gheweest camerlinck ende 
backmeester binnen den godshuyse van Everboede, ende de selve officien 
loffelyck bedient, ende zedert Sint-jansmisse, heeft de voirscreve cure 
loffelyck bedient, preeckende ende administrerende zelve zyne onder- 
saten de heylighe sacramenten ende van alien zijnen anderen leven 
heeft altoes ghehoirt dat de voorscreve brueder Jaspar is eerlyck, dueoh- 
delyck ende loffelyck. 

Ende Vocrde twee nuempt brueder Andries Willems , van Balen, pastoir 
van Tessenderloo, uut redenen dat de selve veel jaren heeft d’officie van 
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kelderweerden loffclyck bedient, zynde van goeden leven ende eenett 
religieus toebehoirende, ende weesende van cloecken verstande, heb- 
bende experience van gheestelycke ende weedy eke saken. 

Ende voerden derden nuenipt bruederen Cornells Hemmder , pastoir tut 
Wesemael, uut dyen dat myn beer de prelaat overladen den selven lieeft 
glienomen uut der kercken van Eummen, ende duer zyn verdiensten 
ghestelt in loco celebriori, te weten tut Wesemael, aldaer by hadde twee 
colleghen, wesende oick van goeden leven, recommandeert van z 3 'ne 
ondersaten, preeckende ende administrerende de sacramenten. //Onder 
stont ghescreven: f. Arnoldus de Leefdael. 

4. Brueder Willem Happaert, prochiaen tot Koerselle, out ontrent 
36 jaren, in ordene gheweest 18 jaren, bebbende geweestsuccentor, can- 
tor, ende pitansiarius ende daer nae gheweest hebbende prochiaen tot 
Coersselle vyff jaren, seight dat, na zyne conscientie ende eedt by hem 
nu ghedaen, hy jugeert ende houdt voer bequame totter prelature van 
Everboode brueder Aerdt van Leefdael, prochiaen van Oostham,uut djmn 
dat de selve is van goeden ende duechdelycke leven, gheen dronckaert 
noch concubinarius, selve zyne ondersaten preeckende ende dikwils 
ende meestendeel de sacramenten administreerende Gevraecht oft hy 
niet en heeft ghehoirt dat de voirscreve brueder Aert. wanneer de 
Prinche van Oraengien omtrent Ham is met zynen legher gecommen, 
heeft hem ghevonden inclen leger vanden Prince, ontrent Weert oft 
Remunde, ende dat hy naemaels oeck in Hollandt heeft gheweest, by den 
Prinche voirschreven, seight dat hy tselfde wel heeft hooren segghen 
ende weet, maer dat de voirscreve bruer Aerdt tselvelheeft ghedaen uut 
medelyden van zyne ondersaten ende prochiaenen, ende om de selve 
haer affghenomen beesten wederomme te doen hebben, ende dat hy in 
Plollant was ghere^mtis, gheweest om te lessen oft composeren een van 
Z 3 r n neven. Ghevraecht oft hy deponent, religieux zynde, ende egheen 
verstant met den Prinche oft zyn volck hebbende, zoude derren reyseri 
nae "Hollandt, om dyer ghelycke saken te solliciteren, seight dat de voir- 
screve brueder Aerdt heeft eener. brurdor byheer Cristoflel. .'-one vanden 
Palgrave, ende dat hy duer de ecmiiciemie r.rm bet, ir ghovm.hei! inden 
leegher vanden Prinche, ende in Hollandt, zoe hy deponent heeft ver- 
staen, ende deur de kennisse die voircreve Cristoffel, hem dede hebben 
bij ander edelluvden, bevelsluiden ende capiteynen de voirscreve brue- 
der Aerdt is derwaarts ghereyst. Gevraecht oftde voirscreve Aerdt heeft 
ghehadt eertjds boecken van Martin Luther, Philippus Melancbton ende 
andere, seight dat by noyt ghesien en heeft noch en wcet dat de voir- 
screve brueder Aerdt zoude gheadt hebben boecken van Martin Luther, 
Philippus Melanchton, oft dyer ghelycke, noch en heeft tselffde van 
ander lii 3 'den hoiren segghen. Ghevraecht oft h 3 ' niet en heeft ghehoirt 
dat eemen brueder, Jan van der Voerst, zoude ghevlodenz 3 r n uut den cloos- 
tere, deur quade leeringhe, ende dat bruer Aerdt van Leefdael zoude 
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metten selven, dyer tyt conversatie hebben ghehadt, segt dathy depo- 
nent welheeft ghehoirt van de appostasie van Brueder Jan Voirst niet 
vverende wat conversatie brueder A erdt van Leefdael metten voirscreven 
brueder Jan Vorst heeft ghehadt, uut dyen dat ghebuert is aleer hy int 
clooster van JEverboede is coramen woenen, 

Ende voerden tvveeden nuempt heeren Jan Godefndi, proest van 
Keyserbosch, uut dyen dat hy onder den selven bruer Jan,wesende sup- 
prior ende prior, heeft gheleeft int clooster van Everbode, ende heeft den 
selven de voirschreve officien wel en loffelyk zien bedienen ghelyck hy 
oeck hoirt dat hy tclooster van Keyserbosch ende zyn proestdye eerlyck 
ende loffolyck bedient ; wezende van goeden leven, schouwende dronc- 
kenschap, oncuyscheyt ende dyerghelycke ende anderen zonden. 

Ende voer den derden nuempt hy dominum Corndium Bemmeleers, 
teghenwoirdich pastoir in Wesemael, ende eertyts in Rummen, uut 
dyen deselve is van goeden ende duechdelycken leven, hebbeude bin- 
nen tyde zyns deponents gheweest succentor ende custos ende de selve 
officien wel bedient, ende verstaet dat de selve zyne kercke zeer wel 
ende loffelyk bedient / Onder stont ghescreven : Ita est fr. Guilielmus 
Hapert pastor Corselius indignus. 

5. Brueder Willem van Houtom, pastoir in Endhoutam, oudt om- 
trent 33jaren, gheweest hebben in doirdene omtrent 13 of 15 jaren, 
hebbende gheweest in desen clooster succentor, ende hebbende ge- 
weest tot Wesemael drye jaren, collega pastoris, nadyen hy den be- 
hoirlycken eedt hadde ghedaen. ghevraecht wie hem dunckt bequaemst 
te zyne, seight dat hem dunckt bequaemst te zyne brueder Cornells va.71 
Bemmders, pastoir van Wesemael, ende dat uut dyen by deponent den 
tyt van twee jaren metten voirscreve heer Cornells heeft ghewoent, 
ende den selven altoes ghevonden in zyn leven go et, duechdelyck ende 
eerlyck, ende die wel wiste met goede middelen ende raanieren te 
onderwysen die religieusen die b,y hem te coste ghinghen, ghelyck hy 
deponent aen zyn eyghen persoon bevonden heeft, wesende by ons 
Heere Godt beglift van zeer goede, treffelycke ende verstande gaven van 
sermoenen te.doene, ende zynen ondersaten eerlycken ende wel de 
sacramenten te administrerende, ende houdt voer zeker. uut tghene hy 
inden voirscreven brueder Cornelis heeft ghesien, dat de selve zoude de 
temporaliteyt zeer wel administreren, zoe wanneer tselve tot zynen 
laste zouden staen Hebbende oeck gesien / cn'de zelfde gehoirt, dat de 
leste overleden prelaet met woirden, wercken ende andere demonstra- 
tion betoonde dat hy den voirscreven brueder Cornelis hielt in grpoter 
weerden ende estime, ende na dat by coeste bevroeyen, zoe hadde de - 
voirscreve overleden prelaet den voirscreven heer Cornelis van Rummen 
gheroepen ende ghestelt tot Wesemale om hem oirsake te ghevene te 
leeren ende te institueren die religieuse die te Wesemael, by den pastoir 
woenen, ende zoe voirts andere. 
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Ende voer den tweeden nuempt brueder Aerdt van Leefdaele, pastoir 
tot Oostham, uut dyen dat hy deponent, hebbende ghewoent ontrent 
de procbie van Oostham, heeft van d’innegheseten vande voirscreve 
prochie dicwils ghehoirt ende verstaen dat de voirscreve brueder Aerdt 
zyn officie van prochiaenschap zeer eerlyckende loffelyckis bedienende 
ende administerende, ende dat priucipalyck vanden ghenen die. gheheel- 
lyck ende gansselyck toeghedaen zyn het oude kerstelyck ende catho- 
lycke ende roomsche gheloove, niet wetende datter yemand in die 
voirscreve prochie zoude wezen suspect van lieresie, maer weet dat die 
voirscreve bruer Aerdt zoe die heeft onderhouden, dat hy, in den tyde 
vanden turbelen, egheene ongheschictheyt hebbende voirts yeste noch 
tot heretycken sermoenen gheloopen, vanden welcken in dyen tyde 
groot peryckel was. Gevraecht oft hy niet en heeft ghehoort dat de 
voirscreve brueder Aerdt beeft gheweest inden leeglier vanden Prinche 
van Orangien, zoe by Remunde als in Hollandt, seightniet ghehoirt te 
hebbenen dat brueder Aerdt zoude gheweest hebben inden leegher 
vanden Prinche voirscreven, ontrent Rumunde, maer wel heeft hoiren 
segghen dat hy gheweest heeft in Hollandt, era te lossen of te compo- 
seren een van zyne neven aldaer ghevungen zynde, niet meynende 
dat hy daer duere in eenigher manieren is ghescheyden van den ouden 
catholycken gheloove ende roomsche kerclce, als alleen hebbende ghe- 
daen opus pietatis, voer eenen nie hy deponent heeft ghehoirt te 
wesenen vander oprechte catholicke ende roomsche religie. 

Ende voer den derden nuempt brueder Jan Godefridi , proest int Key • 
serbosch, uut dyen dat hy den selven ghe si en heeft prioir vanden god- 
huyse van Everboede, doen hy deponent noch novitius was, ende en 
heeft nooyt ghehoirt deselve brueder Jan en heeft tselve priorscap ende 
den voirscreve p roes dye wel ende deuchdelyk gheadministreert'/ Onder 
stont ghescreven : Ita est attestor ego frater Guilielmus van Houtom 
alias Lambrechs Trudonensis, pastor in Eiudoutham. 

6. Bruder MatheusTys, pastoir in Testelt, oudt ondtrent 36 jaren, 
hebbende in doirdene gheweest zesthien jaren. hebbende als collnga 
ghewoent tot Wezemael vier jaren. Ghevraecht wie dat hy, na zijnen 
conscientie ende op den eedt, by hem nu ghedaen, bevindt beqwaemste 
om ghestelt te wordene prelaet van Everboede, ende ora de selffdc 
abdye in gheestelycke ende goede discipline monastycke wel te regeren, 
ende oeck in bonis temporalibus, seight dat hy daer toe beqwaemst 
judiceert brueder Aerdt van Leefdael, pastoir tot Oostham, uut dyen dat 
hy den zelven hebbende mediate gesuccedeert, als collega, ten huyse 
vanden pastoir van Wesemael, heeft den selven aldaer zeer hoiren 
prysen vanden heer Mathias Van Gennaert, dyer tyt pastoir van 
Wesemael, ende oick vanden besten vander voirscreve prochiaen, ende* 
dat uut dyen dat hy wel preeckte, den ziecken ende armen wel by stont, 
ende de hant reyckte. Ghevraecht oft hij niet en heeft ghehoirt oft de 


selve brueder Aerdt soude hebben eenighe smette oft naeclap ende defa- 
mie van heresie, seight dat hy dicwils met hem heeft ghefrequenteert ende 
ghesproken, ende heeft in zyne sermoenen bevonden dat hy was van 
doude catholicke ende roomsche kercke, noyt hebbende ghehoirt dat de 
voirscreve bruer Aerdt eenighe articule heretyck ende contrarie der 
roomscher kerken zoude hebben ghesustineert oft willen houden staene. 
Ghevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt dat de voirscreve brueder 
Aert heetf gheweestinden leegher vanden prinche van Orangien, seight 
dat hy heeft ghehoirt dat brueder Aert, zoude gheweest hebben in den 
leeger van den prinche binnen Gheele, oft daerontrent, om zyn 
prochiaenen te helpen salveren de beesten oft andere muebele, goeden, 
heur afgenomen duer tvolck des voirscreve prinche, ghelyck zy oick 
hem ghereslitueert svn. Heeft oick hoiren segghen dat de voirscreve 
brueder Aert zoude in Hollant gheweest zyn, by den Prinche, niet 
wetende nut wat oirsake, niet meynende ofte connen ghelooven dat de 
voirscreve bruer Aert aen den prinche zoude ghereyst zyn deur ennighe 
affectie oft ghesinniche 3 r t, die hy zoude hebben ghehadt tot heresie oft 
quade leeringhe, maer alleene deur begheerte yan andere te helpen, 
hebbende ghehoirt vanden prochianen des voirscreven brueder Aerts dat 
hy vromelyok hadde wederstaen zekeren predikant, ketter uut Duits- 
landt, willende aldaer leeren ende preken onder zeker crychsvolck, dat 
daer lach, ketterse leeringhe, ende zoe verde hy hem hiel suspect van 
ketterye en zoude hem niet willen numen, segghende hem te syne een 
goetmenaiger ende scherp op zynen penninck. 

Voir den tweeden nuempt bruederen Jan Grodefridi, proest van 
Keyserbosch, uut dyen onder den selven wesende prior heeft gheleeft, 
ende heeft hem tselve officio wel ende loffelycken sien bedienen, ende 
heeft hy deponent mynen heer den prelaet saligher dicwils zeer hoiren 
prysen den voirscreven bruer Jan, inde administrate ende tregeren 
vande voirscreve proesdye, wesende van goeden, eerlycken ende deuch- 
delycken leven. 

Voer den derden noempt bruederen Cornells Hemmelers, pastoir tot 
Wesemael, uut dyen hy deponent heeft present gheweest ende ghehoirt 
dat de prelaet overleden den selven Hemmelers zeer recommandeerde, 
in zyn leven, leerlinghe ende alle anderen, tghene eenen religieus aen- 
gaet ende toebehoirt, wesende sonderliughe wel gheleert, encle een zeer 
goet predicant, ende zeer deuchdelyck in alle zyn leven, ende is ghestelt 
tot Wesemael, by den overleden prelaet, om dathy daer twee colleghen, 
twee religieusen, by hem zoude hebben, die hy zoude moeghen formeren 
ende faetsonneren // Onder stont ghescreven: Ita est Matheus Thijs 
pastor in Testelt. 

7. Brueder Aert Witten van Tongheren, collega by den proehiaen 
tot Wesemael, oudt38 jaeren, ende in oirdene gheweest 17jaren, heb- 
beude vyif'jaren gheweest keldermeester ende wynman ende circator. 
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Ghedaen hebbende den behoirlycken eedt, ende ghevraecht wesende 
wie hy voer de bequaemste- houdt totter prelaturen van Everboede, 
seight dat hy, in zyn conscientie, houdtvoer aelder bequaemsten totter 
prelature van Everboede brueder Cornells Hemmelers , pastoir tot Wese- 
mael, ende dat uut dyen de voirscreve heer Cornelis is van zeer eer- 
lycken ende deuchdelycken leven. ende zeer wel gheleert inder godheyt, 
hebbende oick sonderlinghe gratie van preecken, ende zynde zeer 
exemplaer in alle syn leven. Ghevraecht oft de voirscreve heer Cornelis 
niet en is ghediffameert ende ghesuspecteert van eenighe concubine, 
oft ander oneerlyck leven met eenighe vrouwen, segt dat de voirscreve 
heer Cornelis, wesende eerst prochiaen tot Rummen, hiel aldaer huys 
ghelyck hy oick nu tot Wesemael doet, met een van zyn susters, ende 
oick met zyn eyghen moeder, die tot Wesemael is ghestorven, ende en 
heeft oick noyt yemanden en hoiren spreken die eenich vermaen zouden 
ghemaeck hebben, van eenighe oncuyscheyt zyns levens ghelyck hy 
deponent, hebbende zeder Paeschen tot Wesemael by den voirscrevene 
heer Cornelis in huys ghewoent, en heeft aen hem noyt ghesien noch 
van hem ghehoirt dan alle eerbaerheyt ende reynicheyt in alle zyn 
leven, alsoe dat hy niet en can ghelooven dat sulcken fame vanden 
voirscreven brueder Cornelis zoude connen ghesyn. 

Ghevraecht wie dat hy houdt voer den tweeden en de meest -bequaem 
totter prelaturen voirscreve, na den voirscreven Brueder Cornelis, seight 
dat hy houdt brueder Aert van Le.ejda.el , daer nae voir de bequr.nmste. 
uut dyen de selve is van goeden cloecken verstande, ende van eerlyoken 
ende loffelycken leven, ende zoe hy deponent heeft verstaan van ver- 
scheyden, die den voirscreven brueder Aert tot Wesemael woenende 
hadden ghekent, was als doen oeck van zeer goeden ende loffelycken 
leven, ende weet hy deponent dat de voirscreve bruer Aerdt tot deser 
tyfc alnoch heeft zeer goede fame, ende heeft hy deponent tot verschey- 
den stonden, vanden ondersaten van Hamtne, aldaer de voirscreve bruer 
Aert veel jaeren pastoir is gheweest, ghehoirt dat de voirscreve bruer 
Aert is van goeden, deuchdelycken ende eerlycken leven, gheenssins 
ghesuspecteert van oneerlycke conversatie van vrouwen oft droncken- 
schap, ende wanneer hy deponent noch jonck religieux was, woenende 
int conveqt van Everboede, ende dat de voirscreve brueder Aerdt int 
' selve convent quam, zoe was hy ghewoeniyck die jonghers te vermanen 
tot obedientie van bun oversten, ende onderhoudenisse vande statuyten 
vauder oirdenen ende alien tghene dat die religie aenghinckt. Ghe- 
vraecht oft hij den zelven niet en heeft weten suspecteren van heresie 
oft , quade leeringhe, oft dat hy den religieusen quade ende verboden 
boeckxkens zoude heymelyck in de hand hebben gesteken, seight nee n 
maer heeft den selven altoes ghehouden, ghelyck hv hem alnoch houdt, 
voer gheheel catolyck ende van der roomschcr kercken, ende die de 
religie ende oirdene ende statuta ordinis begeerde onderhouden te heb- 
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benen, als by hier voer heeft ghes eight, hebbende oick altyts ghesien 
dat die leste overleden prelaet den voirscreven brueder Aert in grooten 
weerden ende eere hadde. Ghevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt dat 
de voirscreve broeder Aert zoude gheweest zyn inden leegher vanden 
Prinche van Orangien, seight wel gehoirt te hebbene dat brueder 
Aert zoude zyn beste gedaen hebben, inden leeger van den Prinche, om 
verscheyden lieden heur beesten ende meubelen wederomme te doen 
hebben, ende dyen niet teghenstaende hem houdenen voer catliolyck 
vande roomsche kercke, ende goet religieus. 

Ende voer den derden nuempt ende kiest, als naest de twee voirgaende 
bequaemst te zyn, bruederen Jannen Godefridi, proest tot Keyserbosch ) 
uut dyen dat hy deponent, onder den voirscreven brueder Jan wesende 
supprioir ende prioir, heeft ghewoent, ende de selve officien zeer eer* 
lyken ende loffelycken weten bedienen.ende is daer naeglieworden pas* 
toirvanLoo en de proest van Keyserbosch,aldaerhy hem zeer wel heeft 
ghedragen, zoe die deponent heeft ghehoirt, reformerende tclooster ende 
religieusen in huer leven ende coiiversatie, ende wel regerende de tem- 
porele goeden vanden selven godshuys, ende is altoes van goeden ende 
deuchdclyke leven gheweest. // Onder stont ghescreven : Arnoldus 
Witten collega in WesemaeL 

8. Brueder Andrxes Van Oisterwyck, pastoir inVeerle, oudt 72 jaren, 
hebbende gheweest in ■ oerdene vyftich jaren, hebbende eertyds ghe- 
weest circator ende namaels supprioir, ende verscheyden andere offi* 
cien bedient, ende dair na is gheweest pastoir tot Rotsselaer, ende daar 
natot Verle, aldaar hy nu woent. Ghevraecht op den eedt, by hem nu 
behoirlyckghedaan,naar het leven ende conversatie vanden religieusen, 
in den clooster woenende, ende hoe tselve clooster is gher.egeert, seight 
dat die religieusen, woenende in den cloester, zyn zeer peyselyck ende 
vredelyck onderlinghe levendejende statuyten, jabeter dan hy in vyftich 
jaren heeft ghesien, ende dat tgodshuys wel wordt gheregeert ende 
gheadministreert, ende voirts ghevraecht wie dat hy voer de bequaemste 
houdt totter prelaturen van Everboede, seight dat hy. voer de bequaemste 
houdt brueder Aert van Leefdala, pastoir tot Oostham, ende dat uut dyen 
deselve is een zeer goet huysman oft menagier, eerlyck ende duechdelyck 
in alien zyn leven, wel preeckende ende administrerende zelve zyne 
ondersaten de heylige sacramenten, daeraf hy deponent noyt ghehoirt 
en heeft dat hy van eenighe vrouwen Joft oneerbaerheyt zoude ghesus* 
pecteert zyn gheweest. Ghevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt datde 
voirscreve brueder Aert zoude gheweest hebben in den leeger vanden 
prince van Orangien, ende oick .in Ploilandt, seigt dat hy heeft oiren 
segghen datde voirscreve bruederAert zoude hebben gheweest 'by den 
Prinche, om te helpen losson zekeren schepenen van Antwerpen, 
wezende zyn neve, ende zoude inden leegher hebben gheweest om te 
preserveren de goeden vanden clooster ende den innegheseten van 
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Oostham. Ghevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt dat die voirscreve 
brueder Aerdt heeft eenen brueder int hoff van den palgrave, zynde 
heretyck oft van ghereprobeerden gheloove, seight dat by tselfde wel 
heeft hoiren segghen maer dat dat selve dezen brueder Aert niet aanen 
gaet, want dikvvils de bruers van verscheyden leven ende conditien zvn, 
affirmerende, op den eedt by hem ghedaen, ende op zyn conscientie, 
dat tghene voirsceve is nyet teghenstaande, hy meynt ende houdt dat 
die voirscreve brueder Aerdt die bequaemste is tot deprelature, ende dat 
hy t’godshuys, in spiritualibus ende na den regliele ende statuta ordi- 
nis, best zoude regeren, ende houden in goede discipline, ende desghe- 
lycx oick die weerlycke goeden, unt dven bruer Aert is wel gheleert, 
van goeden leven ende in alles wel gheexperimenteert. 

Ghevraecht wie hy nuempt voer den tweesten, seeght bruer Jan Gode- 
f ridi , proest van Keyserbosch, nut dyen de selve t’godshuys van Iveyser- 
bosch zeer wel heeft gheregeert, ende gheadministreert, zoe by depo- 
nent heeft hoiren segghen, ende is van goeden eerlycken ende deuchde- 
lycken leven, ende oik een goet huysman oft menagier. 

Voer de derde nuempt brueder Cornelia Hemmeleer , pastoir in. 
•Wesemael, uut dyen de selve bruer Cornelis is van goeden leven, wel 
preeckende, maer anders teer ende debile complexie, die niet en schynt 
van langhe leven, wesende anders een goed ende deuchdelyck heere 
ende hebbende den selven noyt hooren suspecteren nochdiffameren van 
eenige concubinaet oft handteringhe ende oneerlyck leven met vrou- 
wen II Onder stond gesclireven : Andreas Laureys, pastor in Veerle. 

9. Brueder Peeter Camp, prochiaen tot Venlo ende landeken aldaer, 
oudt 44 jaren, ende in de oirdene gheweest hebbende 25 jaren, hebbende 
gheweest succentor ende cantor int clooster. Ghevraecht wesende, 
nadien hy ghedaen hadde den eedt, wie hy zoude houden voer de 
bequaemste ende nutste te wesene totter prelaturen van Everboede, 
seight dat heer Jan Godefridi , proest van Keyserbosch, nae syne 
conscientie endeeedt, by hem ghcdann.zoudebevinden den bequaemsten 
om ’t godshuis en de prelature van Everboede wel te regeren ende 
administreren, uut dyen hy deponent heeft ghesien, ende ziet, dat die voir- 
screve brueder Jan het clooster van Keyserbosch wel heeft gheregeert 
ende regeert, hebbende oick eertyden gheweest prioir eude supprioir 
van desen, godhuys, ende hebbende de selve officien oick eerlyck ende 
loffelyck bedient ende wesende van een loffelyk ende deuchdelyk leven, 
hebbende de oirdene ende religie lief. 

Voot dentweeden nuempt br. Aert van Leefdale , parochiaen van Oost- 
ham, uut dyen hy den selven heeft altoes bevonden ende ghehoirt te zyne 
van goeden eerlycken leven. Seght voirts dat hy deponent hem wel 
scherpelyck heeft gheexamineert, opt leven .ende religie vanden voir- • 
screve brueder Aerdt,, ende dat hy van hem niet en heeft verhoirt noch 
vernomen dan deucht, eere en de oprechticbeyt, ende wanneer hy depo- 
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nent noch jonghe religieus was, in den convente woenende, alwaer die 
voirscreve br. Aerdt plach dicwils te commenen, zoe heeft br. Aerdt 
hem deponent dicwils vermaent ad studium sacrarum litterarum, seg- 
ghende tghene dat hy jonck niet en leerde, naemaels niet wel en zouden 
connen gheleeren. ende riede hem deponent onder andere te koopen 
cathecismum federici nausie, ende opera Joannis Eckij, ende divi 
Chrisostomi, ende en heeft in hem noyt niet vernomen noch ghemerkt 
dan dat hy was liefhebber van de religie, ende oprecht goet kersten 
gelooven, na de leeringhe vander roomscher kercken, hebbende wel 
gehoirt datde voirscreve br. Aert zou gheweest hebben by den prince 
van Orangien, om nut den ghevanckenisse te helpenen lossen zekeren 
zynen neven, ende dat nut pure affectien tegens den selve neve. 

Voer denderden nuemptbr. Cornells Hemeler , pastoir van Wesemael, 
uut dyen hy den selven bevindt van zeer goede leven, hebbende verstaen 
dat de selve is een zeer stille ende hues heer, noyt hebbende ghehoirt dat 
die voitscreve br. Cornelis zoude ghesuspecteert oft ghedefameert wesen 
van eenighe oneerlycke leven, met oneerlycken vrouwen //. Onder stont 
ghescreven : fr. Petrus Campius pastor ecclesiae Venlonensis 

10. Brueder Jacob Beemont, pastoir tot Zuldre.oudt ontrentSS jaren, ende 
hebbende in oirdene gheweest 15 jaren, zynde geweest wynman, circa- 
tor, supprioir, jongher meester ende prioir, ghedaen hebbende den 
behoirlycke eedt, ende ghevraecht wesende wie dat hy voer de bequaem- 
ste ende nutste zoude houden totter prelaturen van Everboede, seight 
dat hy daer toe nutste en bequaemste houdt lieeren Jannen Godefridi, 
proest van Keyserbosch, uut dyen dat hy den selven heeft ghekent prioir 
van dezen godhuyse, ende heeft hem tselfde officie wel ende loffelyck 
weten bedienen ende administreren, ende desghelycxs hoirt dathy Ioffe- 
lyc regeert het godshuys van Keyserbosch, ende ooik anders is van goe- 
den, deuchdelyck leven ende religie lief hebbende. 

Voor den tweeden nuempt heer Cornelis Hemeler - , pastoir tot Wese- 
mael, uut dyen hy verstaet dat de selve is van goeden, eerlycken leven, 
ende dat myn lieere saligher den selven van de prochie van Rummen 
ghestelt heeft tot Wesemael, uut dyen de voirscreve bruer Cornelis zoude 
ghevraecht hebben dat hy tot Rummen zynen vrienden te na was ghese- 
ten, ende quaelycken toe cost koramen, ende dat hy worden van sjme 
vrienden uit gheteert, hebbende ghehoirt dat mynen heer saliger de 
kercke van Wesemael heeft ghemeerdet tot vyftich gulden, oft daer- 
ontrent. 

Voor den derden nuempt broeder Enghebtrt Bets, van Haelen,, nu pro- 
prochiaen in Rummen, hebbende der selven ghesien dispensier van 
dezen godshuys, ende wynman int convent, hebbende hem de selve 
offLcien wel ende eerlyck ende loffelyck weten bedienen, wel ende loffe- 
lyck preeckende ende sacramenten zynen ondersaten administrerend e//. 
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Oncler stont ghecreven Ita est fr. Jacobus Beamonts, ecclesiae divi 
Vincentii in Zuylris pastor. 

11. Brueder Franciscus Van Lirop, procbiaen in Blerick, oudt wesende 
42 jaren. ende in de ordene gheweest ontrent 19 jaren, hebbende 
geweest wynman vanden cloostere, ghedaen hebbende den behoir- 
lycken eedt, ende ghevraecht wesende opt leven ende c.onversatie 
vanden religieusen vanden conventualen, ende tregiraent vanden 
clooster, seight dat.nae zyn goetduncken, tleven vanden conventualen 
zeer goet is, ende dat zy wel worden opghetogen van joncx in disciplina 
religionis et in sacris litteris, ende dat clooster wel wordt gheregeert. 
ende ghevraecht wie dat hy houdt voer de nutste ende bequaemste 
totter prelaturen vanden godshuys van Everboede, seight, op den eedt 
by hem gedaen, dat hy daer toe nutste ende bequaemste houdt heer 
Jan Godefridi, proest van Keyserbosch, uut dyen de selve tvoiscreve 
Godshuys van Keyserbosch wel heeft gheregeert, den tyt van twelf 
jaren, ende met gheestelyc ende weerlyck, ende hooghe ende leeghe, 
hem wel can ghedraghen ende heeft den selven daer te voren ghesien 
cicator, supprioir. ende prioir int convent van Everboede, ende heeft 
hem de selve officien wel ende loffelyck weten bedienen, 

Voer den tweeden nuempt br. Cornelis Hemmders, pastoir totWese- 
mael, uut dyen hy den selven de costerye van desen clooster heeft sien 
wel ende deuchdelyck administreren, ende zynde daer nae by zynen 
prelaet ghestelt prochiaen tot Rummen, ende van daer ghebrocht tot 
Wesenmael, heeft ghehoirt, van verscheyden, dat de voiscreve heer 
Cornelis heeft de voiscreve kercke wel ende loffelyc bedient, hebbende 
den selven altyt ghesien ende bevonden duechdelyck van leven, ende 
devoet tot God, wel preeckende ende administrerende zyner ondersaten 
de sacr amen ten. 

Voer den derden nuempt br. Aernout Van dev Hey den, teghenwoirdlch 
prioir van desen godshuy’s, uut dyen dat hy bevindt dat de prelaet over- 
leden den zelven heeft gheinstitueei't prioir, ende hebben den zelven 
andersins noyt ghekent oft ghesien dan in dose vergaderinghe //. Onder 
stont ghescrcven : Franciscus a Loeyenbraken de Lierop, curatus in 
Blerick. 

12. Brueder Huybrecht pE Zichnis, prochiaen tot Balen, oudt 4n jaren, 
hebbende ip ordene gheweest ontrent 19 jaren, hebbende gheweest 
magister infirmorum, sacrista, vinitor, hebbende den eedt ghedaen ende 
ghevraeeht wie dat hy houdt voer de nutste ende bequaemste totter 
prelature van Everboede, seight, op den eedt by hem ghedaen, na zijne 
conscientie, dathy bevindt de nutste ende bequaemste te zyne totter 
prelaturen voirscrevebr. Cornelis Bemmelers persoon ende prochiaen tot 
Wesenmael, segghende voer redenen dat hy den selven bruer Cornelis 
altoes heeft bevonden zeer devoet, ende der religien toeghedaen, ende 
van sunderlinghe goede leven, prekende zelve ende de sacramenten 
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administrerende, nogt hebbende ghehoirt' dat hy eenighe oneeflycke 
conversatie zoude ghehadt hebben met oneerlycke vrouwen ; oick ghe- 
vraecht opt leven ende conversatie vande religieusen binnen tclooster 
van Everboede, ende hoe tgodshuis is gheregeert, seight dat hy 
bevonden heeft de religieusen int convent zeer wel worden opghevoet 
in disciplina .monastica, ende dat zy vredelvck ende peyselyck tsamen 
leven, worden oick wel gheleert in sacris litteris, ende dat hy bevindt 
tgodshuys wel gheregeert. 

Voer den tweeden nuempt br. Wouterm Schnyshnis. pastoir in Sueten- 
dael, uutdyen dat hyden selven heeft ghesien succentor ende cantor, 
ende heeft oick gheweest prioir van dezen convente ende zne hy depo- 
nent altoes heeft ghehoirt, ende eensdeelz ghesien, heeft de selve offi- 
cien wel ende loffelyck bedient 

Voer den derden noempt br. Aerdt van Leefdaele., nut dyen de selve is 
van goeden leven, wesende wel gheleert ende wel sprekende, ende 
hoirende van dondersaten dat hy wel leert tvolk ende instrueert int kers- 
telyk gheloove, na de roomsche leeringhe//. Onder stout ghescreven : Ita 
attestor ego fr. Hubertus Verysfoert, pastor in Balen. 

13. Br. Pauwels van Muerbeeck, pastoir in Bruystom, oudt 33 jaren, 
hebbende in oirdene gheweest 12 jaren hebbende eertyts geweest zesse 
jaren supprioir, hebbende ghedaen den eedt, ende ghevraecht opt leven 
ende conversatie van den religieusen. woenende binnen den cloester van 
Everboede, ende opt regiment vanden godshuyse, seight dat hy bevindk 
deselve te levenen in goeden peys ende vrede, ende worden gehouden/ 
in goede disciplina monastica, ende gheleert in sacris litteris ende dat 
tcloister wel is gheadministreert ende gheregeert, ende voirts ghevraecht 
wie dat hy houdt de nutste en de bequaemste te wesen prelaet van Ever- 
boede, seigt, op den eedt by hem ghedaan, dat hy de nutste en de 
bekwaamste houdt te zyne br. Cnrnelis Hemdeers, prochiaen te Wese- 
mael, uut dyen dat hy ghehoirt heeft van verscheyden, zoe ten ten tyde 
dat hy woende tot Wesemael, dat hy was een zunderlinghe predicant 
ende uutleggher van d’woirt Godts. ende dat by in zunderlinghe gods- 1 , 
dienst, ende religie toeghedaen, noyt hebbende ghehoirt dat hy soude 
zyn ghedafameert oft ghesuspecteert van oncuysschen leven met vrou- 
wen, ende dat de selve zoude zyn een goet huysxnan, die hem selven 
noyt vele en heeft ghevuecht tot die weerelt, maer meest altoes tot gods- 
dienst. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Rutger cn van Emile, pastoir in 
Vo erst,, uut dyen de selve wel gheleert is, wel preeckende ende syn 
ondersaten de sacramenten administrerende. wesende- van goeden 
ende eerlycken leven, hebbende gheweest prioirende coester vanden 
' selven godshuys, ende de selve officien wel ende loffelyck gheadmi- 
nistreert. 

Voer den derden nuempt bruederen Enghelberl Bets , van Hoelen, pas- 



toir tot Rummen, uut dyen hy den selven heeft ghesien dispensier, ende 
tselfde office wel heeft bedient, ende heeft den selven zeer hoiren prysen 
in de adrainistratie vande prochiaenschap van zyn ondersaten. Onder 
stont gliescreven : fr, Paulus Meerbeeckanus, pastor immeritus in 
Brusthem. 

Br. Cornelis Hemmelers, prochiaen in Wesemael, oudt ontrent 
42jaren, hebbende inoerdene gheweet 19 jaren, hebbende eertyts glie- 
weest sacrista oft coster, ende daer na is gheworden prochiaen van 
Rummen, ende van Rummen is gheworden prochiaen van Wesemael, 
hebbende ghedaen den eedt, is ghevraecht opt ieven ende conversatie 
van de religieusen, wocnende in den convente, ende op de maniere dat 
tgodshuys wordt gheregeert. Seight dat hy de zelve bevindt zeer wel te 
leven, na den regliel ende statuta ordinis, in goede discipline ende dat 
zy Worden wel gheleert in sacris, ende tgodshuys wel gheadministreert 
ende gheregeert, ende voirts gevraecht wie dat hy houdt voer nutste 
ende bequaemste te zyn totter preiaturen van Everboede, seight dat hy 
voer den nutsten ende bequaemsten houdt br. Jan Godefridi, proest- 
tot Key serbosch, uut dy en dat hy deponent den zelven heeft zeer loffelyck 
ende wel sien ende weten bedienen d’officien van supprioir ende priOir, 
ten tyde hy deponent noch in tconvent was woenende, ende daer buyten 
heeft medeghehoirt dat de voirscreve brueder Jan tot Iveyserbosch alle 
weerlycke saken heeft wel ende loffelyk gheadministreert ende ghere-. 
geert, ende gheen clacliten van gheestelycke saken ghehoirt. 

Voer den tweeden nuempt br. Andries Van Balm, pastoir hi Mad, uut 
dyen hy den selven heeft gheweten wel ende loffelyck te administteren 
dofficie van coester binnen den convente van Everboede ende oick d’of- 
ficie van prioirschap, zoe hy deponent eensdeels heeft ghesien, ende 
eensdeels heeft vanden anderen ghehoirt. 

Voer den derden nuempt brueder Andries Van Balen, pastoir van 
Tessenderloo, uut dyen dat hij deponent heeft van andere hoiren 
Segghen dat hy dofficie van kelderschap, binnen den clooster, wel heeft 
geadministreert, ende dat hy voirts is van deuchdelyck ende eerlyck 
leven, ghelyck oick syn de andere twee voirghenoempden //. Onder 
stont ghescreven : br. Cornelius Hemmelers Wesemaliensium pastor 
licet indignus. 

15, Br. Jan Godefridi, 'proest totKeyserbosch, oudt 43 jarcn.gV.wcest 
hebbende in doirdene ontrent 23 jaer, hebbende eertyts ghewoevr in 
desen clooster circator, supprioir. ende prioir. Ghedaen hebl-ov.de con 
eedt, is gevraecht opt leven ende conversatie vande religieu.se, wo mum- 
die inden clooster ende administrate vande selven. Seghtdat hy bevindt 
dat de religieuse, woenende inden cloistere, whl leven nae den reghel 
ende statuta ordinis, in goede discipline, ende worden wel gheleert in 
sacra scriptura, ende tcloister andefs wel gheregeert, ende voirts ghe- 
vraecht wie dat hy houdt voerde nutste ende bequaemste te weserx 
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prelaet van. Everboede. seight dat hy daer toe houdt bequaemste br. 
Cornells Hemmelers , prochiaen van Wesemael, uut dyen liy den selven 
heeft dofficie vau coesterie ende sacristerie wel ende loffelyck sien 
bedienen, ende heeft namaels bedient de prochiaenschap van Rummen 
ende Wesemael, ende heeft hy deponent van verscheyden ghehoirt dat 
de voirscreve bruer Cornells de voirscreve prochiaenschap wel ende 
eerlyck bedient ghehadt heeft, ende dat de selve is sunderlinghe ghe- 
leert ende zeer wel prekende, hebbende redelyck goet verstant in 
spiritualibus, niet wetende wat expeiiencie hy in temporalibus heeft 
ende dat hy is van is van uutnemende goeden regement ende leven, 
daer off zyne medebrueders, by hem woenende, zeer goet coutentement 
hebben 

Voer den tweeden nuempt breeder Frans Verdoybraeken, pastoir in 
Blerick, uut dyen hy daghelycx voer zyn ooghen siet het goet leven dat 
hy leyt, ende de goede leeringhen die hy zyn ondersaten is doende, ende 
dat hy is zeer cloek van verstande, niet all'eene in dadministratie van 
gheestelycken dinghen, maer oick in weerlycken saken. 

Voer den derden nuempt br. Rutger van Easel , pastoir in Voerst, uut 
dyen hy eertyt ghecomen zynde van Keyserbosch tot Everboede, heeft 
den selven bevonden in dofficie van Prioir des godshuys van Everboede 
ende tselfde sien loffelyken ende eerlycken administreren, ende de 
jonghe religieusen loffelyck elide eerlye instrueren, ende dat hy hoirt 
dat hy zyn kercke wel administreert ende is van eerlycken ende deuch- 
delycken leven. //Onder stont ghescreven : fr Joannes Godefridi Coersel- 
lensis, prepositus in Keyserbosch. 

16. Brueder Andries van Balen, pastoir in Qostmalle, oudtontrent 
$9 jaren, hebbende in ordine gheweest 16 jaren. oeft dderontrent, heb- 
bende eertvts coester ende prioir van dezen clooster gheweest, ghedaen 
liebben.de den behoirlyclcen eedt, is ghevraecht vant leven ende conver- 
satie van desen cloostere, ende administrate des godshuys, seight dat 
de jonghe religieusen inden convente worden opghehoud eh, in zeer goede 
discipline monasticke et in sacris litteris, wel levende in peyse ende 
vrede, na den reghel ende statuyten ende dat tcloester wel is gheadmi- , 
nistreert, ende voirts ghevraecht wie dat hy houdt voer bequaemste 
oni te wezen prelaet van Everboede, seight dat hy heer Cornells Heme- 
lers, pastoir tot Wesemael houdt voor bequaemste om prelaet van desen 
clooster tewesen,uut dyen dat hy deponent heeft gheweest adjoinct van- 
den voirscreven bruer Cornelis, ten tyde bruer' Cornelis was coestere 
binnen den godshuys van Everboede, ende heeft ghesien, dyen tyt dat de 
voirscreven: br. Cornelis zyn leven aenstelde nae den reghel van Sintc 
Augustyn, ende statuta vander ordene, ende uut dyen hy deponentheeft 
hoiren segghen, zoe van den inneghesetemm van Ruin:no:i e:,do van . 
Wesemael, daer die voirscreve brueder Cornelis successive is prochiaen 
gheweest, dat hy de zelve officien zeer loffelyck hadde bedient, ende dat 
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de van Rummenden zelven in prochiaen gheerne hadden behouden, ende 
besundere uut dyen dat by inde scriftuere wel / gheleert is, ende wys 
om S 3 r n huys wel te regeren. 

Voer den tweeden nuempt br. Jan Godefridi, proest in Keyserbosch, 
uut dyen liy den zelven heeft sien dofiicie van supprioir ende prioir, 
binnen desen cloistere van Everboede bedienen, ende dat zeer wel ende 
loffelyck, wesende by deponent dyer tyt vanden jonghen priesteren, 
ende heeft van verscheyden ghelioirt dat by zeer loffelyck bedient heeft 
t’godshuys van Keyserbosch, connende met alien soirten van lieden, 
wel leven van goeden ende eerlycken leven 

Voer den derden nuemt br. Andri ex Van Baelm , pastoir van Loo, ende 
dat uut dyen dat by siet dat by by mynen beer saliglier onlancx is ghe- 
stelt voer kelderweerder ende mede administrateur van tgbeheel 
clooster .// Onder stont ghescreven : pr. et D. Andreas Baten, Balensis, 
pastor in Oostmal licet indignus. 

17. Brueder Enghelbekt Beets, pastoir tot Ruinmen, oudt 35 jaren, 
bebbende 13 jaren gbeweest in oirdene, he'bbende gheweest wynman 
• ende pitansier van desen clooster, bebbende ghedaen de behoirlycken 
eedt, is gbevraecht wie dat by houdt voer bequaemste ende nutste totter 
prelaturen van Everboede, seight op zynen eedt ende consciencien, 
nutste ende bequaemste te syne brueder en Jannen Godefridi, proest van 
Keyserbosch, uut dyen hy onder den selven, wesende prioirs heeft 
ghewoent binnen Everboede, ende heeft den voirscreve brueder Jan 
tvoirscreve officie van prioir zeer loffelyck zien bedienen ; desghelycx 
heeft hy deponent van verscheydeil ghehoirt, ende onder andere vanden 
prelaet lest overleden dat die voirscreve br. Jan tgodshuys van Keyser- 
bosch zeer wel ende loffelyck administreerde, ende tselve hadde ghe- 
brocbt op eenen zeer goeden voet, int gheestelyck ende weerlvclc. 

Voer den tweeden, ende naest den voirscreven bruederen J an bequaem- 
ste, nuempt brud. Rutgerm Van Exel, prochiaen tot Voerst, uut dyen by 
deponent wesende ghenoch van een clcedinghe metten voirscreven bme- 
der Rutger, heeft den selven altoos ghelceut van zeer goeden leven, ende 
oick weten d'officie van prioirschap wel ende loffelyck bedienen, 
ghelyck by oick bedient heeft d’officie vander costeryen, wesende oick 
zee.r Wel gheleert, ende bebbende de selven zeer wel hoiren preecken 
in dit cloester van Everboede. 

Voer den derden nuempt brueder A erdt van Leefdaele, pastoir van 
Hgmme uutdyenhydeponent denselvenaltoes heeft gh osier. ende hevon- 
den van goeden ende gheestelycken leven, ende beef; hy deponent den- 
selven tot verscheyden stonden hoiren preecken, inde prochie van 
Ham me, ende heeft den selven zeer wel ende catolyckelyck, ende na de 
de leeriughe van dcr roomscher kerckep., tvolck hoiren leeren ende 
onderwysen, ende heeft hy deponent oick novt ghehoirt van den voir- 
screven brueder Aert dat hy yet gheleert, gheseet oft ghesproken zoude 
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hebben, dat zoude wesen teghens de leeringhe ende religie vander 
roomscher Kercken, oft theghen den reghel ende statuta ordinis, oft in 
verminderingbe votorum mbnasticorum, seggende daer toe, dat wanneer 
hy deponent nocb woende inden convente, dat die voirscreve bruer 
Aert, commende van syn kercke binnen tconvent, heeft hem deponent, 
tot verscheyden stonden, vermaent gbehadt tot onderdanicbeyt van zyn 
overste, ende mede dat hy neerstich soude studeren in sacra scriptura, 
affirmerende. Neerstelyckghevraeght zynde onder zynen eedt, dat hy den 
voirscreven brueder Aert houdt voer een goet ende oprecht religieus /, 
wel catolyck. doirdere ende reghel lief hebbende ende van goeden 
•leven, zonder conversatie van vrouwen./f Onder stont gescreven : fr. In- 
gelbertus Beets, pastor in Rumpnis. 

18. Brueder Adriaen vander Meeren, prochiaen van Rotselaer, oudt 
33 jaren, hebbende gheweest 15 jaren in de religie hebbende gheweest 
coester in de kercke van Everboede, hebbende ghedaen den behoirlycken 
eedt, is ghevraecht wie dat hy houdt voer nutste ende bequaemste totter 
prelaturen van Everboede, seght dat hy houdt voer den alder bequaem- 
sten ende nutsten brueder, Aert van Leefdaele , pastoir tot Oostham , uut 
dyen hy altoes ghehoirt heeft dat de zelve is van zeer goeden leven, ende 
zyn ondersaten wel leerende ende onderwysende, segghende daer uut te 
hopen dat de voirscreve br. Aert tgodshuys oick wel als prelaet zoude 
regeren, ende alsoe dezej deponent, als collega, ghewoent heeft tot 
Wesemael, seght dat hy verstaen heeft dat brueder Aert oick aldaer 
eertyden als collega ghewoent heeft, ende verstaen dat br. Aert aldaer 
wel ende lofifelyck gheleeft heeft. 

Voer den tweeden nueihpt br. Cornells Reminders, pastoir in Wesemael, 
uut dyen de selve zeer goet van leven ende devoet is, wel preeckende 
ende selve die sacramenten administrerende, ende sjm huys ende de 
brueders oft collegas, by hem woenende, wel regerende ende Onder- 
houdende, noyt hebbende ghehoirt dat hy van eenighe oncuyscheyt. 
soude gesuspecteert oft ghedefameert wesen, maer ten contrarien heeft 
altoes ghehoirt dat hy is van eerbaren ende reynen leven. 

Voer den derden nuempt heeren Woutei’en Sohuysens, pastoir in Sueten- 
dael, uut dyen hy den selven dofficien van cantor, supprioir ende prioir 
heeft wel ende loffelyck weten bedienen, ten tyde dat ky deponent noch 
in tconvent woende, ende oick uut dyen dat hy is van seer goeden ende 
religieusen leven, ende daerom hoept dat hy tgodshuys wel ende profyte- 
lyck zoude connen tregeren.// Onder stont gbescreven: fr. Adrianus 
de Mera. 

19. Brueder Dierick Breesip, pastoir tot Badsheer ende Ruckelinghen, 
oudt 3-1 jaren, hebbende in doirdere gheweest outrent H jaren, hebbende 
oick gheweest succentor ende cantor in de convente, ende ghedaen 
hebbende den behoirlycken eedt, is ghevraecht wie dat hy houdt voer 
nutste ende bequaemste totter prelaturen van Everboede, seeght dat, op 


■ zyne conscientie, nuempt voer den. alder bequaemsten te syne br. Wcwter 
Schuysens, prochiaen tot Sutendael, uut dyen hy deponent den selven 
heeft ghesien ende ghekent cantor, supprior ende prior in dit godshuys 
vanEverboede, ende die voirscreve of&cien wel ende loffelyck sien ende 
weten bedienen, ende beeft oick van andere boiren segghen dat hy 
d'officie van zyn cure wel ende deuehdelyckbedient, zyn ondersaten met 
goeden leven voergaende, ende anders wel levende. 

Voer den tweeden nuempt br, Eng helm Bets , vander Hoelen, pastoir in 
Rummen, uut dyen hy deponent bebbende met den zelven int convent 
ghewoent, beeft den zelven d’officien van vinitor ende pensier wel ende 
ghetrouwelyck weten bedienen, ende om dat hy deponent hem kent te 
zyne van zeer goeden leven, hem wel verstaende van alle weerlycke 
zaken ende in spiritualibus, zyn volck wel leerende ende met zyn leven 
Stichtende. 

Voer den derden nuempt br. Aerdt van Leefdael , prochiaen tot Oostham, 
uut dyen hy hoirt segghen dat hy is van goeden leven ende van goeden 
edelen vrienden. Segghende voirts dat de voirscreve heer Aerdt. hem 
deponent wesende nochin tconvent, heeft vermaent om zyn overste wel 
onderdanich te zyne, ende neerstelyck te studeren, segghende dat de 
zelve br. Aert-is een man van cloecken verstande, ende zeer wys in alle 
de weerlycke ende temporele saken, noyt bebbende ghehoirt oft ghe- 
weten dat die voirscreve brueder yemandt soude ghedehoirteert hebben 
-vander religie. oft votis monasticis, oft vanden statuyten vander oirdene, 
oft die selve zoude eenichsins gheblaifieert oft ghelastert hebben, roaer 
heeft ter contrarien hem deponent vermaent tot die selve wel te oncler- 
houdenen, ende wesende de zelve br. Aerdt van goeden ende duechdelyc- 
ken leven. niet wetende oft den selven by den prinche van Orangien heeft 
gheweest, dan dat hy binnen twee oft drye daghen nu gheweest zynde 
in tcloister, tselfde ghehoirt heeft// Onder stont ghescreven : fr. ac Dorn- 
Theodoricus Breedzyp, pastor'de Bertsheer et Ruckelinghen indignus. 

20. Brueder Gasp ar Geysen, pastoir in Hechtel, oudt 37 jaren, heb-, 
bende gheweest in oirdenen 17 jaren, hebbendeooick gheweest elff jaer 
backmeestcr in tgodshuys van Everbode, ende twee jaer camerlinck 
vanden prelaet. bebbende den eedt ghedaen, is ghevraecht opt leven 
ende conver satie vanden conventualen ende de discipline van den cloos- 
tere. seeght dat deselve vredelyck zyn, God dienende, de discipline wel 
onderhoudende, ende ghevraecht wie dat hy nutste ende bequaemste 
houdt om prelaet te zyne van Everboede, seight dat hy voerden nutsten 
ende bequaemsten houdt ende nuempt br. Jannen Gadefridi, props t tot 
Keyserbosch, uut dyen dat hy deponent onder den selven als prioir in 
dit Convent heeft ghewoent, ende oick mede te voren onder hem, als 
supprioir, ende heeft hem de selve of&cien wel ende loffelycken Weten 
bedienen. ende danr na heeft ghehoirt dat hy tgodshuys van Keyserbosch 
zeer wel heeii gheregeert, ende die goeden vanden godshuys ver- 



meerdert. ende eenighe nieuwe huysen ende edifficien ghebouwt ende 
ghemetst, ende oick een nieuw pachthoff gheerigeert, wesende van zeer 
goet leven. 

Voor den tweeden nuempt Br. Rutger van Exel, pastoir van Voerst 
uut dyen hy d’officie van prioir zeer loffelyck heeft bedient, ghelyck hy 
teghenwoii'delyck oeck doet zyn kercke. wesende een sunderling predi- 
cant, wesende devoet ende wel gheleert, ende van goeden leven. 

Voer den derden nuempt br, Andries Willeh"ns , pastoir in Tessen- 
derloo, uut dyen dat hy wel ende eerlyck den tvt van 11 oft 12jaren 
dofficie van kelderweerder heeft bedient, wesende goet ende deuch- 
delyck van zyn leven // Onder stunt ghescreven : subsignat fr. Jasperus 
Coerselius, curatus in Hechtelt. 

21. Br. Rutger van Exel, pastoir in Voerst, oudt 36 jaren, hebbende 
in oirdene gheweest ontrent 14 jaren, hebbende hier gheweest coester 
drie jaren, ende prioir den tyt van twee jaren, hebbende ghedaen eedt, is 
ghevraecht vanden leven ende conversatie vanden conventualen, ende 
oft den reghel ende statuyten wel worden onderhouden, seight dat de 
conventualen vredelyck ende wel tsamen leven, in goede discipline, na 
den reghel ende statuyten van huerder oirdene. Ghevraecht wie hy 
houdt voer de bequaemste om ghestelt te worden voer prelaet, seeght 
dat hem du-nckt bequaemste te syne br. Cornelius Hemmelers , pastoir tot 
Wesemael. ende dat uut dyen dat hy den zelven heeft zeer hoiren 
recommanderen van zyne goede leven ende leeringhe, by de inneghe- 
seten van Ruramen ende Wesemael, aldaer hy prochiaen heeft gheweest, 
meynende dat hy hem selven in temporalibus haest zoude gheformeert 
hebben, noyt hebbende ghehoirt dat de voirscreve brueder Cornells 
zoude gesuspecteert oft ghedefameert zijn gheweest de concubinatu oft 
van eenich oneerlyck leven met vrouwen. 

Voer den tweeden nuempt Br. Jannert God e, fruit, proest van Keyser- 
bosch, uut dyen de selve prioir was ten tyde hy deponent int clooster 
ende convent was woenende, ende heeft hem tselfde ofEcie wel sien 
bedienen, ende heeft ghehoirt dat hy tgodshuys van Kejrserbosch zeer 
wel ende loffelyck, zoe in spiritualibus als in temporalibus, heeft ghere- 
geert, ende op eenen goeden voet ghebrocht, daer te voeren eenighe 
reformatie behoefde. 

Voer den derden nuempt br. Enghelbert Beets , alias Hoelen, pastoir 
tot Rummen, uut dyen hy den selven dofficie van wynnan ende 
dispensier heeft sien loffelyck ende eerlyck bedienen ende daghelycx 
hoirt dat hy zyn ondersaten wel leert // Onder stont ghescreven: 
fr. Rutgerus Exell. : 

22, Br Henrick Breen, prochiaen van Opglabbeeck, oudt 34 jaren, 
hebbende in oirdene gheweest 14 jaren, hebbende gheweest circator 
ende magister infirmorun, ende ghedaen hebbende den behoirlycken 
eedt, ghevraecht wesende van tleven ende conversatie vanden reli- 
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gieusen vanden cloestere, ende den regimente ende administratie vanden 
selven godshuys, seight dat hy beviudt dat die conventualen seer wel 
leven, na den reghel ende statuta ordinis, endewordm opgevoet in 
disciplina monastica ende in sacris litteris gheleert, ende voirts ghe- 
vraecht wie hem dunckt nutste ende bequaemste te wesene, inde plaetse 
vanden afflvvighen, totter prelaturen ende abdyen van Everboede, seigbt 
dat Rrueder Jan Q nde.fr idi., proest van Keyserbosch, hem dunckt daer 
toe bequaemste te wesen, uut dyen dat by, in tconvent noch woenende, 
heeft den selven bruer Jan, prioir ghesien ende tselfde officie ghesien 
zeer wel ende loffelijck bedienen. is daer na de voirscreve brueder Jan 
tot Keyserbosch ghestelt, ende heeft hy deponent van zijne medebruers 
ende andere verscbeyden loffweerdighe persoonen ghehoirt dat die 
voirscreve brueder Jan bet selve godshuys seer wel heeft gheregeert 
ende gheadministreert, als de jouffrouweu vanden selven clooster 
brenghende tot nader onderbondingbe vanden reghele, ende bouwende 
en timmerende nieuwe edificien. 

Voer de tweede nuempt bruederen Ae.rt. van Lee/ da el, pastoir van Oost- 
ham, uut dyen by altoes heeft ghehoirt dat de selven is van goeden leven, 
ende dat hy zeer cloeck van verstande is, ende tclooster in spiritualibus 
et temporalibus wel soude regeren Ghevraecht oft hy niet en weet dat 
de voirscreve Leefdael soude gheweest hebben inden leegher vanden 
prince Van Oraengien seight dat by tselfde wel heeft ghehoirt, uut den 
monde vanden selven bruer Aerdt, maer allenlyck uut intentien dat hy 
de beesten ende meubelen van zyne ondersaten endearme luyden soude 
belpen lossen ende weder cryghen, segghende dat de voirscreve brueder 
Aerdt hem deponent thoonde eenen brief, die hy seyde te wesene pas- 
poirte, vanden prince van Oraengien wesende onderteekent, sonder dat 
hy te voren ende na des princen hand heeft ghesien noyt bebbende 
ghehoirt dat de voirscreve bruer Aerdt de religie oft statute vander 
oirdene oft vota monastica soude mispresen oft ghelastert hebben. 

Voer den derden nuempt bruederen Rutgerum van Eood pastoir in 
Voerst, uut dyen dat de selve gheweest is prioir, ende tselve officie wel 
ende loffelyck bedient, ghelyck by oick doet dofficie vande coesteryen 
vanden voirscreve conventefi. Onder stont ghescreven ; fr. Henrxcus 
Christian!. 

23) Brueder Jnris Beevroe.n, pastoir van Misselbroeck, oudt ontrent 
34 jaren, bebbende gheweest in doirdene 14 jaren. hebbende eertijts 
gheweest circator van desen clooster. ghedaen hebbende den eedt, ende 
ghevraecht wesende van tleven ende conversatie vande religieusen 
vanden cloostere, ende den regimente ende administratie vanden selven 
godshuys, seight dat. gh^leden vier jaren, dat hy deponent uut den 
clooster ghinck, hy deponent heeft ghelaten inden cloostere goede disci- 
pline, ende weet wel dat de conventualen doen wel worden Jonderhou- 
den in sacris litteris, ende dat tgodshuys wel wordden gheregeert. 
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Ghevraecht voirts wie hy hoadt voer bequaemste ende nutste ghestelt 
te wordeue voer prelaet van Everboede, seight dat hem dunct daar toe 
bequaemste te syne brueder A ertVan Leefdael, pastoir van Oostham, uut 
dyeu hy denselven houdtwel ghequaliceert om tgodshuys welte regeren, 
int gheestelyck ende in weerlyck.Gevraecht, oft hy niet en heeft ghe- 
hoirt dathy gheweest is by den prince Van Orangien, seight ghehoirt te 
hebbene dat de voirscreve brueder Aert heeft in Hollant gheweest, by 
den prince oft eenich van synen volcke, om te lossen eenen van Ant- 
werpen, wesende syn neve, ende hebbende eertyden gheweest borghe- 
meester oft schepen der voirscreven stadt, ende meynt hy deponent 
tselve te wesende opus misericordie, ende dal hy daeromme niet en can 
gesuspecteert worden als gheaffectionneert den gheusen. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Wo liter en Schuysen, pastoir van 
Suetendael, uut dyen hy deponent, woenende inden cloostere. den 
selven heeft ghesien prioir ende tselfde officie, ghelyck oick d’officie 
van cantor, seer wel ende deuchdelyck weten exerceren, wesende gnet 
van leven, goede almoesenier ende van vernuften verstande. 

Voer den derden nuempt bruer EnghAbert Bets , van Hoelen, pastoir in 
Rummen, uut dyen hy deponent, hebbende den selve ghekent woenende 
tsaimen inden convente, heeft bevonden neerstich ende ghetrouwen om 
eerlyck ende loffelyck te bedienende doffi.de van wynraan ende van 
dispensier, ende anders God vreesende, ende van seer goeden leven//. 
Onder stont ghescreven : fr Georgius Beevroey, pastor in Misselbroeck. 

Brueder .-1 mines Willekens de Baelen, pastoir in Tessenderloo, oudt 
ontrent 40 jaren, ende hebbende inde oirdene gheweest 15 jaren, heb- 
bende eertyden gheweest circator, magister infirmorunv ende kelder- 
vVeerder, den tyt van elf jaren. Ghedaen hebbende den ; behoirlyken eedt, 
ghevraecht opt leven ende conversatie* vanden Conventualen ende 
andere bruederen, woenende binnen den godshuys van Everbode, ende 
op dadministratie vanden selven g.idshuys, seight dat de jonghe reli- 
gieusen, inden convente wesende, worden zeer wel opghevuet inde 
discipline monasticke, nae den -reghel ende statuyten vander oirdene, 
ende yan joncx wel gheleert in sacris litteris, levende onderlinghe in 
goeden peys ende vrede ende onderdanigheyd van heuren overstep, 
ende is tgodshuvs wel geregeert gheweest. Ghevraecht wie hem dunckt 
de bequaemste. te zyne voer prelaet, in plaetse van de aflyvighen prelaet, 
seight dat hem dunct daer toe beqm.onsle ende nutste te wesene brueder 
Cornelius Eemmeirrs , pastoir vu Wesemiiei, uut dyen' de selve heeft 
altoes gheweest van zeer goeden leven, discreet ende voirsichtich in 
alle zyn wercken, ende uut dyen hy do p;isbv.". c:i van Rur.imc.:'. onrie 
Wescmaet wel heeft -j- 1 - -- - 1 — . he:i;:di. ende <iu: l'.\ deponent 

den selven brueder \ ■■ . r.it ooestor binno.ii hverboedo, 

ten tyde hy deponent aldaer oick woenende, ehde heeft den selven, 
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dyen tyt, ende altoes daer naeghesien ende ghekent van eerlycken ende 
deuchdelycken leven. 

Voei* den tweeden nuempt bruederen Jan Gtodefridi , proest tot 
Keyserbosch, nut deyn hy deponent, commende woenen int convent, 
beef t den selven bruede?- Jan ghevonden prioir, ende heeft hem tselve 
ofiicie seer deuchdelyck sien ende weeten bddienen, ende hoirt den 
selven seerprysen van syne administratie intgodshuys van Keyserbosch. 

Voer den derden nuempt bruederen Rutgm-um , pastoir in Voerst, uut 
dyen hy deponent metten selven in tclooster van Everboede gbewoent 
heeft, ten tyde dat hy coster was, ende heeft den selve tselve officie, 
ende namaels oick dofficie van prioir, seer loffelyck ende deuchdelyck 
weten ende sien administreren, ende tegenwoirdelyk seer wel regeert 
dekercke van Voerst, daer hyprochiaen is//. Onder stont ghescreven : 
lta attestor, fr. Andries Guilhelmi. 

25. Brueder JanLeyten, pastoir in Oppitteren, oud tomtrent 34 jaren, 
hebbende inde oirdene gheweest 14 jaren, hebbende gheweest vinitor 
ende daer naer dispensier, ende heeft oick gheweest collega tot 
Wesemael, doen aldaer pastoir was Mathias Ghemert. Gedaen 
hebbende den behoirlycken eedt, ghevraecht van tlveven ende con- 
versatie vanden religieusen, woenende inden cloostere van Everboede, 
ende nae dadministratie vanden godshuys, seight dat hy bevindt den 
conventualen te leven na den reghel ende statuyten vande oirdene, 
ende dat zy wel worden gheinstrueert in sacris litteris, ende dat tgods- 
huys ■ wel gheadministreert ende gheregeert is gheweest, ende yoirst 
ghevraecht wie dat hy houdt voer de nutste ende bequaemste te syn, 
totter prelaturen, seeght dat hy bequaemste ende nutste vindt totter 
prelaturen brueder Aeri van Leefdale, pastoir tot Oostham, uut dyen 
hy deponent dicwils hem heeft gheinformeert op de qualiteyten vanden 
voirscreven brueder Aert, by syne ondersaten, die den selven hem 
deponent hebben gherecoramandeert van goeden leven, ende uut dyen 
hy den selven houdt ende bevindt wel gheschict in spiritualibus ende 
temporalibus Ghevraecht oft hy niet pen heeft ghelioirt dat de voir- 
screve brueder Aertzoude gheweest hebben inden leegher vanden. 
prince van Orangien, seght ghelioirt te hebbenen dat brueder Aert aldaer 
heeft gheweest om eenighe beesten oft meubelen van syn ondersaten, 
oft anderb goe.de lieden, die -V- w: cm v.- 1 :. 1 - weeh waren gheleyt, 

wederomme te cryghenen, .. . ! . I ■ elve brueder Aert is 

eloqhent ende wel sprekende ende oick wel preeckende synder ghe- 
meynten, noyt hebbende ghehoirt dat die voirscreve brueder Aert 
yemant inde hant soude hebben gbesteken ghereprobeerde boeckeh, oft 
dat hy yemanden soude hebben ghedeterreert oft a fghekee.it vande 
religic ende gheestelyckheyt, maer dat, ter contrarien de voirscreve 
brueder Aert hem deponent, noch woenende binnen den convent, heeft 
vermaent tot onderdanicheyt van syn overste ende onderhoudinghe 
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vanden reghel ende statuyten, ende neerstighe leering he in sacris litteris, 
ende dat tot meer ende diversche stonden. 

Voer dentweeden noempt brueder Jannen Qod&fridi , proest van Keyser- 
bosch, uut dyen hy deponent, commende intconvent, heeft den selven 
ghevonden prioir ende tselve ofticie sien wel ende loffelyck bedienen, 
ende heeft hy deponent by den voirscreven brueder Jan gheweest lot 
Keyserbosch, ende heeft selve ghesien ende van verscheyden ghehoirt 
dat hy tselve clooster in spiritualibus et temporalibus seer wel ende 
loffelyck heeft gheregeert, ende dat hy tselve clooster in spiritualibus op 
beteren voet heeft gheset, ende veel huysen gerepareert, ende eenen 
nieuwen wynhoff van nieuws ghebouwen. 

Voer den derden nuempt brueder Cornells Hemmeler, pastoir van 
Wesemael, uut dyen hy den selven grootelyck heeft hoiren loeven ende 
prysen vaude administratie vanden kercken van Rummen ende Wese- 
mael, daeraff hy successive pastoir heeft gheweest, ende dat soe wel van 
dinnegheseten vanden selven prochien als vanden religieusen die met 
hem te Wesemael hebben ghewoent, noyt hebbende ghehoirt dat de 
selve zoude befaemt wesen oft gesuspecteert van eenighe oncuysche oft 
oneerlyck leven met vrouwen, ende heeft altyt ghehoirt dat de selve is 
wel gheleert ende wel stichtende in syn sermoenen, die hy deponent 
weleer heeft ghehoirt//, Onder stont ghescreven : Joannes Leytens, 
pastor in Opitter. 

2(3. Broeder Jan Laurentii, van Miscoven, zedert Sint Jansmisse lest- 
leden supprioir vanden convente van Everboede, out 25jaren ende ghe- 
professyt ontrent seven jaren, hebbende ghedaen den eedt, ende 
ghevraecht van tleven ende conversatie vanden religieusen. woenende 
in dit godshuys, ende van dadministratie desselfs. seeght dat de religieu- 
sen inden convente wel worden onderhouden in de religie ende gheeste- 
lycke discipline, ende nae den reghel ende statuyten vander oirdenen, 
levende in goede peys ende vrede, ende dat tgodshuys is wel gheregeert 
ende gheadministreert, ende voirts ghevraecht wie hy houdt voer de 
nutste ende bequaemste om te syn prelaet van Everboede, seight dat 
Bruer Comelis Hemelers , pastoir van Wesemael, hem dunct te wesenen 
de alder nutste ende bequaemste, uut dyen hy heeft ghehoirt, van 
verscheyden religieusen van desen cloostere, ende oick vanden licentiaat 
ende leesmeester van desen clooster, dat de voirscreve bruer Cornelis is 
zeer sunclerlinghe in spiritualibus, ende heeft hoiren segghen, van den 
teg lien woirdiglien prioir ende voirscreven leesmeester, dat de lestoverle- 
den prelaet den voirscreven bruer Cornells grootelyck soude hebben 
gherecommandeert, sender dat hij deponent daer by ende present ghe- 
weest is. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Jannen Godefricli, prepositum in 
Keyserbosch uut dj r en dat hy deponent heeft hoiren segghen den 
teghen woirdiglien prioir, datde leste overleden prelaet soude den selven 


brueder Jan seer gerecommandeert hebben, als bequame totter prela- 
turen. 

Voer den derden nuempt broederen Rutgerum ■can Esod pastoir tot 
Voerst, nut dyen dat hy deponent onder.den selven als prioir heeft 
ghewoent, ende tselfde officie, als oick d’officie van coesters, wel ende 
loffelycken heeft weten bedienen. Onder stont ghescreven : Ita est ut 
tester fr. Joannes Laurentii, Supprior fratrum Averbodiensium indignus. 

27. Brueder Hermannus Horst, backmeester int clooster van Evei'boede, 
oudt 37 jaren, hebbende inde oirdene gheweest 14 jaren, hebbende oick 
gheweest cantor, infirmerie meester, wynman ende nu backmeester, 
hebbende ghedaen den behoirelycken eedt. Ghevraecht nae tleven ende 
conversatie vanden conventualen ende religieusen, binnen Everbode, 
ende oft tgodshuys vvel is gberegeert, seight dat de conventualen seer 
wel worden onderhouden in disciplina monastica, ende naden reghel 
ende statuy ten vanden oirdene, ende worden oick wel gheleert in sacris 
litteris, ende dat tgodshuys ende convent tot noch toe wel is gheregeert, 
ende voirts ghevraecht wie dathy lioudt voer die nutste ende bequaemste 
totter prelaturen van'Everboede, seight dat hij, nae syn conscientie ende 
eedt, bequaemste vindt totter prelaturen brueder Aert Van Leefdael, 
pastoir van Oostham. uut dyen hy van dinnegheseten van Oostham heeft 
ghehoirt dat hy de selve seer wel leert ende sticht, soe met predicatie als 
met synen goeden leven, ende uut dyen de selve brueder Aert is wel 
gheleert ende gheschickt in temporalibus, ende hebbende nae syn leven 
ghevraecht, soe aenden landeecken vanden conCilie van Beringhen, 
daer onder de voirscreve bruer Aert staet, heeft de selve landeken den 
voirscreven brueder Aert hem seer gerecommandeert, ende ghepresen 
van syn leven ende officie wel te bedienen, desghelycx hebbende hy 
deponent hem gheinformeert by de iuuegesetenen van Hamme, heeft 
van hen ghehoirt dat brueder Aert nemmermeer in herberghen en 
coempt, noch vrouwen en hanteert, maer in als hem eerlyclc ende wel 
draecht, hebbende wel ghehoirt dat brueder Aert voirscreve soude 
gheweest zyn inden leegher vanden prince, ora te lossen een van syn 
neven, aldaer ghevanglien, ende hebbende oick wel ghehoirt dat de 
voirscreve brueder Abrt eenen brueder heeft by den palsgrave, die soude 
syn van ketteryen ende quade religie, niettemin meynt ende koudt seker- 
lyck dat de voirscreve brueder Aert hem wel ende behoirlycken soude 
aenstellen in de religie, prelaet wesende, ghelyck hy hem tot noch toe 
ghevonden heeft ende houdt. 

Voer den tweeden nuemt brueder Jan Qoddefridi , proest van Keyser- 
bosch, uut dyen hy deponent gheboren synde van Horst, ontrent Venloe, 
ende Keyserbosch, heeft van syne ouders ende innegheseten aldaer wel 
hoiren segghen dat de voirscreve brueder Jan tvoirscreve godshuys 
ertde proestdyc seer wysselyck ende profytelyck is regerende, ende heeft 
tselfde op eenen goeden voet ghebracht. f 
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Voer den derden nuempt bruederen Andries Baelen, pastoir in Tessen- 
derloo, uut dyen hy den selven dofficie van kelderweerder, in domo 
abbatis, ende alle tghene dat int clooster te doene is, seer wysselyck 
ende profytelyck heeft sien doen ende regeren, soe in presentie als in 
absentie vanden prelaet//. Onder stont gbescreven : frater Hermannus 
Horts backmeister. 

28, Brueder Jan Cuyck, collega in Wesemael. oudt ontrent 31 jaren 
hebbende in oirdene gheweest ontrent 13 jaren, hebbende eertyden 
glieweest coster ende succentor in desen godshuyse, ghedaen hebbende 
den behoirlycken eedt, ghevraecht opt leven ende conversatie vanden 
conventualen ende andere religiensen, selgt dat de selve syn levende in 
seer goede disciplina monastica, den dienst Gods zeer wel ende 
loffelyck doende, levende tsamen peyselyck ende vredelyck, ende voirts 
ghevraecht wie dat hy houdt voer de nutste ende bequaemste totter 
prelaturen van Everboede, seight dat hy nuempt voer den bequaemste 
bruederen Cornells Hemmelers, pastoir in Wesemael, uut dy ende selve is 
seer wel gheleert, ende eenen spieghel van duecht ende religie, tselve 
wetende uut dyen by deponent als collega tot synen huyse, twee jaren 
lanck, ghewoent heeft, ende syn goet leven ghesien, noyt hebbende 
ghehoirt dat hy soude ghesuspecteert oft ghedefameert syn gheweest 
van ebnighe conversatie van vrouwen, ghelyck hy deponent sulcx aen 
hem noyt en heeft connen ghemercken, maer ter contrarien alle reyni- 
cheyt ende cuyscheyt van leven. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Aerdt van Leefdaele , prochiaen 
van Oostham, uut dyen de selve is een duechdelyck geleert religieus, 
ende goet huysman oft menagier, hoirende den selven seer prysen van 
tloffelyck bedienen van syn kercke, ende zoe die voirscreve brueder 
Aerdt eertyden tot Wesemael heeft ghewoent als collega, heeft hy 
deponent des seifs leven van dyen tyt van verscheyden persoenen zeer 
hoiren prysen, heeft oick wel ghehoirt dat de innegeseten van ver- 
scheyden dorpen, daer prochiaens worden ghestelt by den prelaet van 
Everboede, hebben ghesoliciteert om den voirscreven brueder Aert voer 
pastoir te hebbenen houdende den selven voer stantachtich in de 
catholycke religie en de roomsche Kercke, ende voor een beminder 
vander religie ende statuyten vander oirdene, ende heeft noyt anders 
aen den voirsreven breeder Aert connen merken oft bevinden. 

Voer den derden nuempt bruederen Wouter&n Schuysens, uut dyen de 
selve is wel gheleert, ende heeft den selven dof&cie van Prioir seer wel 
Weten bedienen, wel geschicht in de temporalibus.// Onder stontghe- 
screven : fr. Joannes Cuyck. 

29. Brueder Jacop Baelen, helderweerder, oudt 30 jaer, hebbende in 
doirdene geweest 9 jaren, hebbende oick gheweest infirmeryemeester 
ende coester van desengodshuys, hebbende ghedaen den behoirlycken 
eedt, ende ghevraecht opt leven ende conversatie vanden religieusen,' 


ende oft de edificien ende huysen wel syn onderhouden, seight dat die 
conventualen den dienst Gods eerlyck ende loffelyck syn doende. ende 
neerstelyk onderhouden den reghel ende statuta ordinis, ende dat alle 
de edificien syn in goeden reke ende wel onderhouden, ende voirts 
ghevraecht wie dat hy houdt voor de bequaemste ende nutste totter pre- 
laturen van Everbode, seight dathy houdt voere bequaemste, omprelaet 
te wesen, bruer kart Van Leefdah , prochiaen van Oostham, uut dyen de 
selve is een zeer discreet man. ende goet herte heeft totten medebruers, 
en dat hy is een liefhebbere vander oirdene ende religie, hebbende goet 
ghetuyghenisse van een goet leven ende leeringhe by syn ondersa- 
ten, ende houdt hem voer een goet huysman en de menaigier. 
Ghevraecht oft hy niet en is gheweest inden leegher vanden prince, 
ende dathy eenenbroeder heeft by den palsgrave, seigt dat de voir- 
screve bruederAert, soe gheleert ende stantaftig. hem tot nochtoe aen 
de roomsche Kercke ende religie heeft ghehouden, datgeen peryckelen 
is dathy in toekomenden tyden daeraff souden vallen, ende heeft by den 
prince alleene gheweest om wederomme te cryghenen de beesten ende 
meubelen van syne ondersaten, by sprincen volck affghenomen ende 
om sekeren zynen neve uuter ghevanckenissen te lossenen, zonder dat 
hy deponent weet oft heeft ghehoirt dat brueder Aert voirscreve anders 
gheaffectloneert oft toe ghedaen zoude zyn den prinche van Oraengien. 

Voer den tweeden nuempt bruer kndries Van Baelen , pastoir in Tes- 
senderloo, uut dyen de solve seer profytelyck heeft bedient dofficie van- 
den kelder. binnen desen godshuys, ende tgoet vanden godshuyse wel 
ende neerstelyck by een ghehouden, seer wel verstaende alien de affai- 
ren ende saken van desen godshuys, wesende van deuchdelycken ende 
goeden leven- 

Voer den derden nuempt bruederen Jan Qodefridi, proest in Keyser- 
bosch, uut dyen de selve is een goet ende gheschickt religieus, die vele 
goets doet. soe hy heeft ghehoirt int godshuys van Keyserbosch, stellen- 
de de religie aldaer in goeder ordene ende mede de temporele goeden, 
hopende dat hy van ghelycke hier sonde doen // Onder stont ghescreyen: 

Frater Jacobus Balensis, cellerarius. 

30. Bruer Michiel Haelen, circator, oudt 28 jacren, hebbende inordine 
gheweest vyff jaren ende priester twee iarcn, hebbende gheweest 
succentor, ende voer desen tyt circator, hebbende den .eedt ghedaen, is 
ghevraecht winders leven ende conversatie vanden religieusen vanden 
godshuys. segt dat de conventualen den choor seer neerstelyck ende wel 
frequenteren, by daghe ende by nachte, ende dat den reghel ende Statuy- 
ten seer wel worden onderhouwen, ende leven de religieusen in goeden 
peys ende vrede, ende voirts ghevraecht wie dat hy houdt voer den 
bequaemsten te wesenen prelaet van Everboede, seigt dat hy daartoe 
nuempt brueder Oorndis Reminders, pastoir in Wesemael, uut dyen dat 
den prelaet lest overleden heeft den selven eertyden seer hoiren prysen, 
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wanneer de selve bruer Cornells sieck was, ende die prelaet overleden 
hem quam recommanderen in capitulo precibus religiosorum, seggende 
dat tgodshuys by de doot vanden voirscreven bruer Cornells seer vele 
soude verliesen. ende uut dyen de voirscreve heer Cornells is een goet 
devoet ende deuchdelyck religieus, hebbende hem deponent vermaent 
gliehadt tot obedientie ende neerstelyck onderhoudt vande statuyten 
ende reghel. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Wouteren Schuysens , pastoir van 
Suetendael, uut dyen dat hy heeft ghehoirt dat voirscreve brueder Wou- 
ter dofficie van prioir seer wel ende loffelyck heeft bedient gliehadt, 
ende dat is een wel gheleert ende gheschlckt heere van goeden leven. 

Voer den derden nuempt bruederen Jan Miscom supprioir, uut dyen hy 
het selve officie wel bedient, ende dunckt hem deponent dat en goet 
heer is, van goeder conscientien. Onder stont ghescreven: Ego frater 
Michael Halen. 

31. Bruer Hubert Huisberghen, coestere, oudt30jaeren, hebbende in 
ordine gheweest ontrent|10 jaeren, hebbende oick gheweest wynman, ghe- 
vraecht opt leven ende conversatie vanden conventualen, .ende oft tgods- 
huys in edificien ende anderen dinghen wel is ghehouden, ende ghedaen 
hebbende 4e n eedt, seigt dat die conventualen ende andere religieusen 
binnen Everbode den dienst Gods zeer neerstelyck ende loffelyck sjm 
frequenterende ende doende, na den reghel endd statuyten van der oir- 
dene, levendeminnelyck ende vredelyck onder malcanderen, ende dat de 
edificien vanden godshuys, wel zyn onderhouden ende in goeden staet, 
ende ghevraecht wie dat hii houdt bequaemste totten prelaturen, seigt 
dat hem dunckt totter prelaturen bequaemste te syne brueder Jan Gode- 
fridi, proest van Keiserbosch, uut dyen dat hy deponent heeft ghehoirt 
ende verstaen dat de voirscreve brueder Jan dofncien van supprioir 
ende prioir zeer wel ende loffelyck, binnen desen godshuys, heeft eertij- 
den gheadministreert ende bedient, ende dat wylen heer Matheus van 
Reti, wesende een voirsienighe ende neerstich prelaet, den selven bruer 
Jan heeft nut ende bequaem ghevonden ende ghestelt tot een proest 
ende administrateur vanden godshuyse van Keyserbosch, welcke gods- 
huys hy deponent verstaet dat de voirscreve brueder Jan seer loffelyck, 
in spiritualibus et temporalibus, heeft bedient ende gheadministreert, 
ende nyetteghenstaendedcn quaden tytdie iui eon mho voerleden jaeren 
is gheweest, het goedt vanden voirscreven godshayse soude ghemeer- 
dert hebben totter sommen van twee hondert carolus guldens tsjaers, 
oftdaarontrent, zoe hy deponent van loffwecrdiebe porsocr.oh heeft ghe- 
hoirt, ende oick uut dyen dat hy deponent heel'l ghehoin ende ghesion, 
dat die leste overleden prelaet der. voirscreven brueder Jan h.ielr in 
grooter weerden ende estime, hem coinvniirercnde alle de sakc-m var.den 
godshuis die tselfde ontrent Keiserbosch hacicle ie doonc. hetwelck iiy 
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deponent verstaet dat die overleden prelaet dede, om dat by bevondt 
groote bequaemheydt inden voirscreven bruer Jan. 

Voer den tweeden nuempt bruedex Cornells Hemme/ers, van Haelen, 
pastoir tot Wesemael, uut dyen by den selven hoirt prysen van gheleert- 
heyt ende eloquentie, de welcke by sunderlinghe betoont in syne ser- 
moenen die hy synen ondersaten is doende, de selve sticbtende soe wel 
met syn goetleven als met woirden, ende uit dyen dat hy heeft eertvts 
ghehoirt den lestoverleden prelaet, wanneer de • voirscreve bruer 
Cornells sieck was, quam in capitulo recommanderen precibus reli- 
giosorum, dat dyer tyt de prelaet prees den selven brueder Cornells, 
quod esset vir cordatus ende van goeden rade. 

Voer den derden nuempt bruederen Aert van Leefdael t pastoir in Oost- 
ham, uut dyen dat hy den voirscreven brueder Aert bemindt, ende kent 
soe gheleert ende eloquent ende bequaem omjalle dinghen te doene als 
yemandt vanden voirgaenden religiettsen, hebbende altoes bethoont een 
zeer goet herte teghen die conventualen ende anderen religieusen van 
desen huyse, presenterende de jonghe heeren, versien synde van eenige 
kercke assistentie. van ghelde, wanneer sy in ghebre.ke souden syn ende 
huys beghinnen te houdende, connende mede gricx ende redelyck wel 
wals, hebbende goede experientie van veel saken, ende, zoehem dunckt, 
zoude den clooster profijtelijck zijn //. Onder stmt ghescreven : Fr. Hu- 
bertus Hevnseberch custos. 

32. Brueder Jan Coerthouts, pastpir in Coesen, oudt ontrent 51 jaren, 
hebbende ghewoent op de kercke van Coesen 21 jaer, hebbende ghedaen 
den eedt, is ghevraecht op tleven ende conversatie vanden conventualen, 
seigt dathy deponent in dit godshuys van Everboede siet goede disci- 
pline, ende dat de religieusen de missen ende andere godlycke diensten 
seer loffelyck syn doende ende levende na den reghel ende statuyten 
vanden oirdene, levende minnelyck ende vredelyck onder malcanderen. 
Ghevraecht wie hem dunckt bequaemste te syne om te wesen prelaet 
van desen godshuyse, inde plaetse vanden afflyvighen prelaet, seigt dat 
hj' voer de bequaemste houdt om prelaet te wesenen brueder Cornells 
Ilammeluers , pastoir van Wesemael, uut dyen hy r deponent altoes heeft 
bevonden ende ghesiendatdie voirscreve bruer Cornelis seer aengenaem 
is gheweest den voirgaende prelaet ende convent, segghenrle dat de 
voirscreve brueder Cornelis is gheweest prochiaen tot Rummen ten tyde 
hy deponent is gcweest prochiaen tot Coesen, ligghende de selve kercken 
een elevr. urkon dcen van dandere, ende heeft de selve wel ghekeht, 
ende bevonden dat hy is wel gheschickt in alien syn leven, seer wel 
preeckende. ghelyc hy deponent den selven heeft hoiren preecken, 
segghende den selven te wesenen een oprecht religious, r.nclo wosor.de 
hospitael ende wel om Gode ghevende, niet w.eumde ott don selven 
inden temporaliteyt soe bequaem sal bevonden worden als hy bevonden 
wordt*in ispiritu alibus . 
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Voer den tweeden nuempt bruederen AardtVan Leefdael , prochiaen van 
Oostham, uut dyen hy den selven ghekent heeft over de 22 oft 23 jaeren, 
tentyde dat by deponent woende totLoeven, in domo cruciferorum, ende 
die voirscreve Leefdael tot Wesemael als collega,coramende totLoeven, 
dicwils gheloopen ad lectiones, ende somtyts ghereden met eenen 
cleynen peerdeken, ende van dyen tyt aff tot deser uren toe heeft den 
selven bevonden voer een goet eerlyck ende vroem heere, segghende 
voirts midts dyen hy den voirscreven Leefdael houdt voer een goet 
catolyck religieus ende vande Roomsche Kercke, die de selve is voer 
staende, ende daer na syn volck instituerende, ende die hy deponent 
meynt ende houdt dat hy tgodshuys zoude houden inde oude cato- 
lycke en roomsche religie, ende nae den reghel ende statuyten vander 
oirdene, seer wel gheschickt in temporalibus, ende dat hy inden leegher 
van den prince is geweest, heeft tselve ghedaen om syn ondersaten ende 
rteven by te stane ende behulpich te wesen, ten eynde sy henne beesten 
ende haefflycke goeden souden moeghen weder omme hebben, oft syn 
neve lossen vander ghevanckenisse, vermanende hem deponent ende 
biddende dathy nietghescandalezeeit en soude wordenen, hoirende dat 
hy by den prince liadde gheweest 

Voerden derden nuempt bruederen Jan Godefridi , proest in Keyser- 
bosch, uut dyen de selve is verstandich ende goet religieus, ende lieff- 
ihebbere vander discipline monastycke, ende die den reghel, ten tyde hy 
prioir was, wel dede onderhouden ende dat hy ghehoirt heeft dat hy de 
proestdye van Keyserbosch wel ende loffelyck heeft gheregeert. // Onder 
stont ghescreven aldus: Haecjamper me postcriptum, deposita manu 
propria, subsigno ita esse verissima quo judicio cupio mori et vivere, 
teste Deo ende onderteeckent Fr. Joannes Corthouts pastor in Coesen 
qui-supra. 

33.Brueder Pkbtkr NuERor.cantor, oudt ontrent dertich jaren, hebbende 
gheweest inde religie ontrent 9 jaren, hebbende oick eertyts gheweest 
succentor, hebbende ghedaen den behoirlycken eedt, is ghevracht op 
tleven ende conversatie vanden religieusen ende onderhoudt vanden 
godshuys, seigt dat die conventualen huer geestelycke diensten van 
missen, mettenen, loff, vesperen, etc. seer wel syn doende, ende dat 
niemandt hem van dyen officien en absenteren,ten waereuut sieckte ende 
andere merckelycke redenen, ende dat altoes met voirgaenden oirloff 
vanden prior, segghende dat dedificien vanden voirscreven godshuyse 
wel zyn onderhouden. ende voirts ghevraecht wie hem dunckt de 
bequaemste ende nutste, te wesen totter prelaturen van Everboede, 
seight dat hy daer toe vindt brueder Aerdt can Leefdael, }>astoir van 
Oostham, uut dyen hy den selven bevindt ende hoirt recommanderen, 
als wel verstaende van alien gheestehycken ende weerlycken saken, 
ende tot verscheyden stonden commende in tconvent, heeft hem 
deponent neerstelyck vermaent tot ouderdanichey t van syn overste ende 
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onderhoudenisse van synen reghel ende statuyten, ende tot neerstighe 
studeringhe ende leeringe heylighe scrifte, segghende dat tselve hem 
deponent altoes wel te passe zoude commen, ende heeft hy deponent 
verscheyden innegheseten van Oostham den voirscreven bruer Aerts 
seer hoiren recommanderen, soe van syn eyghen goet leven als van te 
syne goet aelmosenier ende peismaker tusschen den ghenen die twee- 
drachtich moechten wesen. Ghevracht oft hy heeft ghehoirt dat die 
voirscreve brueder Aerdt heeft geweest by den prince van Oraengien, 
seight wel gehoirt te hebbenen dat die voirscreve brueder Aerdt by 
den prince heeft geweest, om uat den ghevanchenisse te lossenen 
eenen synen neve, eertyden schepenen van Antwerpen, hetwelck hem 
deponent dunckt te wesenen opus misericordiae, ende dat met tselffde 
niemandt en behoirt ghelast te wordene, bysunder daer hy deponent 
altoes heeft ghesien ende ghehoirt, dat de voirscreve brueder Aert, in 
alien dinghen, ten uutersten ghehoirsaem is gheweest den statuyten 
vanden oirdene als den ghenen die eenighe officien int cloister hadden, 
niet alleen prelaet, prioir ende supprioir, maer oick den circator ende 
minderen officiers. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Wynieren Schuysens , pastoor tot 
Suetendael, uut dyen hy onder den selven heeft ghewoent als prioir, 
ende heeft ghehoirt dat de selve is gheweest succentor ende cantor 
ende supprioir, ende dat hy alle de voircreve ofiicien wel ende loffe- 
lyck heeft bedient, ende dat hy teghenwoirdichlyck syn kercke zeer 
loffelyck bedient, tot groote vernueghen van zynen ondersaten, ende 
dat is een seer gheleert man ende in alien manieren ende wesen seer 
wel gheschickt. 

Voer den derden nuempt brueder Cornells Hemmeleers, pastoir in Wese- J 
mael, uut dyen de selve is seer gheestelyck, ende zynen dienst zeer wel 
doet. ende souden ghestelt hebben in de tweede plaetse, ten waere dat 
hy hoirde dat hy inde temporaliteyt niet sunderlinghe en is gheschicht.// 
Onder stont ghescreven t frater Petrus Nuerde, cantor. 

34. Brueder Noerbert Coersel, magister infirmoruin, oudt we s ende 
25 jaren, hebbende in oirdene gheweest zesse jaren, ende priester van 
S' Jansmisse lestleden aff, ghedaen hebbende den behoirlyckcn eedt, 
ende ghevraecht op tleven ende conversatie vanden conventualen ende 
religieusen van desen godshuys, seight dat de selve hennen dienst ende 
officie wel doen, secundum regulam et statuta ordinis, ende minne- 
lyck ende vredelyck met malcanderen levende. Ende voirts ghevraecht 
wie dat hy houdt voer nutste ende bequaemste totter prelaturen van 
Everboede, seght dat hy voer bequaemste houdt brueder Cornells Eem- 
melers prochiaen van Wesemael, ende dat uut dyen, dat hy deponent 
eertyden rydende metten prelaet saliger nae Leeven op eenen waghen, 
heeft den selven prelaet zeer hoiren recommanderen den voirscreven 
brueder Gornelis ende uut dyen hy deponent den voirscreven bruer Cor- 


nelis by veele loffweerdighe persoonen, heeft hoiren recommanderen, 
voer zeer bequaem ende van goeden leven, ende wel gheleert'te syne. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Jannen Godefridi , proest in Key- 
serbosch, uut dyen hy deponent den selven sunderlinghe heeft hoiren 
recommanderen voer een cloeck ende verstandich man, ende heeft den 
selven sulcx ghevonden inden quaden tyde, ende doen de vyanden voer 
Loeven quamen, in welcken tyde de voirscreve brueder Jan metten con- 
ventualen ende hem deponent converseerden, ende verhoirde dat hy 
met hooghe endeleeghe, gheestelycke ende weerlycke, wel can hander 
len ende overcommen. 

Voer den derden nuempt brueder A ert van Leefdael , pastoir van Oost- 
ham. uut dyen hy den selven van syne ondersaten zeer hoirt prysen, 
van dat een geschicht man zoude wesen, zyn ondersaten met aelmoesen 
wel bystaende, daert noot is, wel preeckende ende wesende van zeer 
goeden leven. Ghevraecht oft hy niet en heeft ghehoirt dat die 
voirscreve brueder Aert soude gheweest hebben by den prince, 
seght tselve ghehoirt te hebben, maer dat hy tselve heeft ghedaen om 
eenen van synen neven uut der ghevanchenisse te lossene, ende syne 
ondersaten henne meubelen ende beesten wederom te doen hebben. 
Desglielycx heeft wel ghehoirdt, dat de voirscreve brueder Aert heeft 
eenen bruer by den palsgrave, maar seeght dat tselve hem niet en 
moveert, want Jacop ende Esau waren ghebrueders ende van zeer ver- 
scheyden sinnen, houdende den selven nu tertyt zoo stantaftich dat hy 
niet en soude te brenghen zyn vande catholicke ende roomsce Kercke, 
ende dat den selven brueder Aert hem deponent somtyds vermaent 
heeft tot onderhoudinghe van de religien en de statuyten vander oir- 
dene.// Onder stont ghescreven : frater Norbertus Smeets Goerselensis. 

35, Brueder Augustyn Hobbertynghen, oudt 37 jaeren, hebbende in 
oirdene gheweest ontrent drye jaren, hebbende priester geweest een 
jaer ende een halff, hebbende ghedaan den behoirlyken eed, ende ghe- 
vraecht op tleven ende conversatie vanden conventualen ende reli- 
gieusen van desen godshuys, seght dat de conventualen ende andere 
religieusen, woenende binnen Everboede, huer missen ende andere 
godsdiensten zeer loffelyck ende wel syn doende, ende vredelyck ende 
peyselyck levende. Ende voirts ghevraecht wie dathy houdt voer de be- 
quaemste totter prelaturen van Everboede, seght dathy daertoe nuempt 
bruer Gornelis Hemmelers, pastoir in Wesemael, nyet uut dyen hy met- 
ten selven sou hebben geconverseert, maer omdat hy van alien anderen 
heeft ghehoirt dat hy wel ende devotelyckis levende, ende dat de leste 
overlevenden prelaet, commenderende eens in capitulo den voirscreven 
brueder Cornelis, siec wesende, om voer hemte bidden, heeft gheseyt 
dat de selve een deuchdelycke priester was, ende den Kercken noch 
veul deugden souden moeghen doen, moecht hy langher leven. 
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Voerden tweeden, nuempt brueder Jan Mtscum, supprioiquut dyeti dat 
hy is devoet ende Godt toeghedaen, ende goet van verstande. 

Voer den derden nuempt bruederen Wont even Schuysens , pastoir in 
Suetendael, uut dyen de selve bruer Wouter heeft gheweest prioir ende 
supprioir, ende de selve officien wel bedient. 

Onder stont ghescreven ; fr. Augustinus Hobertinghen. 

36. Brueder Jheroem van Osmael, oudt wesende 26 jaer, hebbende in 
doirdene gheweest ontrent dryejaeren, hebbende ghedaen denbehoir- 
lycken eedt, ende gevraecht opt leven ende conversatie vanden conven- 
tualen ende religieusen van desen godshuys, seght dat deselve den 
dienst gods wel doen, ende den reghel ende statuyteu wel onderhouden. 
Gevraecht wie hy bequaemste kent, om te wesene prelaet vanden gods- 
huys van Everboede, seght dat hy daertoe bequaemste vindt brueder 
Aert van Leefdael , uut dyen dat hem dunckt dat de selve is een seer goet 
man- ende God zeer vreesende, ende dat hy seer getrouwelyck ende 
wel gheleert heeft zyn ondersaten, ende heeft hy deponent wel ghehoirt, 
vanden prochiaen van Quaetmechelen, dat de lantdeken van Beeringhen 
zoude ghepresen hebben de leeringhe ende tleven vanden voirscreven 
brueder Aert, nadyen hy hem daerop wel hadde geinformeert. 

Voer den tweeden soude noemen brueder Dierick Bressip , pastoir tot 
Batsheer, uut dj'en hy den selven eertyts heeft ghesien, ende met hem 
ghesproken, ende bevonden den selven ghequalificeert totter prelaturen. 

Voer den derden nuempt Wouter Schuyven, pastoir in Suetendael, heb- 
bende ghehoirt dat de voirscreve brueder Wouter der armen seer lief 
heeft, ende seer gheleert ende vernuft is in syn saken. 

Onder stont ghescreven : Hieronimus Vriesen, Orsmalensis, junior 
sacerdos. 

37, Brueder Niclaes Baelen, pastoir van Nederclabbeeck, oud ontrent 
38jaren, hebbende gheweest inde oirdene 18 jaren, hebbende denbehoir- 
lycken eedt ghedaen, ende ghevraecht op tleven ende conversatie van- 
den conventual en ende religieusen van desen godshuys, seght dat 
deselve, by daghe ende by nachte, den dienst Godts zeer wel syn doende, 
ende dat de religie, reghel en de statuyten nu beter worden onderhouden 
dan hy oyt te voeren heeft sien onderhouden Ende voirts ghevraecht 
wie dat hy nutste ende bequaemste houdt voer prelaet te syne van 
desen godshuys, seght dat hy daer toe bequaemste vindt brueder Aert 
van Lee/dael, pastoir tot Oostham, uut dyen dat hy altoes heeft ghehoirt 
dat die voirscreve brueder Aert hem altoes deuchdelyck ende wel heeft 
gheregeert, ende liefhebber is gheweest vanden armen, ende houdt den 
“selven voer sulcken dat hy de policie, geestelyck ende weerlyck, int 
godshuys wel soude onderhouden, hebbende den selven altoes bevonden 
te wesen een liefhebber vander religie ende van den dordene ende sta- 
tuyten, wesende een welsprekende man, connende wel leven met edele 
ende onedele, segghende. voirts ghevraecht synde, oft de voirscreve 
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brueder Aert niet en heeft gheweest inden leegher vanden prince, seeght 
daer aff niet te weten, maer wel dat edel ende onedel, gheestelyck ende 
weerlyck, hebbeu wel gheloopen inden leegher vanden prince, om huer 
goeden, huysen ende beesten te salveren, oft wederomme te hebbene. 

Voer den tweeden nuempt bruederen Jan Godifridi, proest van Keyser- 
bosch, uut dyen de selve tcloester van Keyserbosch, int gheestelyck 
ende weerlyck, wel lieeft gheregeert, ghelyck hy deponent tselve wel 
heeft hoiren seggben van goede duechdelycke ende geloefflyke persoo- 
nen, ende heeft den selven supprioir ende prioir int convent ghesien, 
ende de selve officien seer wel weten administreren. 

Voer den derden nuempt bruederen Andries Willekens van Baelen, 
pastoir van Tessenderloo, uut dyen hy den selven van joncx op heeft 
ghekent ende altoes bevonden een vroem ende eerlyck heere, dien den 
prelaet ende tgodshuys wel ghedient heeft, hebbende omtrent 10 jaeren 
kelderweeder gheweest, ende wesende seer verstandich ende wys. 

Onder stont ghescreven : fr. Nicolaus Peys, pastor ecclesiae Inferio- 
mm Glabbeke immeritus. 

38. Brueder Henrick Velroe, van Sint-Truyen, diaken, oudt23 jaeren, 
hebbende in dordene gheweest vier jaeren, ende hebbende den behoir- 
lycken eedt ghedaen, ende ghevraecht wie hy bequaemste houdt ende 
bevint om gheconstitueert te wordene abt ende prelaet van desen god- 
huys, seigt dat, na syn conscientie ende eet, hy daer toe bequaemste 
vindt brueder Aert Van Leefdael , pastoir van Oostham, uut dyen hy depo- 
nent ghehoirt heeft dat die voirscreve brueder Aert syn kercke ende 
huysghesin seer wel regeert ende administreert, ende voirts, uut dyen 
dathy deponent bevonden heeft dat die voirscreve brueder Aert is een 
goed liefhebber vander religie, reghel ende statuyten, hebbende hem 
deponent ende andere jonghens dicwils vermaent gehad tot onderhoudt 
■ vanden selven reghel ende statuyten, ende tot neerstige leeringhe vande 
heylighe scrifture ende schouwinghe vanden dranck, wesende valde 
disertus in sermone teutonico et latino, graecas litteras oik connende, 
ende hebbende goede kennisse vande weerlycke saken, soe hy deponent 
heeft verstaen. 

Voer den tweeden nuempt brueder Dierick Bresip, pastoir in Badsheer 
ende Rukelinghe, uut dyen dat hy, wesende gheboren omtrent Badsheer, 
heeft van verscheyden loffelycke persoonen hoiren seggen dat de voir- 
screve brueder Dierick de twee prochien beter bedient ende goede slaet 
danyemandt anders voer zynen tyt, hebbende de vruchten vander kerc- 
ken tot bondert guldens tsiaers oft daerontrent, selve duer syn industrie, 
gheaugmenteert, zeer wel preeckende, ende die sacramentenadministre- 
rende, ende wesende van seer goeden leven, ende lieffghetal onder zyne 
ondersaten, ende in dezen quaden tyde ende oploop der gheusen lieeft 
hem altyt ghehouden in zyn kercken, sonder syn ondersaten te verlaten. 
Voer den derden, nuempt brueder Jan Godefridi, proest van Keyser- 
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bosch. uut dyen hy verstaet dat de selve beer wel tselfde godshuys ghe- 
regeert heeft, int gheestelyk ende weeryck, ende op goeden voetgebracht, 
ende dat hy in lingua latina seer eloquent is, ende wesende in dit gods- 
huys supprioir ende prioir, de jonghers seer wel heeft gheregeert ende 
beweghen. 

Onder stont ghescreven : fr. Henricus Velroven. 

39. Brueder Benedicttjs van Qitamechelen, subdiaken, oudt 24 jaer, 
hebbende in dordene gheweest ontrent twee jaer, wesende succentor, 
hebbende den behoirlycken eedt ghedaen, ende ghevraecht wie dat hy 
houdt voor den bequaemsten totter prelaturen van Everboede, in plaetse 
van d’affly vigen, seegt dat hy nuempt, voer de bequaemste ende nutste 
tot deser prelaturen, brueder A ert van Leefdad, pastoir tot Oostham, uut 
dyen de selve is een wys ende seer wel gheleert man, goedertieren over 
zyn ondersaeten ende de selve zeer welleerOnde, ende den armen mildt, 
seggende dat de selfde brueder Aert hem deponent heeft gheraden ende 
beweechtom in dit godshuys thabyt aen te trecken, ende commen pro- 
fessien, prysende hem deponent zeer tvoirscreve godshuys, reghel ende 
statuyten, ende vermaende de selve wel te onderhouden, ende neerste- 
lyck te studeren, ende nae dyen raetis hy, deponent, hier int clooster 
commen woenen, segghende voirts dat voer ende alleer hy deponent 
quame in dit clooster, hy heeft den voirscreven brueder Aert altoes uut- 
nemende zeer weten recommanderen onder de inneghesetenen van 
Oostham ende Quaetmechelen. zoe van zyn goet leven, wel prekende 
wvsheyt, ende van verscheyden andere gaven. 

Voer den. tweeden nuempt bruederen Wouteren Schuysens, pastoir in 
Suetendael, uit dyen hy verstaen heeft vanden conventualen dat de 
voirscreve brueder Wouter dofficien succentor, cantor, supprior ende 
prior, in zynen tyt. zeer wel zoude bedient hebben, ende wordeghehou- 
den voor een zeer gheleert man. 

Voer den derden nuempt bruederen Cornells Hemmelers, pastoir van 
Wesemael, alleene uut dyen dat, int capittel, bj r den prioir, is gheseight 
dat mynheer de prelaetsaligher den selve n soude hebben gherecorn- 
mandeert, ende dat hem dunckt dat een fyn'man is, zonder anders van 
hem kennisse te hebben. , 

Onder stont gheschreven : Ego frater Benedictus de Mala Mechlinia. 

40. Brueder An dries van Gheele', accolitus, die hem geconfereert/ 
heeft myne heer de prelaet saligher, oudt ontrent 21 jaer, hebbende in 
Ordine gheweest by de twee jaeren, den behoirlycken eedt ghedaen heb- 
bende is ghevraecht wie dat hy bequaemste houdt voer gheconstitueert 
te woirden inde prelature van Everbode, seght dat hy luttel vande reli- 
gieusen des godshuys wel kent, maer zoe hy eenen dach heeft gheweest 
ten huyso van den prochiaen van Wesemael, brueder Cornells Hemme- 
lers, ende dat de selve brueder Comelis hem deponent heeft somtyds 
commen aenspreken, wonende in collegio Praemonstratensi vel albo- 



rum, tot Loeven, soe staet hetwesen ende manieren van den voirscr even 
brueder Cornells hem deponent wel ane, ende uut dyen hy den selven 
van verscheyden loffweerdigen persoonen heeft hoiren recommanderen, 
van seer goeden leven, gheleertheyt en de gheschictheyt, soe nuempt 
hy den selven voer de bequaemste totter voirscreven prelaturen, ende 
heeft myne heere de prelaet saliger den voirscreven brueder Cornells 
hoiren recommanderen van zyn miltheid totten armen. 

Voer den tweeden, nuetppt bruederen Jan Godefridi , proest van Key- 
serbosch, uut dyen hy hoirt segghen dat hy tgodshuys van Keyserbosch 
zeer loffelyclc, int gheestelyck ende weerlyck, heeft gheregeert, ende 
tleven van den religieusen grootelyck gereformeert. 

Voer den derden, nuempt bruederen Rutger van Easel, pastoir van 
Voerst, uut dyen hy deponent onder den selven als prioir heeft 
ghewoent, ende het selffde officie zeer wel ende deuchdelvcken heeft 
weten administeren, wesende een zeer deuchdelyck religieus, ende van 
zeer goeden leven. 

Onder stont ghescreven : fr. Andreas Dunghen, Ghelensis. 

41. Brueder Jan van Raelen, accolitus, oudtontrent21 jaeren, hebbende 
in dordene gheweest ontrent twee jaren, ende ghedaen den behoirlycken 
eedt, ghevraecht wesende wie hy houdt voer de bequaemste om te svn 
prelaet van desen godshuys. seight dat hy daer toe nuempt Cornell's 
Hemmelers, pastoir tot Wesemael, uut dyen dat hy deponent eens tot 
Wesemael, te zynen huyse heeft gheweest, ende den selven oick tot 
Loeven heeft ghesien. ende dat zyn manieren ende wesen hem seer wel 
aenstaen, ende oick uut dyen dat hy den selven, van diversche per- 
soonen, zeer heeft hoiren pryseu van gheleertheyt ende goede leven- 

Voer den tweeden nuempt bruederen Rutgerum Van Easel, pastoir tot 
Voerst, uut dyen hy deponent, onder den voirscreven Rutgerum, als 
prioir- heeft gheleeft, ende heeft denselven bevonden van zeer goede 
leven, doende den reghel ende statuyten wel onderhouden. 

Voer den derden nuempt Wouteren Schuysens , pastoir van Suetendael, 
uut dyen hy den selven heeft hoiren prysen dat is een gheleert man, van 
goeden leven. 

Onder stont ghescreven : f, Joannes Balen. 

42. Brueder Jacob van Gorcum, accolitus, oudt wesende 22 jaeren, 
in doirderie gheweest anderhalft iaer, ende studerende tot Loeven, in 
collegio Praemonstratensi aut alborum, ende ghedaen hebbende den 
behoirlycken eedt, ende ghevraecht wie hem dunckt bequaem te syne 
gheconstituert te wordene om prelaet te syne van Everboede, seght dat 
hy daer toe nuempt brueder Cornells Hemmelers. pastoir tot Wesemael, 
uut dyen hy den selven van verscheyden, als vanden religieusen, met 
-den voirscreven bruederen Cornelis woenende tot Wesemael, zeer heeft 
hoiren recommanderen, van gueden deuchdelycken leven, ende ghe- 
leertheyt ende van zyn kercke wel te administreeren. 
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Voer den tweeden, nuempt bruederen Rutgerum Tan Eocd< pastoir in 
Voerst, uut dyen hy deponent onder den voirscreven bruer Rutger, 
prioir wesende, heeft ghewoent, ende zyn officie van prioir seer neerste- 
lyck ende loffelyck sien bedienen. 

Voer den derden, nuempt bruederen Aert van Leefdael, pastoir van 
Oostham.uut dyen hy den selven bevindt ende hoirt te syne de geschicste 
in gheleertheit ende mede in temporalibus, hebbende de liefde ende 
vreese Gods. 

Onder stont ghescreven : fr. Jacobxis Gorcom. 

Nadyen wy de voirscreven religieusen hadden verhoirt, beeft ons de 
voirscreve prioir, brueder Aerdt Verheyden, ghetoont zekeren brieff, 
aen hem ghescreven by brueder Wouter Schuysens. pastoir in Sueten- 
dael, inhoudende dat hy was geadverteerd van doverlyden vanden 
prelaet saliger ende vande convocatie vanden religieusen, teghen de 
coempste van ons commissarissen, ende dat hy uut syn prochie, mits de 
peste aldaer reguerende, niet en cost gecommen, ende syn ondersaeten 
verlaeten, vercleerende den selven te kiesen in prelaet, die de prioir 
metten convente bequaem souden vinden, blyckende byden voirscreven 
brieff hier medeoverghegeven, ghedateert van den 7 octobris ende onder- 
teeckent : Vaster frater deditissimus Walterus Schuysen, pastor 
indignus. 

Dinformatie hier boven ghescreven, is by ons hier onder ghescreven, 
ghenomen binnen dabdye van Everbode, inde maent van October, int 
jaer 1574, ten laste ende bevele als boven. 

Willem Greven. abdt tot Sinte Michiels, 
Jan Hovelmans. 

Archives Gdnerales du Royaume a Bruxelles : fonds : Rapiers d’Etat 
et de l 1 Audience. Enqufetes Eccldsiastiques, registre n° 906, f£. 149-180, 



II. — Avis des commissaires enqueteurs transmis 
an gouverneur Requesens. 

Monseigneur, 

Pour obdir aux commendemens de votre Excellence du vingt-huic- 
tiesme du mois passb de septembre, nous nous avons trouvd en l’abaye 
d’Everbode, et nous avons informe et enqueste de tons les religieulx 
de laditte abbaye et tant de ceulx quy se tiennent aux cures hors 
l’abbaye que de ceulx qui se tiennent dedans le couveni et abbaye d’Ever- 
bode, sur les poincts et articles a nous enchargez, et en premier lieu sur 
la vie, conversation et conduite des religieulx de laditemaison. Et quant 
a cesluy article nous avons trouve les religieulx conventuaulx, et tous 
aultreS qui se tiennent et demeurent en laditte abbaye, 6tre de tres bonne 
vie et conversation, fort diligemment et louablement par nuictetjour, 
faisant les divins offices, et vivant ensamble en sobriete et bonne paix 
et tranquilite, selon leur regie etordre, en fort bonne discipline monas- 
ticque, et y ont ung licentie en theologie qni les enseigne es sacr6es 
lettres,de sorte que a grande peine l'on pourrait mettre meilleure reigle 
et ordre en l’abbaye. 

Quant au deuxieme point et lequel d'entre eulx soit le plus ydoine et 
* qualifid pour estre promu a la dignitd et prblature vacante. 

Certeshous trouvons entre les religieulx plusieurs, a notre jugement, 
bien ydoines etqualifiezpour estre avances a laditedignitb, et entre iceulx 
trois qui de beaucoup surpassent tous les autres, a savoir fr&re Cor- 
neille Hemmelers, age de 42 ans et aiant bte en la religion l’espace de 
19 ans, curb pour le present a Wesemael et paravant a Rumnis et a 
18 voix ou suffraiges des religieux elisans Et frbre Arnould de 
Leefdale, age de 50 ans, ayant ete en la religion 31 ans, cure en Oost- 
hamme et a 14 voix ou souffrages et le 3 e est fr^re Jean Godefridi agd de 
43 ans, ayant 6te en la religion environs 23 ans, etaultrefois Soupprieur 
et Prieur, et pour le present prevdt et confesseur des nonnains a Keyser- 
bos et qui a 8 suffrages ou voix de ses confreres et religieulx. 

Et trouvons lesdits frere Corneille et fr. Arnould quasi' dgalement 
recommandez, de bonne et vertueuse vie, erudition et science et de 
grande affection.* envers la religion, ordre et discipline monasticquejet de 
bien prescher et enseigner le peuple, tant de bonne vie que par parolles 
et sermons et d’avoir bien et louablement administre et gouverne les 


eglises ouils ont estd commis, a savoir le ditfr. Corneille les eglises de 
Rumnis et Wesemael, lesquelles il a suffisamment administre, comme 
cure, par 1’espace de 13 ou 14 ans et le dit fr. Arnould l’eglise de Oost- 
hamme, par 1’espace de 20 ans. 

Mais quant a l’expdrience des biens temporelz et bonne administration 
d’iceulx, ledit fr. Arnould est beaucoup plus recommandd que ledit 
fr Corneille et, selon le dire et declaration de plusieurs, le passe de 
beaucoup, Et quant au 3 a fr. Jean Godefridi, il est aussi fort recom- 
mande, de bonne vie et naturelle discretion, mais de moindre erudition 
et cavoir que les deux prbcddens, aiant en tamps passe bien et louable- 
ment administrb les offices de Supprieur et Prieur, et pour le present 
le oloistx-e des nonnains a Keyserbosch, ou il est confesseur et a grande 
louange de fort bien faire son debvoir et d'avoir bonne cognoissance de 
choses temporelles, et introduit audit cloistre meilleurs discipline et 
ordre. 

Et^omme il apleuavostre Exellence nous commander de donner 
nostre avis lequel d’entre eulx nous sambleroit, en noz consciences, 
debvoir estre prefere a la dite dignite abbatialle. Si avons toutes les 
depositions et declarations des religieulx, et les qualit6z d’icelles meu- 
rement veu et reveu et examine, et aians tout pese, il nous samble, k 
notre conscience, que ledit fr. Arnould doit estre prefbre a la dicte dignity 
abbatialle, nonobstant que ledit fr. Corneille le surpasse de quelques 
voix et sufftraiges, pour ce que scavons que 4 ou 5 voix luy sont donndes 
par quelques jeusnes religieulx et aultres, pour lbgieres et frivolles 
causes, de sorte que A nostre conscience et jugement, les fr. Arnould et 
Corneille doibvent estre tenuz et reputdz comme dgaulx, non seulement 
es voix et suffrages, mais aussy en recommandation de vertu, science et 
spiritualite, comme avont dictcy-devant.Et quant a 1’ experience et bonne 
administration des biens temporelz, ledit fr. Arnould surpasse les aultres 
religieulx, y joinct la derniere election, faite en ddcembre l’an soixante 
cinq, ledit fr. Arnould est aussi trouve le plus qualifid paries voix, des 
religieulx et advis des commissaires, apres le prelat trespasse, priant 
trds humblement Vostre Excellence cestui nostre advis prendre de 
bonne part et de si brief pourveoir ladite abbave d’ung prelat que les 
affaires et ndgoces le permectront. Monseigneur, nous aians trds hum- 
blement recommande en la noble grace de vostre Excellence, prions 
Dieu donner a Icelle, en sante toute prosperite. D’Everbode, le 14 e jour 
du mois d’oetobre l’an 1574. 

De vostre Excellence, 

' trds humbles et tres obeissans serviteurs. 

Guillaume Greve, abbe de Saint- Michel. 

Jean Hovelmans. 

ALrchiyes generales du Royaume, mfeme collection et registre, fol. 
181-182. : 


Ill . 


Les Etats Generaucc m.etlent Arnold de Leefdael 
en possession du siege abbatial d'A verbode. 

[7 Novembre 1577J. 

Wij prelaten, edelen ende steden, representerende de Staten Generael 
van de Nederlanden ons Heeren des Conincx,binnen Brussel vergaedert 
zynde, alzoe ons by oetmoedighe supplicatie is te kennen gegeven van 
wegen den prioer ende andere vanden convente ende abdye van Ever- 
bode, der oerdene van Premonstre,inden lande ende hertochdomme van 
Brabant, hoe dat al eest zoe dat de voerscreve abdye is vacerende by der 
doot ende afflyvicheyt van wylen heeren Gielis Zemmers, leste prelaet 
ende besitter vander zelver, ende dat om te versiene vander zelver pre- 
lature, tot verscheyden stonden waren gesonden geweest commissarisen 
inden voirscreve cloosters, om informatie te neraen vander drye meest 
gequalificeerde ende bequaemste vande religieusen vanden zelven cloos- 
tere, om te mogen succederen inde voorscreve prelature ende abdye, 
dat d’informatien, dyen aengaende, gesonden ende wedersonden waren 
geweest in Spaegnen, aen onsen Heere den Coninck, om daeraff te 
kiesene ende te nommerene den alder bequaemste vande voorscreven 
dryen Ende alle behoorlyck vervolgh ende neersticheyt is gedaen 
geweest om tot eenen oversten, prelaet ende abdt, te geraecken. En 
hadde nochtans daertoe nyet connen gecomen, maer, want de voirscreve 
abdye hadde den tyt van drye geheele jaeren gevaceert gehadt, ende dat 
't voorscreve cloostere duer zulcke lanckdyeringhe vacatie heeft groote 
beschadicheyt ende achterdeel geleden, zoo welinde geestelyckheyt als 
weerlichej't, ende dat voorts de commissarissen hadden huer rapport 
gedaen, ende tzelve met huere advys ons overgegeven, daerbij gebleken 
is dat heere Aerdt van Leefdaele, religieulx vanden voorscreve cloestere 
ende prochiaen van Oesthamme, den andere vele te boven te gaene inde 
geleertheyt, deuchden, goetleven ende conversatie, zoe wel inde weer- 
lichheyt als geestelichheyt, versoch hebbende daeromme de voorscreve 
prioer ende andere vanden voorscreve convente, dat wys, als represen- 
terende den Gouverneur ende Stadhoudere Generael in dese Neder- 
landen zouden committer en den voorscreven heeren Aerden totter 
administratien vanden voorscreve vacerende abdye ende by provisie 
totter prelaturen als volgende voorscreve rapport ende advis, daertoe de 
bequaemste, ende dat onder tgoet behagen oft goede geliefte van onsen 
heyligen vaeder den pauws ende van onsen Heer den Coninck. Soe eest 
dat wy dese zaecken aangemerckt,gesien het verbael van ’t voorscreve rap- 



— 89 


port entie advise, en.de gehoortde verc.laeringhe van den eerweerdigen 
heere ende vaeder in Code, den prelaet van Sinte Michiels, conformelyck 
het verbael boven gedaen, begheereude te verziene tegen alle voordere 
beschadicheyden ende acbterdeel vanden voorscreve cloostere, hebben 
aen voorscreve heeren Aerden van Leefdael, als de nutste bevonden 
om prelaet van den voorscreven cloostere te wesen, gecommitteert ende 
committeren by desen totter adminis trade van de voorscreve vacerende 
abdie, ende by provisie ende. onder tgoet behaegen van zynder Heylich- 
heyt ende Majesteyt, totter prelaturen vander voorscreve abdye, versue- 
kende daeromme ende, voer zoe vele in ons is. ordonneren den voer- 
screven prioer ende alle andere religieusen des voorschreven convents 
aen voorgenoemden heeren Aerden, als administrateur vander voor- 
screve abdyen ende by provisie, onder tgoet behaegen als voere, voer 
prelaet te bekennen ende aen zelven voer zulcx te ontvangen, ende hem 
daertoe te doene ende te geven alle assistentie, behulp ende bystant, 
sonder hem daer inne te doene off te laeten geschieden eenich beleth ter 
contrarien. Aldus gedaen tot Bruessel, onder de signature van onzen 
greffier Meester Cornelius Weellemans ende onder den zegel van onse 
Staten van Brabant. 

Pi6ce sur parcliemin, dont le sceau a disparu. 

Archives de 1‘abbaye d’Averbode, I re section, liasse n” 3, farde 6. 
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SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES ;DU 25 MARS 1923. 


La s6anee s’ouvre a io 1/2 heures dans les locaux du Palais des 
Academies a Bruxelles, sous la prdsidence de M. le F-colonel de 
Witte, president. 

Sont presents : MM. le D r Van Doorslaer, vice-pr6sident, 
Fernand Donnet, secretaire, Dilis, tresorier. 

MM. Blomme, Visart de Bocarme, vicomte de Jonghe, Paris, 
baron Holvoet, Tahon, Bergmans, Destine, Casier, de Behault de 
Dornon, membres. 

Le secretaire donne lecture du proc&s-verbal de la seance du 
4 f6vrier 1923 ; il est accept^ sans observations. 

II est precede a la discussion des candidatures prbsentees pour 
les deux places vacantes de membre titulaire ; trois d’entr elles 
sont ddfinitivement adoptees. 

Pour les trois places de membre correspondant regnicole, sept 
candidatures seront soumises au votelors de la prochaine reunion. 

La stance est lev6e a n heures. 

1 Le Secretaire, Le President , 

Fernand Donnet. l 1 -colonel de Witte, 


SEANCE DU 25 MARS 1923. 


La sdance s’ouvre a 1 1 heures dans fes locaux du Palais des Aca- 
demies & Bruxelles, sous la presidence de M. le P-colonel de Witte, 
president. 

Sont presents : MM. Ie D r Van Doorslaer, vice-president; Fernand 
Donnet, secretaire ; Dilis, tresorier. 

MM. Blomme, Visart de Bocarme, vicomte de Jonghe, Paris, 
baron Holvoet, Tahon, Bergmans, Destine, Casier, de Behault de 
Dornon, membres titulaires. 

MM. Terlinden, Sibenaler, Rolland, Leuridant, Poupeye, van 
den Borren, De Bruyn, Bautier, mernbres correspondants regni- 
coles. 

S’excusentde ne pouvoir assister a la reunion : MM. Saintenoy, 
De Ceuleneer, chanoine Maere, Comhaire, Soil de Moriame, 
Hasse, membres titulaires ; Mgr Lamy, MM. Brunin, comte 
d’Arschot, Sander Pierron, Buschmann, membres correspondants 
regnicoles. 

M. le baron G. van de Werve et de Schilde, membre honoraire 
regnicole. 

Le proces- verbal de la seance du 4fevrier 1923 est lu et approuve 
sans observations. 

La correspon dance dont le secretaire donne connaissance, com- 
porte : 

Une lettre de M 1Ie Goovaerts, annongant le ddc^s de son pere. 
Des condoleances lui ont et 6 adressdes au nom de l’Academie. 

Une lettre de M. ie chanoine Janssen demandant l’impression de 
l’obituaire du Ghapitre de St-Pierre a Turnhout, dont il a donn 6 
connaissance dans une prbcbdente sbance. Ce document 6 tant trbs 
considerable et d’interet surtout local, illui sera demandb d’en faire 
une analyse resumee. 

Le biblioth 6 caire depose sur le bureau la liste des publications 
parvenues a la biblioth&que ; elle paraitra au Bulletin. 

M. le president de Witte donne connaissance d’un travail relatif 
aux cuirs dores. Ceux-ci, d’origine arabe, passbrent en Espagne, 
puis en Italie. Plus tard leur fabrication se repandit en Hollande et 


dans nos provinces. Eile debuta dans les premieres annees du 
XVII® siecle et ne prit fin que pendant les dernieres annees du 
XVI I I e siecle. Les centres principaux de fabrication furent 
Bruxelles et surtout Maline*. M. de Witte fournit encore de nom- 
breux et interessants details sur la fabrication m§me des cuirs, leur 
ornementation et les caractdristiques divers qui les distinguent. 

M. Vanden Borren, & la suite de patientes recherches, est parvenu 
& reconstituer en grande partie, 1’important manuscrit musical du 
XV e siecle que possedait la bibliotbAque de Strasbourg et qui fut 
bruld en 1870. II decrit les divers documents qui le composaient et 
fournit d’int6ressants details sur leur origineet leur composition. 

La desastreuse inondation qui ravagea la Hollandeen 1421, laissa 
des traces profondes dans tes annales locales. Les artistes mSmes, 
par des oeuvres speciales, consacr&rent le souvenir de cette catas- 
trophe. M Casier a eu la bonne fortune de decouvrir dans une 
collection gantoise,deux volets d’un triphyque datant duXVI e si&cle, 
sur lesquels on retrouve une vue fiddle des parages oii se produisit 
I’dvdnement. II ddcrit cette oeuvre picturale et en fait ressortir 
la grande valeur documentaire. 

Ces trois communications seront imprimees dans les Annales. 

11 est encore donnd connaissance d’une notice de M. le chanoine 
Lef^vre, consaciAe a Arnold de Leefdael qui fut 6lu, en 1 574, abb6 
d’Averbode. II demon tre que contrairement aux assertions des his- 
toriens, cette election fut r6guli£re, et que les ddsastres dont eut a 
souffrir a cette dpoque l’abbaye, ne sont que la consequence des 
troubles religieux qui regnaient alors. 

Cette notice sera ins6ree dans le Bulletin. 1 

La sdanceest lev^e a 1 i/4 heures. 

Le Secretaire . Le President, 

Fernand Donnet. > L*-colonel de Witte. 


BIBLIOTHEQUE 


Liste des publications parvenues a la Bilbliotheque pendant 
les mois d’Avril et Mai 1923. 


p— 

1° HOMMAGES D’AUTEURS. 


CHARLES Terlinden. Les ordonnances des recteurs du College 

de la Soci6t6 de J6sus a Li&ge, seigneurs 
et prieurs de Muno. 

La vie k l’abbaye de la Cambre. 

Cave et fonds de cabanes pr6historiques 
en Alsace. 

Nouvelles ddcouvertes et acquisitions du 
Mus6e de Strasbourg, 

ID. La Vierge d’Hangenbieten Gloeckelsberg. 


Id. 

Robert Forrer. 
Id. 


NOEL THIOLLIER et 

GABRIEL Brassart. Peintures murales decouvertes dans 1’6- 

glise de St-F^rgeux-L’Espinasse. 

ANTOINE AUDA. Etienne de Liege. 

CH. VANDEN BORREN. Le couronnement de Popp6ede Gio Fran- 
cesco Monteverdi. 

H. DiERICKX. Stad Mechelen. Verslag over de stadsar- 

chief. 

ID. Stad Mechelen. Verslag over de stadsbi- 

bliotheek. 
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Bruxelles. 

Id. 

Id. 

Malines. 

ISEGHEM. 

Gand. 

St-Nicolas. 

ath. 

Liege. 

Paris. 

Id. 

Id. 


Id. 


Id. 


^CHANGES. 

Soci6te royale beige de g6ographie. 

Bulletin, 46® ann6e, fasc. 3 . 

Renseignerhents commerciaux 1923, n os 4et 5 . 
Acad 6 mie royale de mddecine de Belgique. 
Bulletin, V e s 6 rie, tome III, n os 2, 3 et4- 
Acaddmie royale de Belgique. 

Classe des Beaux-Arts.' M6moires, coll. in-B°, 
tome II, fasc. I. 

Biographie nationale. 

Tome XXIII, i r fasc. 

Mechlinia. Chronique mensuelle d’arch6ologie. 
2 e ann6e, jj° s 10, 11 et 12. 

Franciscana. 

VI n° 2. 

Koninklijke Vlaamsche Academie. 

Verslagen en mededeelingen Nov. -Dec. 1923. 
Cercle archeologique du pays de Waes. 

Annales, tome XXXV. 

Cercle archeologique. 

Annales, tome IX, 1923. 

Institut archeologique libgeois. 

Chronique archeologique liegeoise, 14® annee, n® 3 . 
La renaissance de Part francais et des industries 
de luxe. 

6® ann6e, n os 2 et 3 . 

L’ Amour de Part, 

4® annde, n 0s 2 et 3 . 

Polybiblion, 

Partie litteraire. Tome CLVII, 2®, 3 ® et 4® livr. 
Partie technique. Tome CLIX, 2 e , 3 ° et 4® livr. 
Universitbde Paris, 

Repertoire d’Art et d’Archeologie, 1921. 

Soci6te Nationale des Antiquaires de France. 
Bulletin, 3 e et 4® trim. 1922. 
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PARIS. Acad6mie des inscriptions et belles-lettres. 

Comptes-rendus des seances de l’ann6e 1922. 
Bulletin de Novembre, Decembre 1922. 

Bulletin de Janvier, F6vrier 1923. 

Ip. Soci6t6 Saint-Jean. 

Notes d’art et d’archdologie. 27 0 ann6e, n° 1 . 
PERIGUEUX. Soci6t6 historique et archdologique du P6rigord . 

Bulletin tome L, i e et 2® livr. 

BAR'-LE-DUC Soci6t6 des lettres, sciences et arts. 

Bulletin 1922, N os 4-6. 

SA 1 NT-OMER. Society des Antiquaires de la Morinie. 

Bulletin historique, 260® livraison. 

LYON Bulletin historique du diocese de Lyon. 

Nouvelle s6rie, Avril 19&3, N° 2. 

MONTPELLIER. Academie des Sciences et lettres. 

Bulletin Juin 1922-Janvier 1923. 

POITIERS. Socidtd des antiquaires de l’Ouest. 

Bulletin, 4® trimestre de 1922. 

ROME. R. Accademia Nazionale dei Lincei. 

Notizie degli scavidi antichita. Vol. XIX. fasc. 10, 
11, 12. 

PALMA. Societat arqueologica Luliana. 

Bolleti. Feber, Marc & Abril di 1923. 
COPENHAGEN. Aarboger for Konglige nordiske oldskrift-selskab. 

Nordisk oldkyndighed og historie, 1921, III® R. 

II Bind. 

La Ha YE. Genealogisch heraldisch Genootschap «deNeder- 

landsche leeuw ». 

Maandblad. XLI e jaargang, n 1,3 3 en 4. 
GRONINGUE. Tijdschrift voor geschiedenis. 

3 8 st ® jaargang, afl. 1-2. n 

MAASTRICHT. Societ6 historique et arch6ologique dans le Lim- 
bourg. 

Publications, tome LVI II. 

LEYDEN. Rijksmuseum van oudheden. 

Oudheidkundige mededeelingen, nieuwe reeks, 

III 2 et IV et 1 et 2. 



Stockholm. 

Athenes. 

Washington. 

Philadelphie. 

Boston. 

Cambridge. 

Calcutta. 

Florence. 

Paris. 

Leipzig. 
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K. Vitterhets historie och antikuitets Akademien. 
Handlinger. Tredje fdljden. Forsta delen 3 , 4. 
Archaiologik&s etaireias. 

Archaiologikk ef^meris 1920 & 1921. 

Pratika t6s arkaiologik&s etaireias ton etans 1920. 
Biblioth6k6 n° 22. 

Bibliotheca, vol. XXI. 

Smithsonian Institution. Bureau of American 
ethnology. 

United States National Museum. Report 1921- 
1922. 

Smithsonian report. Publications 2644, 2646, 
2647, 2648, 

American! 1 philosophical Society. 

Proceedings, vol. LXI, n° 4. 

American Academy of arts and sciences. 
Proceedings, vol. LXII,n° 16, 17, 18. 

Peabody museum of American archaeology and 
ethnology. Harward University. 

Papers, volume X. 

Peabody museum, 5 , 6 report. 

Governement printing. 

Conservation manual, by Marshall. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

Instituto bibliografica italiano. 
Bulletinomensilen. 12 & i 3 . 

Henri Pjcard. 

Le bibliopole. Livres anciens et modernes n° 143, 
Buchandlung Gustav Tock. 

Kollektionen van dissertationen. 



COMPTE-RENDU ANALYTIQUE 

de quelques publications parveiraes a la Bibliotheque pendant 
les mois d’Avril et Mai 1923. 

N° 113 


Messieurs, 

Dans un de mes pr6c6dents comptes-rendus, j J ai r6cem- 
ment attirb l’attention sur une communication se rapportant au 
passage a Malines de Marc d’Aviano. « Franciscana », dans sa 
derni&re livraison (ig23, VI, p. 120) fournit maintenant quelques 
details interessants au sujet du s6jour de ce celebre thaumaturge a 
Anvers. Us compl&tent les renseignements autrefois produits dans 
son 6tude par le chanoine Rembry. Cette nouvelle contribution, 
intitule Marcus van Aviano te Antwerpen ( I6Hi), nous apprend 
que le religieux, venant de Bruxelles, d6barqua au Bierhoot, le 
vendredi 2ojuin 1 68 r , vers midi. Recu par le vice*gouverneur espa- 
gnol de la citadelle, il fut conduit, a travel’s une grande foule, jus- 
qu’au couvent des capucins. Pendant tout son s6jour il prScha, et 
surtout il b6nit solennellement la multitude qui se pressait sur ses 
pas. Ces cer6monies eurent lieu d’abord dans la chapelle du cou- 
vent, puis en plein air au marche aux Chievaux, enfin a la place de 
Meir, au pied du crucifix qui alors s’61evait en face de la rue des 
Tanqeurs. Pendant ces journees, on constata un grand nombre de 
faits extraordinaires ; des guerisons subites se produisirent. Le 
magistrat d’ Anvers et les autorites religieuses, ordonn&rent des 
enquetes sur ces guerisons ; plusieurs des documents relatifs a cette 
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procedure, ont 6td retrouv6s, et le P. Hildebrand les reproduit 
in-extenso a la suite de la communication que nous signalons ici. 
Ils sont intZessants par leur caractere de v6rite et par leur couleur 
locale. 


Parmi les publications que nous a offertes notre confrere 
M. Ch. Terlinden, je me permettrai de signaler l’opuscule illustr6 
qu’il consacre a la vie a Vabbaye de la Cambre. Une dotation du 
due Henri I, datee de mai 1210 , est faite en faveur des frZes et 
soeurs du couvent de Sainte-Marie de la Cambre, ce qui pourrait 
faire supposer l’existence d’un monastbre double. M. Terlinden est 
d’avis que les frkres sont ici plutdt les religieux cisterciens, presidant 
a la vie spirituelle de la communaut6 et les fr&res convers charges 
des travaux agricoles. La regie de St Bernard, qui stipulait rigou- 
reusement le jeuneet l’abstinence,6taitau debut strictement observe 
a la Cambre ; la mZne ann6e 1 210 , la communautd 6tait autorisee a 
pecher dans les btangs d’lxelles la quantite de poisson n6cessaire a 
la consommation des religieuses. Les dues de Brabant prodiguZent 
leurs lib&ralitZ au couvent et celui-ci jouit bientot de domaines 
considerables et de revenus importants. Des acquisitions heu- 
reuses completdrent cette fortune immobilize. L’abbaye devint 
ainsi une des plus riches du Brabant et l’une des gloires de Citeaux. 
Les religeuses y Zaient nombreuses et son influence considerable. 
Toutefois les 6v6nements politiques devaientau cours des si&cles y 
occasionner des crises iacheuses. Tel fut le cas notamment, pendant 
les troubles religieux du XVI® si&cle, quand les moines durent se 
r&fugier a Bruxelles, et au XVII s siecle pendant les guerres de 
Louis XIV. Les deg&ts occasionn6s par les bvZiements furent plei- 
nement restaurds au XVIIP si&cle et laprosp6rit6 de la commu- 
naut6 fut plus grande que jamais. Diverses abbesses du reste, 
femmes d’Ziergie et d’action, dont M. Terlinden esquisse la 
biographie, contribubrent grandement a ce renouveau . Le droit de 
nommer l’abbesse appartenait au souverain ; celle-ci Zait seule 
maitresse dela communaute. La charge n’etait pas une sinecure, 
car a c6t6 du soin des religeuses, elle avait encore a surveiller le 
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pensionnat de jeunes filles annex6 au couvent et k se pr6occuper 
de 1’instruction des classes populaires. La Evolution de la fin dn 
XVIII 0 si&cle devait mettre un terme a cette prosp6ritA Le couvent 
fut supprim6 et ne devait plus cette fois se relever de cette cata- 
strophe. Aujourd’hui, de toutes ces richesses, il ne subsiste plus 
que des batiments claustraux et lAglise. Une ligue s’est form6e et 
s’est donn6 pour but de sauver ces vestiges si int6ressants, Esp6rons 
que ses efforts ne seront pas vains et que les habitants qui se fixeront 
a Bruxelles dans ces parages se rappeleront qu’autrefois en ce site, 
alors encore campagnard, florissait une abbaye puissante. II n’est 
que juste que le souvenir de ces faits se perp6tue, et que surtout les 
derniers vestiges des batiments claustraux et de T6glise soient 
respect6s et conserves. 


* 

* * 

Dans mon dernier compte-rendu j’ai fourni, d’apr&s le Bulletin 
historique du dioc&se de Lyon, quelques pr6cisions au sujet des 
achats faits par le cardinal Tesch, en vue de se constituer rapi- 
dement une galerie de tableaux importants. Dans le nouveau fasci- 
cule que nous venons de recevoir de la meme revue (nouvelle s6rie, 
Avril 1923, n° 2, page 97), M.Vanel publie la suite et la fin des deuce 
livres de comptes du cardinal Tesch . Cette fois, les principales 
ddpenses ont rapport aur achats de livres Encore une fois, le pr61at 
use ici des m£mes proc6d6s que j'ai signal^ dans mon pre- 
mier compte-rendu. II conclut des achats f^briles, en quantity 
considerables, d’ouvrages de tous genres et de toute nature. II 
semble surtout avoir une predilection pour les in-folios et pour les 
ouvrages composes de nombreux volumes. On dirait qu’il vise a la 
masse. Parmi les mati&res dans lesquelles on peut ranger ces multi- 
ples publications, la th6ologie et les biographies de saints figurent 
en nombre relativement modeste, 1’histoire et les voyages y sont 
representes en proportion plus importante, les sciences diverses n’y 
sont pas oublides, enfin la litterature elle-mSme y occupe une place. 
Ces achats ajoutds a ceux des tableaux, des meubles, des antiquites, 
des objets les plus divers devaient fortement oberer le budget du 
cardinal et on ne sera pas Atonn6 de constater qu’il diit consenfir a 
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de frequents emprunts parmi lesquels figurent, par exemple, 
i 5 o,ooo fr. prStes par son neveu Lucien, 100,000 fr. par le general 
Murat, 27,000 fr. par sa soeur, 9,000 fr par son neveu Joseph et 
enfin 5 o,ooo fr. par le premier Consul ! 

* 

* * 

C’est en vain qu'on avait recherche aux archives de Bourgogne et 
it celles de l’dv&che de Tournai, le testament de Guillaume Fillastre , 
ahb6 de St-tiertin , ev6que de Tournai et chancelier de la Toison 
d’Or, qui mourut a Gand le 21 aout 1473 M. l’abbe E. Van Steen- 
berghe a eu la bonne fortune d’en retrouver une copie dans un 
manuscrit provenant de l’abbaye de St-Bertin, actuellement con- 
servd a la biblioth&que municipale de Saint-Omer. II reproduit et 
analyse ce prdcieux document dans le. Bulletin bistorique de la 
Socidtd des antiquaires de la Morinie (26o e livraison, avril-octobre 
1922, page 695.) 

Apr&s un court prdambule, dans lequel il affirme sa foi et exprime 
sa confiance en la cldmence divine, l’eveque enum&re ses volontds 
derni&res. II choisit le milieu de la nef de l’dglise abbatiale de 
St-Bertin pour lieu de sa sepulture et n’autorise le placement sur sa 
tombe dii mausolee de la Renaissance qu’il avait fait venir de Flo- 
rence, que dans le cas ou des juristes et des thdologiens jugeraient 
qu’il pourra y figurer sans vanite de sa part ou danger pour son 
ame. II prescrit ensuite l’ordonnance de ses fundrailles et gratifie de 
nombreuses eglises et couvents de legs gdnereux a charge de pridres 
et de cdldbration de messes pour le repos de son ame. L’dglise de 
Tournai n’est pas oublide dans cette distribution; elle re<;oit 40 livres 
de rente. II fait abandon a l’abbaye de St-Bertin de nombre d’objets 
precieux, tels le retable d’argent du maitre-autel, le reliquaire de 
St-Bertin, les tapisseries de l’Ancien etdu Nouveau Testament, qui 
lui appartenaient ou dans I’acquisition desquelles il dtait intervene, 
pour une part. Ilyajouteson argenterie particuliere, notamment 
quatre coupes antiques, six vases ornes d’ancolies et la vaisselle qu’il 
avait achetde a Bruges, chezJean Baest. Il l&gue a la cathddrale de 
Tournai, le calice d’or dont s’etait servi autrefois St-Louis de Mar- 
seille et qu’il avait recu du due de Bourgogne. De nombreux legs 
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sont faits aux membres de sa famille et a ses familiers. Pour le reste 
de ses biens, partagds en trois parts, il designe comme h6ritiers la 
cath6drale de Tournai, l’abbaye de St-Bertin et quelques parents. 
Enfin, en terminant, il engage la cath6drale a pr61ever sur son lot, 
la somme ndcessaire pour pouvoir attribuer des deniers de presence 
au choeur pour les jours ou les chanoines n’en percevaient pas, et 
stipule ensuite la fondation d’une fete double a c61ebrer tous les ans 
le 5 septembre en 1’honneur de St-Bertin, attestant ainsi sa pi6t6 
ardente pour le bienheureux fondateur du monast&re dont il avait 
fait choix pour y dormir son dernier sommeil Ce document que 
nous venons de resumer etait signe : G. episropus tornacensis abbas 
S H Bertini et contresigne par Johannes Pavonis, pretre tournai- 
sien, faisant fonction de notaire ainsi que par divers temoins. 

* 

* * 

Messire Jean d’AlIamont, gouverneur, capitaine et pr6v6t de 
Montmedy, fut tu6 sur la breche pendant le siege de cette place, le 
4 aout 1657. L’histoire desa vie etles circonstances de sa fin vail- 
lante furent consignees en un petit livre intitule : « Le fidelle et 
vaillant gouverneur represent^ dans l’histoire de la vie et de la mort 
de messire Jean d’Allamont etc, ». Pendant longtemps, la paternity 
de cet ouvrage fut attribu6e a Thomas des Hayons. Or il r6sulte 
d’une communication que M me la marquise d’Im6court a faite h la 
Society des lettres, sciences et arts de Bar-le- Due, (Bulletin 1922, 
f° 23g), que le veritable auteur de cette biographie est le P. de Waha 
Baillonville, de la Compagnie de J6sus, mort a Liege en 1690. 
Parmi les documents conserves au chateau de Louppy, vestiges de 
riches archives, que les Allemands ont en grande partie volees ou 
d6truites, se trouve une longue lettre de ce religeux, adressee a 
Eugene d’Allamont, dernier descendant male de sa famille, cha- 
noine de Li^ge, dans laquelle il annonce la publication de cet 
ouvrage, en analyse le contenu et demande conseil au sujet 
du titre a lui donner. En meme temps il transmet au chanoine 
d’Allamont des renseignements genealogiques tendant a prouver 
que leurs deux families ont eu des ascendants communs. Cette 
pretention ne fut pas admisepar Eugene d’Allamont, comme il 
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r6sulte d’une note qu’il ecrivit au dos de la lettre duP.de Waha et 
dans laquelle il contestait les pretentions emises dans la « gen6alogie 
forgee » par ce dermier. 

A ce premier document est jointe une g6n6alogie de la famille 
d’AUamont, sur laquelle est inscrite une nouvelle note explicative 
dont voici le texte : « Cette g6nba!ogie est escrite de la propre main 
de feu mon frere Jean d’Allamont, issu de mSme p&re et mere que 
moy, k scavoir, de Jean d’Allamont et d’ Agnes de M6rode, et moy 
suis & prdsent en l’annde r 66 7 evesque de Gand, Eugene Albert 
bvesque de Gand. » 

En efifet, Eugene d’Allamont, qui etait depuis 1659, eveque de. 
Ruremonde et depuis 1662 vicaire-apostolique de Bois-le-Duc, fut 
en 1666, transferb au siege Episcopal de Gand. On sait qu’il mourut 
a Madrid le 28 aout 1673, au cours d’un voyage qu’il fit a la suite de 
certaines difficultes que la Cour d’Espagne avait soulevtes Avant 
son d6part il fit son testament dont les archives de Louppy conser- 
vent 6galement une copie. Dans sa notice qu’elle intitule : Sur 
Guillaume deW aha et les deuce derniers d’Allamont, M me la mar- 
quise d’lmdcourt observe que la mort n’avait pas pris le prelat a 
l’improviste. Elle le loue de cette prudence et croit pouvoir con- 
clure .< qu’il fut en disgrace peut-Stre pour avoir send en ces belles 
ann6es du rkgnedu grand Roy que le pays Lorrain devait etre 
Frangais et non Espagnol ». Il avait compns, conclut-elle, que 
notre petite patrie devait faire partie de la grande, de notre belle 
France. 

* 

* * 

Le mus6e Cluny a Paris, poss£de un grand coffre de ch§ne sculpt6 
tr&s remarquable. Viollet-le-Duc, dans son « Dictionnaire du 
mobilier », de Champeaux, Molinier, d’autres auteurs encore, le 
d6crivent. Ils fixent l’6poque de son exbcution au d6but du 
XIY e si&cle, et nous apprennent que sur sa face ant6rieure sont 
sculpt6s les douze pairs couverts de' leurs armures et d6signes par 
leurs blasons armories D’autres scenes sont figures sur les faces 
lat6rales et sur le couvercle. Voici maintenant que M. Prinet, dans 
une communication faite a la Soci6te nationale des antiquaires de 


— 104 


France (Bulletin 1922, page 274) conteste 1 ’interpretation des sculp- 
tures du panneau principal. II prouve que ce ne sont pas les pairs 
de France, mais bien 1 Episode tres en vogue au moyen-age du Pas 
Saladin, et que le sculpteur, pour son travail, a suivi les donndes 
d’un po&me francais de la fin du XIII® siecle, dont le texte a 6te 
publid en i 836 . Les blasons permettent d'affirmer que que ce sont 
bien les douze chevaliers chrdtiens qui d6fendirent victorieusement 
un defile (un pas) contre une arinde d’infideies. Mais ce qui est pire, 
c’est que M. Prinet estime que ces sculptures sont modernes, que 
le coffre a et6 fortement restaure, ou raieux, que le couvercle seul 
serait ancien et que les parois auraient etd sculpts sans doute au 
milieu du XIX® siecle, soit qu’on ait copie un modeie ancien, soit 
qu’on se soit borne a reproduire les sculptures anciennes tombant 
de vetuste. La constatation est plutot desagreable pour le musee 
parisien. 


* 

* * 

Olaf Engelbrektsson, archeveque de Drontheim en Norwege, de 
i 523 a 1537, chass 6 de sa patrie par les troubles religieux, s’etait 
refugie dans nos provinces. II mourut a Lierre, le 7 mai i 538 . On 
pr6tendait qu’il avait emporte dans sa fuite les archives du catholi- 
cisme en Norvige. Ces documents qui devaient avoir une grande 
valeur bistorique, avaient disparu et vainement les historiens les 
recberchaient. Dans une rdcente note, notre confrere M. Paul 
Rolland, etablit qu’en 1 548 dies 6taient en possession du comte 
palatin Frederic, gendre du- roi Christiern II, que le prelat avait 
rejoint a Lierre. Elies furent ensuite transports a Heidelberg et a 
Munich, puis en 1827, vendues par la Bavikre a la Norwege. Depuis 
lors elles ont 6te en grande partie publts ; elles reposent actuel- 
lement aux archives du royaume, a Christiana, ou il est loisible 
aux historiens de les consulter. 

■ # 

* * 

Au mois d’aout del’ann&e derniere se deroulerent a Turnhoutles 
assises d’un congres historique et archeologique ayant pour but la. 
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glorification de la Campine et la mise en lumi&re de son passe his- 
torique et artistique. La partie la mieux rdussie de cette manifestation 
scientifique fut sans contredit l’exposition organisee dans les salles 
du chateau de Turnhout, recemment restaure, D’aucuns regrettent 
sans doute la transformation de cette antique construction qui, avec 
sa masse severe, ses larges foss6s et sa ceinture d’arbres sdculaires, 
avail un caractbre imposant et grandiose. Les batiments ont 6t6 
enticement transform^ et rajeunis. Quoi qu’il en soit, les salles 
nouvellement am6nag£es, se pretaient admirablement a l’organisa- 
tion d’une exposition artistique. Celle-ci, au point de vue' campi- 
nois, offrait un vif intdret. On y retrouvait des tableaux dont 
quelques-uns dtaient d’un grand merite, de fort intdressants insignes 
de gildes et de corporations, des orfevreries de prix, des porcelaines 
rares, et enfin des objets de tous genres, pouvant contribuer a la 
reconstitution de l’histoire locale et du folklore campinois. Le prin- 
cipal organisateur de cette exposition fut notre confrere M. le cha- 
noine Jansen. II a eu 1’excellente idee de resumer en une notice 
illustrde le souvenir de ce congr&s et de ddcrire brievement l’exposi- 
tion. II a bien voulu offrir a notre bibliothbque un exemplaire de ce 
travail. Vous pourrez y consulter le Verslag van de historische ten- 
toonstelling en geschiedkundig Congres der Kempen. 

* 

* * 

Le territoire de 1’ Alsace est fertile en d6couvertes d’antiquit6s 
appartenant k toutes les periodes de son existence. Les fouilles entre- 
prises dans ces derniers temps, out fourni une recolte abondante et 
precieuse. M. R. Forrer a pris une part active a ces recherches 
archdologiques. II les d6crit en consignant dans une rbcente publi- 
cation le resume des Nouvelles ddcouvertes et acquisitions du musee 
prdhistorique et gallo-romain de Strasbourg . Tous les objets mis au 
jour, et ils sont multiples, sont m6thodiquement class6s. Void 
d’abord les ossements, les outils et les nuclei appartenant a lapbriode 
pal&olithique, reliques d’une dpoque recul6e, chaude par son climat, 
sa vegetation et sa faune, ayant precede la periode froide ou 1’homme 
chassait le mammouth, le rhinoceros et autres animaux parfaite- 
ment identifies. Pour 1,’epoque. neolitique de nombreuses tombes , 
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ont ete fouillees ; elles ont fourai un important mobilier : outils en 
pierre, varies par leurs formes et le choix de la mati&re employee, 
et poteries qui se_ distinguent par leurs contours et leurs orne- 
ments. L’dtude de ces documents permet d’6tablir qu’en Alsace se 
sont succ6d6es cinq grandes civilisations neolithiques dues a des 
invasions de peuples venus de regions tres differentes. Pour cette 
periode, l’etude des Caves et funds de cabanes prehisloriques a 6te 
d’un grand secours. Les plaines d’Alsace sont, en effet, constituees 
en dessous d’une legdre couverture d’humus, d’une couche 6paisse 
de laess, terre fertile de couleur jaune et claire et se coupant & l’etat 
frais avec une grande facilite, merne avec des instruments en bois. 
Les cabanes des peuplades primitives etaient toutes compl6tees par 
une cave plus ou moins vaste et variant de forme suivant les 
bpoques. Ces r&iuits servaient de depot pour les provision?, d’abri 
hivernal et m§me de receptacle a immondices. Les cabanes fragiles 
ont vite disparu ; les caves ont ete comblees. Mais a la couleur des 
terres qui les remplissent, couleur qui tranche vivement sur la 
nuance claire du laess, on les retrouve facilement. Leur explora- 
tion a fourni des d6bris de tous genres : tessons de vases, orne- 
ments, outils en siiex, en os ou en corne de cerf, polissoirs, fusaioles, 
coquilles ou perles en terre cuite, etc. Tous ces objets, aussi bien 
que la forme des caves, ont varie non pas par suite devolution 
d’un type primitif, mais sous T influence de l’immigration et demi- 
gration de peuples de races differentes. Les plus anciennes caves 
datentdel’epoque quaternaire; elles ontpersist6 jusqu’al’occupation 
romaine. La cave rectangulaire en usage pendant cette derniere 
periode a, depuis lors, 6te utilisee sans nouvelle modification. 

* 

* * 

Les fouilles et aussi les d6couvertes se suce&dent en Italie avec 
une persistance heureuse. Les derniers fascicules des «Atti» de 
la « R. Accademia Nazionale dei Lincei » (anno CCCXIX. 1922) 
nous en fournissent divers exemples. Nous appellerons 1 ’ attention 
sur la mise au jour dans la r6gion de Venise, a Negrar di Valpoli- 
cella , des restes d’une villa romaine au milieu desquels on a mis au 
jour une serie de mosalques d’une valeur exceptionnelle. L’orne- 
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mentation lin6aire et geom£trique domine dans ces oeuvres d’art, 
mais en maints endroits elie encadre des sujets varies dont l’ex6cu- 
tion d6note un sens artistique avis6. L’etat de conservation de ces 
remarquables specimens de decoration artistique est fortsatisfaisant. 

Des travaux ex6cut6s dans un 6tablissement industriel situd aux 
abords de Rome, le long de la Via Portuense, ont mis au jour 
des monuments fundraires datant de l’dpoque impdriale. De nom- 
breuses stales avec inscriptions ont £t6 extraites du sol. Mais une 
ddcouverte plus importante fut celle de deux hypogdes. Le premier 
a des voutes ornees de peintures d’un grand interet. II renfermait 
plusieurs sarcophages aux parois couvertes de remarquables bas- 
reliefs sculptds. Le second hypogde qui servait de lieu de sepulture 
aux membres de la gens Octavia se distinge dgalement par des 
peintures et des sculptures de grand interet. 

Enfin le compte-rendu illustre des resuitats des dernieres fouilles 
exdcutdes 4 Pompe'i mdrite d’attirer 1’ attention, surtout par la deco- 
ration picturale qui couvrait les murs de plusieurs habitations et 
par les nombreux objets de tous genres qui furent extraits de la lave. 
Ce sont de nouveaux et importants documents qui serviront a 
compldter la physionomie exacte de la ville ddtruite et de la vie 
intime de ses malheureux habitants. 

* 

* * 

Les debuts de la carri&re de Louis Elzevier, 1’ancStre des c616bres 
imprimeurs hollandais, qui s’ ,6ta blit a Leyde vers la fin de i’ann6e 
i58o, sont fort peu connus. On sait qu’il naquit k Louvain vers 
1 540, que fort jeune il se fixa k Anvers oh il exerca la profession de 
relieur pour s’occuper ensuite d’imprimerie. Il 6pousa vers 1 563 
Marie du Verdin. Ses enfants naquirent successivement a Anvers, puis 
en divers endroits, suivant que ses peregrinations forcdment caus6es 
par son adhesion au protestantisme, l’amen^rent au dela desfron- 
ti&res des Pays-Bas. De nouveaux documents r6cemment d6couverts 
permettent d’6tablir qu’en i56g et 1670 il s6journa a Lidge d’ou 
sa femme etait originaire. Celle-ci appartenait en effet a une famille 
de vieille sOuche li6geoise, et lors de la liquidation des biens de ses 
parents, elle c&da pour plus de facility ses droits a son mari qui ,d&s 
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lors est qualifie de libraire et citoyen de Li6ge. La profession de 
libraire de Louis Elzevier a cette 6poque est douteuse, car il 
n’embrassa cette carridre queplus tard ; il est probable que suivant 
le texte d’un contrat qu’il passa en i56g, il doit plutot encore 6tre 
considerd comrae relieur. Quant au titre de citoyen ligeois, la 
justification ne s’en retrouve pas dans les registres des Cris du 
p6ron. Quoiqu’il en soit, Louis Elzevier , citoyen de Lttge, prend 
ce titre dans des actes officiels de 1569-1570. M. Emile Fairon 
qui expose cet inforessant probime dans la chronique archeolo- 
gique, organe deFInstitut archeologique liegeois (140 annde, Nov. 
p. 7) se borne a conclure que la qualification beige de la c£ibre 
dynastie elzevirienne est desormais doublement attestde, par 
Torigine flamande d’un pdre flamand et d’une m&re wallonne et 
ligeoise. 


* 

* * 

En Hollande, pr6s de Delft, a Arentsburg , furent mis au jour 
les restes d’un 6tablissement romain. Depuis longtemps des vestiges 
nombreux en avaient ddja decdld 1’existence et des ldgendes diverses 
sitaient creees au sujet de sa fondation et desa destination. Toute- 
fois ce ne fut qu’en 1827 que M. Scheltus put se livrer a des 
fouilles r6gulieres. Le resultat de ses recherches consignees en des 
documents divers, est conserve aux archives du musee d’antiquit6s. 
A son tour M, Holwerda s’est occupe de cette question, il a 
complete les fouilles entam6es parson pr6decesseur et recueilli un 
grand nombre d’objets interessants. Il a rdsumd le rdsultat de ses 
travaux dans un ouvrage qu’illustre une abondante collection de 
reproductions grav6es et photographies. Il a bien voulu nous en 
envoyer un exemplaire. 

Il r6sulte a l’evidence que cet important etablissement 6tait 
puissamment fortifie. On a retrouv6 les fondations des murailles 
avec leurs diverses portes d’aafos, des casernes pour l’infanterie et 
cavalerie, la praetorium dtabli au centre et d’autres batiments. On 
se trouvesans conteste en presence d’une forteresse romaine desti- i 
n6e a defendre un port militaire. Les nombreux objers de toutes 
categories exhumes au cours de fouilles permettent de conjecturer 
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que cet dtablissement fut fonde l’annde 89 aprss Jesus-Christ et 
qu’il exista pendant plus de deux siecles. Dans tous les cas, il est 
dtabli qu’on se trouve ici en presence non pas du Forum Hadrian! 
de Peutinger, corarae on 1 ’avait cru, mais d’un port militaire bien 
antdrieur a Hadrien. u 


* 

* * 

Vous aurez remarque peut-etre parmi les catalogues renseignds 
dans la derniere liste d’entree de la bibliothdque, un catalogue de 
livres offerts en vente par un libraire de Leipzig. II n’y aurait dans 
ce fait rien d’extraordinaire, si dans Ce catalogue n’dtait inserde une 
petite note imprimee prdvenailt les amateurs que les prix de tous 
les ouvrages dtaient indiquds en dollars et ceux-ci calcules a 
1 5 francs francais et beiges. 

Cette induction dtait deja passablement exage’rde, siirtout que 
de cette manidre devaient etre calcules des prix dvidemmerit sur- 
faits et c’est ainsi pour ne parler qued’une publication, faite en 
Belgique, le volume VI du catalogue de la vente Soriizde, est offert 
pour 80 dollars, soit fr. 120O! Je suis pe'rsuadd que les aiu&teurs k 
l’envi se prdcipiteront pour fairs l’acquisition du volume, pe qui 
permettra au libraire de realiser une honndte opdration, dont le 
bdndfice appreciable lui permettra de faire face a la crise des marks. 

‘ Anvers, 10 juin 1923. FERNAND DONNET* 


PROCEiS-VERBAUX. 


SEANCE DU 10 JUIN 1923. 


La s6ance s’ouvre a 2 1/2 beures, dans les locaux de l’Acad6mie 
royale des Beaux-Arts, a Anvers, sous la pr6sidence de M. Jos. 
Casier, conseiller. 

Sont pr6sents : 

MM. Donnet, secretaire; Dilis, tresorier. MM. Paris, Van 
Heurck, Kintsschots, Geefs, Hasse, membres titulaires. MM. Van 
Ortroy, Rolland, membres correspondants regnicoles. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion : 

MM. Tahon, Coninckx, de Behault de Dornon, Visart de 
BocarmA baron Holvoet, De Ceuleneer, Comhaire, chanoine Van 
den Gheyn, B-colonel de Witte, D r Van Doorslaer, Destr6e, mem- 
bres titulaires. 

MM. Van der Borren, Gessler, Buschmann, Bautier, Sibenaler, 
Leuridant, Sander Pierron, membres correspondants regnicoles. 
M. Lagasse de Locht, membre honoraire regnicole. 

Le proces-verbal de la stance du 25 mars 1923, est lu et 
approuvA 

A la suite d’Une voeu emis lors de la reunion, k Bruxelles, des 
d&6gues de la F Adoration des SociAes d’archeologie, il est d6cid6 
que, pour cloturer le congr&s de Tongres, il sera organise une 
journ6e archeologique pour fSter la tenue de la XXV e session de la 
f6d6ration qui a et6.cr6ee grace a l’initiative de I’Academie. 

M. Donnet d6pose la liste des ouvrages parvenus a la biblio- 
theqiie et donne lecture du rapport analytique sur les principaux 
d’entreeux. Cette notice sera publi6edans le Bulletin. 

M. Van Ortroy donne connaissance d’un m&noire consacr6 k 


Chretien Sgrooten, gdographe du XVI* siecle. On possede a son 
sujet peu de renseignements. On sait qu’il naquit a Sousbeek, 
devint en i5 57 geographe de Philippe II et deceda a Calcar vers 
1608. II est l’auteur de nombreuses cartes pour l’etablissement des- 
quelles il employa des m6thodes pratiques et personnelles qui con- 
stituaient une innovation heureuse. 11 eut le tort toutefois d’accepter 
trop facilement les renseignements fournis par les autoritds locales. 
II d^laissa deux atlas manuscrits dont Tun est conserve a Bruxelles, 
& la Biblioth&que royale. Les compositions dessinees et peintes qui 
encadrent les cartes sont absolument remarquables. 

M. Geefs decrit les maisons du XVI e et XVII 6 si^cles, qui existent 
encore a Anvers et deplore les restaurations parfois peu judi- 
cieuses qui ont etefaites. II etablit les r&gles qu’observaient les 
constructeurs de cette 6poque pour I’edification des diverses parties 
des maisons. Ces regies devraient §tre fidelement respect£es lors des 
restaurations actuelles. Les deux travaux de MM. Van Ortroy et 
Geefs, seront imprim6s aux annales. 

M. Puig i Cadafalch envoye une notice sur de pr6cieuses tapis- 
series bruxelloises qui sont conservees au Palais de la Generality a 
Barcelone. Elies datent du XVI® si&cle et represented des scenes de 
l’histoire de Noe. Le m6me sujet a servi pour l’illustration d’une 
autre tenture qui existe encore au Palais Royal a Madrid. 

Le secretaire se mettra en rapport avec l’auteur pour obtenir le 
pret des cliches qui doivent illustrer cette notice destineeau Bulletin. 

La seance est lev6e a 5 heures. 

Le Secretaire, Le President , 

Fernand Donnet, L*- colonel de Witte. 


BIBLIOTHEQUE 


Liste des publications parvenues a la Bibliothdque pendant 
les mois de Juin et de Jnillet 1923. 


1° HOMMAGES D’AUTEURS. 

ROBERT Forrer. Rites fun6raires ndolitiques en Alsace. 

EM'ILE VAN HEURCK. Le contrepoisage et le rite des offrandes 

substitutes et votives. 

G. V. ET J. F. Belgisch Congo. 

Fernand DonNET. Acad6mie royale des Beaux- Arts. Rapport 

annuel. 

A. BOGHAERT-VACHE. Nouvel atlas et geographie de Belgique. 

2° ECHANGES. 

BRUXELLES Academie royale de Belgique. 

Classe des Beaux-Arts. 

Mdmoires. Collection in-4 0 , 2 0 sdrie. 

' ' Tome I. fasc. 3 . 

Classe des lettres et des sciences morales 
et politiques. 

M&moires. Collection in-8°. tome XVIII. 
fasc. 1 & 2. 

ID. Commission royale des Monuments et des 

sites. 

Bulletin LXI e annee. Juill.-D6cem. 1922. 

ID. Academie royale de medecine de Belgique. 

Bulletin V e s6rie. tome III. N os 5 & 6. 
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Bruxelles. 

Societe royale beige de geographie. 

Bulletin 47® annee, fasc. 1 . 

id. 

Acaddmie royale de langue et de litterature fran- 
caises. 

Bulletin 1923, n° r. 

MALINES. 

Mechlinia. Chronique mensuelle d’archdologie. 
3 e annde. N os 1-2. 

Turnhout. 

Cercle historique et archdologique de h Campine 


Taxandria 1923. N° 1. 

Liege. 

Institut archdologique liegeois. 

Paris' 

Chronique archdologique. 14 s annde n° 4. 

La renaissance de l’art francais et des industries 
deluxe, 6® annde n° s 4-5. 

id. 

L’amour de 1 ’art. 


4 e annde n os 4-5. 

ID. 

Polybiblion. 

Partie technique. Tome CLIX. 5 ® et 6®livr. 

Partie littdraire. Tome CLVII. 5 ® et 6 e livr. 

ID, 

Ministdre de l’instruction publique et des Beaux- 
Arts. 


Comitd des travaux historiques et scientiflques. 
Bulletin archdologique. Annde 1921. 

ID. 

Academic des inscriptions et belles-lettres. 
Comptes-rendus des seances. — 1923 — 

Bulletin Mars-Avril. 

ID. 

Socidtdfrancaise d’archdologie. 

Bulletin monumental. 82® volume. 

ID. 

’Societe de St-Jcan. , 

Notes d’art et d’archeologie. 27“ annee. n,° 2. 

PERIGUEUX. 

Societd historique et archdologique du Perigord, 
Bulletin, tome L. 3 “ livr. 

Beziers. 

Socidtd archdologique, scientifique et litteraire. 
Bulletin, vol. XLIII. 3 e livr. 

Saintes. 

Socidtd des archives historiques. 


Revue de Saintonge et d’Aunis. XL e vol. 5 e livr. 

Cambrai. 

Socidtd d’emulation. 

Memoires, tome LXX. 
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Dunkerque. 

Soci 6 t 6 dunkerquoise pour l’encouragement des 
sciences, des lettres et des arts. 

Memories. 59® vol. 

Saint-Omer. 

Soci6t6 des antiquaires de la Morinie. 

Bulletin historique, tome XIV. 261* livr. 

Grenoble. 

Acad6mie delphinale. 

Bulletin 5 " s6rie, tome 12. 

Valence. 

Societ6 d’arch6ologie et de statistique de la Drdme. 
Ann6e 1923. 2x7 & 218 livr. 

Lille. 

Soci6t6 d’6tudes de la province de Cambrai. 
Bulletin mensuel, tome XXII. Janv. & Dec, 1922. 

Nimes. 

Acad6mie de Nimes, 

Memories VI I e serie, tome XL. 

Lyon. 

Bulletin historique du dioc&se de Lyon. 
Nouvellesriie n° 3 . 

Poitiers. 

Socrite des antiquaires de l’Ouest. 

Bulletin. x a trimestre 1923. 

Cambridge. 

Antiquarian Society. 

Proceedings. n° LXXII. 

Rome. 

R. Accad6mia nazionale dei Lincei Atti. serie 
quinto, vol. XX, fasc. 1. 2. 3 . 

Id. 

Institut historique beige. 

Analecta vaticano belgica, vol. VII. 

Bulletin r & 2 e fascicules. 

La Haye. 

Geneologisch-heraldisch genootschap «De Neder- 
Leeuw» . 

Maandblad XLI e jaargang. N rS 4-6/7. 

Rotterdam. 

Museum van Oudheden. 

Verslag over het jaar 1922. 

Copenhagen. 

Kgl. Nordiske Oldskriftselskab. 

Nordiske Fortidsminder II Bind. 3 Hefte. 

Palma. 

Societat arqueologica Luliana. 

Bolleti Maig-Juny de 1923. 

Barcelone. 

Institut d’estudis Catalans. 

Anuari MCMXII — X14. Any V. part. x-2. 

Geneve. 

Society d’histoire et d’archeologie. 

Memories et documents. Tome XXXI I. 
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Bulletin. Tome IV. Livraisons 7-8. 

LlSBONNE. Associacao dos arqueologos Portuguese.*;. 

Publicacoes. Arqueologia e historia, volume I. 
TREVES, Gesellschaft fur nufzliche forschungen. 

Trierer jahresbericbte XIII. 1923. 

WASHINGTON. Smithsonian Institution. 

Bureau of American ethnology. 34th annual 
Report. 

Bulletin 77. 

BOSTON. American Academy of arts and sciences. 

Proceedings. Vol. LVIII. N° s 3 , 4, 5 , 6, 7. 
BERKELEY. University of California. 

Publications in American Archaeology and ethno- 
logy. Vol. 1 3 . N os 6-7. Vol. 1 5 . n° 5 . 
PHILADELPHIE. American philosophical Society. 

Proceedings. Vol. LXI I N° i. 

RANGOON. Archaeological Survey of Burma. 

Epigraphia Birmanica. Vol. III. part. 1. 
KASHMIR. Archaeological department Sambat. 

Annual report iQ20-’2i. 

BATAVIA. Bataviaasch genootschap van kunsten en weten- 

schappen. 

Oudheidkundige dienst. Oudheidkundig verslag 
1922. 2 e & 3 e kwartaal. 

Tijdschrift voor indische taal-, en volkenkunde. 
Deel LXI, afl. 6 en Deel LXI I, 'afl, k . 

TOKIO. The imperial University. 

Calendar 2582-2583. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 

PARIS. I. Gamber, catalogue n° 11 5. 

Philologie, litt6rature du moyen &ge. 

STOCKHOLM. Generalstabens litognafiska austalt. 

Results ofthe Swedesh antartic expedition. 



COMPTE-REMDU ANALYTIQUE 

cle quelqnes publications revues pendant les mois de 
Juin et Jnillet 1923. 


N° 114. 


Messieurs, 

Permettez-moi, en quelques courts apergus, d’attirer votre atten- 
tion sur quelques-unes des publications qui nous sont parvenues 
depuis la derniere stance et que j’estime presenter, a certains points 
de vue, un interet special. 

* 

* * 

« Les atteintes successives port 4 es a 1 ’arcbitecture de la place 
Royale ram&nent la pens6e vers la grande oeuvre d’embellisseraent 
que la ville et le gouvernement realis^rent de commun accord a la 
fin du XVI II e siecle. » Tel est le debut da travail que l’archiviste de 
la ville, M. Des- Marez, consacre a La place Royale d Bruxelles, 
dans la collection in-4 0 des Memoires dela classedes Beaux-Arts de 
l’Acad6mie royale de Belgique (Tome I, fascicule 3 ). C’est en 1769 
que surgit 1 ’idee de d6blayer la place des Bailies, encombiAe par les 
mines du Palais des dues de Brabant. La Ville demanda l’interven- 
tion du gouvernement pour l’execution d’un plan qu’elle avait fait 
dresser par l’architect Fisco. Celui-ci y consentit et fit abandon des 
droits qu’il poss6dait sur ces parages. II en r6sulta un accord qui fut 
sanctioune en 1776 par l’imperatrice Marie-Therese. La creation du 
quartier de la place Royale et du Parc fut decretee ; en meme temps 
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fut decides l’erection au centre de la place de la statue de Charles 
de Lorraine. Des lors divers plans d’ ensemble que ddcrits M. Des 
Marez furent present 6s, et dans l’execution du projet de Fisco inter- 
vint bientot un autre architecte, Barnabe Guymard. On s’arrSta a 
une conception monumentale k laquelle pr6sida la symdtrie clas- 
sique la plus s&v&re. Les moindres details furent prdvus. D’autres 
architectes, Louis Montoyeret Claude Fisco, furent bientdt charges 
d’une partie des travaux. On s’adressa a divers propri6tai res pour 
solliciter leur intervention. Celle-ci, apres diverses peripeties, fut 
acquise et activement poussee. En batissant l’eglise et en appro- 
priant ses abords, l’abbayede Coudenberg futacculee a la faillite ; 
des spdculateurs voulurent coopdrer a l’oeuvre sans aboutir a un 
meilleur r6sultat financier. Malgr6 ces d6boires, le travail se realisa 
pourtant et les resultats obtenus provoqu£rent l’admiration g6n6- 
rale. « La posterity ne respecta malheureusement pas la belle oeuvre 
que le gouvernement. la ville, les abbayes, la corporation des bras- 
seurs et quelques particuliers avaient rdalisde avec tant de zele. Peu 
a- peu, des percees intempestives, le remplacement de la statue de 
Charles de Lorraine par celle de Godefroid de Bouillon, peu en pro- 
portion avec les b&timents qui l’encadrent, des modifications de 
tous genres apportdes petit a petit aux divers b&ti,ments qui 
entonrent la place, en tran$form6rent la physionomie d’une maniere 
peu heureuse. Et ainsi s’6croule morceau par morceau, conclut 
M. Des Marez, i’ceuvre qui fit la gloire de-nos ancetres et l’orne- 
ment de la ville de Bruxelles ». 

, ' ' ’ * ■ - ' - ; 

L’ev6ch6 de Gaud vient d’entrer en possession d’une s6rie de 
documents int6ressant l’6piscopat de: Maurice, prince de Broglie , 
XlX e evdque de Gand. Parmi’ ceux-ci se trouvait une autobiographi© 
rddigde par le prdlat lui-meme sous le titrede «Ma Vie, c’est-a-dire 
Mes Malheurs». M. le chanoine Vanden Gheyn, frapp& a juste 
litre de I’intdret que presen talent ces mimoires non seulement pour 
1’histoire du dioc&se de Gand, mais aussi pour 1’histoire intime et 
anecdotique des personnages et des ev6nements de cette 6poque, 
a eu l’heureuse idde d’en donner une analyse tres detaillee dans les 
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annales de la Societe d’histoire et d’archeologie de Gand (tome XVII 
i r fascicule). 

Fils du maiAchal prince de Broglie, le futnr evSque de Gand 
naquit en 1766 en Normandie. D’un temperament maladif, il eut 
une jeunesse assez penible. Une vocation raisonnee le ddcida a 
embrasser l’6tat eccl6siastique; il entra au S6minairede St-Sulpice. 
Mais bientdt les evSnements revolutionnaires le forcbrent a dmigrer. 
Il se refugia en Prusse ou il gagna I’amitid du roi Frederic Guil- 
laume II. Celui-ci le nomma en 1796 prevot de Posen. Apr&s un 
court sbjour en Pologne, il rentra en France en 1802. Gagne par 
l'ascendant qu’exercait Bonaparte, il se rallia a 1 ’Empire. Il fut 
nomme aumdnier de la Cour; a ce titre il suivit Napoleon en 
Italie lors du voyage qu’il y fit pour etre couronnd a Rome. Les 
details qu’il donne sur cette expedition sont des plus intdressants. 
En i 8 o 5 de Broglie est sacrd dvbque d’Acqui ; l’annee suivante il 
prit possession de son siege episcopal, toutefois l’etat de sa santd 
le forca a rentrer en France et a se retirer £ la campagne. Dans 
Tentretemps il continuait a jouir de la faveur impdriale, et de son 
c6t6 il eprouvait pour l’empereur une grande admiration et une 
rdelle affection. En 1807 il est transfere au siege de Gand et bientdt 
il se rend en Flandre pour remplir ses nouvelles fonctions. Il 
parcourt son diocese et partout il est accueilli avec enthousiasme ; 
il ne tarit pas d’dloges sur la pidte ardente des populations et sur le 
zele du clergd. 

Toutefois il avait des ennemis que la faveur dont il jouissait 
rendaient jaloux; ils le poursuivirent de calomnies, sources de nom- 
breuses difficultds que d’abord il put surmonter. Il rdussit a 
apaiser les mdcontentements que soulevaient les ddcrets de con- 
scription militaire et les exigences officielles au sujet de l’Universitd 
impdriale. II refusa avec courage la decoration de la 16 gion d’hon- 
neur, ne croyant pas en conscience pouvoir prdter le serment exigd 
des titulaires. Toutefois, malgresa prudence, la reunion du concile 
national de Paris en 1811 devait provoquer sa perte. Il prit la 
defense des droits du Pape dans la question des Bulles 6piscopales 
et s’attira ainsi la col^re de l’empereur. Au mois de juillet il fut 
arrSte et enfermc dans le donjon de Vincennes avec les ev^ques de 
Tournai et de Troyes ; il y fut mis au secret et traits d’une mani^re 
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inhumaine. II y resta jusqu’au mois de decembre 1 8 1 1 quand il fat 
conduit en exil a Beaune. Dans cette ville il trouva le meilleur 
accueil et il s’y serait console de sa disgrace, si sous le vain pretexte 
de correspondance avec ses diocesains, il n’avait ete eloigne de la 
Bourgogne et relegu6 dans l’ile de Sainte Marguerite. La solitude, 
leclimat deprimant, le manque de toute distraction, lui furent tres 
penibles et son existence devint pitoyable. Toutefois sa foi vive 
devait lui donner le courage de supporter ses peines. Et c’est en 
cette periode de son existence, en septembre 1812 que le pieux prelat, 
en terminant ses mbmoires, se sournet enti&rement a la Volontb 
divine, lui offre ses souffrances, et dans un elan de ferveur consigne 
en cloture l’expression de son union complete avec les souffrances 
de Celui a qui il avail consacre sa vie et qui lui servait de module et 
de soutien, 

* 

* * 

Un Nouvel atlas de gdographie de Belgique d V usage des ecoles et 
des families vient de voir le jour a Bruxelles. Il a pour auteur 
M. A. Boghaert-Vache. M. Pirenne qui l’a examin6, 6crit a 
celui-ci que son travail lui a paru excellent. en tous points, tant au 
point de vue historique qu’au point de vue moderne. Je ne puis que 
m’incliner devant cette appreciation. L’Europe que la grande 
guerre a remaniee si radicalement, est figur6e sur une serie de 
cartes qui permettent de se rendre compte de sa nouvelle configu- 
ration. La Belgique et ses provinces sont repr6sentees non seule- 
ment au point de vue politique, mais bon nombre de cartes sont 
consacrees aux domaines agricole, hypsometrique et physique: 
Un texte resum6 et clair fournit chaque fois des indications precises 
et permet a celui qui consultera cet ouvragc de se rendre prompte- 
ment compte dans ses grandes lignes du passb de notre patrie, de 
son histoire et de ses ressources economiques et commerciales. 

* 

5|C 

Notre confrere M. Emile van H eurck publie une nouvelle notice 
de folklore dans laquelle il etudie spbcialement le contrepoisage et le 
rite des offrandes substitutives et votives. Aux Indes, les boud- 
histes, en accomplissement de certains voeux ou pour la remission 
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de leurs p6ches, ont l’habitude d’ofFrir a la divinitd leur poids en or, 
argent ou denr6es. Cet usage n’est pas particulier aux peuples hin- 
dous ; on en retrouve des traces a diverses epoques en Egypte, en 
Perse, en Grece, a Rome. G’est en quelqne sorte un sacrifice dont 
le caract&re a 6t6 denature ; ce sont aussi des offrandes votives con- 
senties dans le but d’obtenir une grace ou une faveur. Dans certaines 
localitds de notre pays des pratiques superstitieuses ' de ce genre 
Ataient egalement en usage. C’etaient des abus interessants par leur 
c6te folklorique mais qu’aucune prescription cultuelle n’autori- 
sait. Le sacrifice du Golgotha ne peut sous aucun rapport entrer en 
ligne de comparaison ; un simple recours au plus blbmentaire des 
catdchismes suflfit a montrer la divergence absolue qui existe entre 
celui-ci.et les pratiques superstitieuses toler6es de-ci de-la par une 
autorit6 religieuse locale trop complaisante. Les exemplesd’offrandes 
faites en vue de solliciter la faveur celeste que cite M.van Heurck, 
sont fort suggestifs ; ils jettent une lueur pleine d'int6r&t sur les 
moeurs des populations de nos anciennes provinces et nous per- 
mettent de mieux nous initier k leur mentality k leurs usages, a 
leur genre de vie si plein de pittoresque et de traditionnelles cou- 
tumes . 


* 

* * 

N otre confrere M. H. Goninckx esquisse une plaidoirie en faveur 
de la Vierge de I’ancienne maison echevinale d Malines. Et en fait, 
elle en vaut la peine. Plac6e au-dessus de la porte qui s’ouvre sur le 
perron du vieux palais, elle est quelque peu dissimulee par l’ogive 
qui Tencadre et les accessoires qui l’entourent. M. Coninckx en 
d6crit les merites avec enthousiasme et, d6sireux de I’identifier 
davantage, a fouille les comptes communaux. Dans ceux de 
1’exercice 1 374 - 1 3y5 il a trouve mention de la commande a un 
artiste qui portait le nom de Andries Van Valencinis, de diverses 
statues destinies a l’ornementation de la Scepsne hugs et entr'autres 
d’une Vierge : 1 grate onser vruuwen beelde, qui fut placee boven de 
grate dove. Ce sculpteur, maitre Andre, ne serait autre que Andr6 
Be'auneveu. Celui-ci, peintre enlumineur et sculpteur, fut attache 
au service de Charles V en France et travai 11a aussi en Fiandre 


pour Louis de Male, II ex6cuta notamment des travaux a Courtrai, 
a Ypres, a Valenciennes. II travailla aussi, d’apres une mention des 
comptes, a 1’ornementation de la chapelle de la maison echevinale 
de M alines. A cette dpoque Louis de Male etait seigneur de Malines. 
M. Coninckxn’hdsite done pas a reconnaxtre dans le maitre Antoine 
de Valenciennes dont parlent les comptes, Antoine Beauneveu. 
Quoiqu’il en soit, la statue malinoise est une oeuvre de valeur; elle 
est en bois et fut polychromee ; autrefois elle etait plac6e sous un 
auvent qui l’abritait. Elle a deja subi des dommages. Des mesures. 
done s’imposent pour que sa conservation soit assuree. II est a espd- 
rer quel’appel qu’esquisse M. Coninckx soit ecoute. 

* 

* * 

Voici derechef unedecouverte d’argenterie ancienne d’une impor- 
tance considerable. C’est, cette fois, dans les pays scandinaves 
qu’elle fut faite en 1920, piAs du village de Hoby, sur la cote Sud 
de l’ilede Lolland. Nous en trouvons la description admirablement 
illustree qu’en donne M. K. Friis Johansen dans le « Nordiske for- 
tidsminder»,publi6parlaSoci6t6 royale des antiquaires du Nord, a 
Copenhague (II Bind. 3 Hefte). La Hoby fundet consiste en vases 
en argent et en bronze d'une valeur artistique supdrieure. Les 
scypbes ou 6cuelles en argent sont orndes de bas-reliefs qui autrefois 
furent dor6s. Ceux-ci rehausses par la gravure represented sur l’un 
la visite de Priam a Acbille et sur l’autre la Idgende de Philoct&te. 
Ddtail int<§res$ant, ces oeuvi’es d’art sont signees ; el les portent le 
nom de Cheirisophos. M. Johansen, pour des raisons qu’il expose, 
estime que ces bas-reliefs ne peuvent elre anterieurs au dernier 
si&cle avant Jesus-Christ, mais que d’autre part par leur composi- 
tion et leur style, accusent une pafend incontestable et tr&s dtroite 
avec Part attique des alentours de Tan 400 avant Jesus-Christ. 
L’artiste aurait done travailld d’apr^s des modules anciens. Une 
casserole en bronze d’une grandeur peu commune, agrdmentde de 
jolies ddcorationSj porte le marque du fabricant Cn. Trebellius 
Romanus dont on a dtabli l’existence sous le regne d’ Auguste. Un 
grand seau sc distingue par une anse terminee par des tdtes de 
cygnes. La tom be dans laquelle ces ri chesses furent decouvertes 
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contenait encore des vases en argile, des tasses, des cornes a boire, 
et enfin des fibules et d’autres objets de parure parmi lesquels des 
bagues en or. On se demande maintenant comment des ceuvres 
d’une telle valenr pnissent se retrouver dans une tombe barbare 
dans des parages^si lointains. II est Evident qu’elles appartiennent a 
une epoque antdrieure a l’btablissement regulier, A la fin du I r siecle 
de relations commerciales entre Rome et les regions septentrionales 
de l’Europe. M. Johansen, se basant sur un passage de Tacite, qui 
relate que les Romains, dans un but politique, avaient coutume 
d’offrir des vases precient a des chefs barbares importants, suppose 
que le defunt, dont la tombe a ete decouverte a Hoby, aurait 6t6 un 
personnage Eminent qui aurait ete gratifie d’un don de ce genre. 

* 

* * 

Les archeologues Alsaciens distinguent les diverses races qui a 
l’6poque prehistorique peupl&rent leur pays, par l’ornementation 
des vases que Ton retrouve dans leurs sbpultures. C’est ainsi qu’ils 
ont btabli les quatre categories de poteries pointjonnbes, rubanees, 
tulipiformes, cordees. En 6tudiant le mobilier des tombes de ces 
diverses races, M. Forrer a pu etablir l’existence de certains rites 
fun6raires qui, d’une manure plus au moins generale, ont et6 en 
usage parmi ces peuplades primitives. II expose les r£sultats de 
son enquete dans une brochure qu’il consacre aux Rites fun&aires 
ndolithiques en Alsace pour que le mort ne revienne plus . Le princi- 
pal de ces rites est celui qui se manifeste par le depdt dans beau- 
coup de tombes de blocs de pierre ou de pierres de meules, qui 
sont d6posees intentionnellement sur les corps pour les empScher 
de sortir de leur sepulcre. D’autres indices permettent d’6tablir que 
parfois les jambes avaient ete liees, probablement dans le m§me 
but. Et M. Forrer se demande mdme si ce n’est pas dans une 
intention identique que les tumuli furent elev6s sur les tombes. 
D’autres constatations ont permis d’etablir, que si dans les tombes 
m£me furent deposees quelques poteries entires, que par contre 
un nombre considerable de dbbris de poteries parsemaient les terres 
qui avaient servi a combler les fosses. Ces debris ne provenaient 
pas de poteries brisees par suite de leur enfouissement, mais avaient 
6t6 semees intentionnellement sur le terrain. II est Evident qu’elles 
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t&tnoignent d’un rite presque generalement observe ; un repas 
funeraire avait lieu sur la tombe et apres celui-ci la vaisselle etait 
detruite et les tessons etaient dissemines sur le terrain. D’autres 
constatations peuvent etre faites en 6tudiant la pose des squelettes, 
et la manibre dont ilsont 6te ensevelis.On pourrait aussipresumer, 
suppose en terminant M. Forrer, que les pierres qui furent utilisbes 
primitivement dans un but d’alourdissement, donnbrent naissance 
aux blocs ou menhirs designant l’emplacement de la sepulture et 
divinrent par la suite les steles funeraires. 

* 

* * 

V Incendie cU la biblioth&que d’ Alexandria par les Arabes etait 
un des faits historiques dont, des nos premieres etudes, on nous 
avait fait comprendre toute la barbarie. La memoire du calife 
Omar nous etait en execration. Mais voici maintenant que 
M. Casanova, dans une communication faite a Paris a l’Academie 
des Inscriptions et belles-lettres (Comptes rendus des sbances ig23), 
Bulletin p. ig3.) nous affirmeque cet evenement n’est qu’une pure 
lbgende qui a pris naissance pres de six sibcles apres que pretendue- 
ment il aurait ete perpetre. Les premiers auteurs qui en font 
mention vivaient au dbbut du XIII 6 sibcle et c’est a la fin de ce 
meme siecle que l’Europe savante pour la premiere fois a eu 
connaissance de ce recit. C’est Omar qui apprenant par ses 
lieutenants la decouverte a Alexandrie de grandes quantites de 
livres et consulte sur le point de savoir ce qu’il faudrait en faire, 
aurait lApondu : s’ils renferment des verites divines, nous possedons 
un i i v re divin qui nous les communique tout.es, ils sont done 
inutiles ; s’ils contiennent des tromperies, ils ne peuvent 6tre con- 
serves. C’etait done dans tous les cas un arr^t de destruction. Ce 
n’est en somme qu’une tradition k laquelle on avait donn6 une 
apparence historique et qui se basait uniquement sur le fameux 
dilemme d’Omar. Pas d’autre livre que le livre de Dieu. Omar a 
tres bien pu s’opposer a ce que 1’on donnat aux Musulmatis un 
second livre sacre, mais rien ne prouve et aucun document con- 
temporain n’atteste qu’il ait ordonne de livrer aux flammes la 
biblioth^que d’ Alexandrie. L esouvenir de cette celebre collection 
de livres depuis longtemps disparue s’amalgama a cette tradition ; 
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elle passa a la suite de certaines circonstances dans l’histoire ; 
M. Casanova affirme qu’il faut aujourd’hui Ten arracher sans 
pitie. 

* 

* * 

Des oeuvres d’art de grande valeur provenant des collections 
d61aiss6es par M. Edouard Corroyer, inspecteur general des Edifices 
dioc6sains, viennent d'enrichir les collections du Mus6edu Louvre. 
M.Marquet de Vasselot qui d6crit les principales d’entre el les dans 
le Bulletin de Musdes, de la revue parisienne « Beaux Arts » (n° 10. 
i Juin 1923, page 149), signale a l’attention des visiteurs quelques 
petites sculptures en bois dont la plupart portent Jes marques des 
ateliers d’ An vers et de M alines et datent du commencement du 
XVI e siecle. Mais les plus precieuses de ces nouvelles acquisitions 
sont sans contredit deux statuettes en or reprdsentant la Vierge et 
Saint-Jean. Ce sont des oeuvres exceptionnelles tant par la mati&re 
dontelles sont formees que par leur valeur artistique On avait cru 
pouvoir les attribuer a l’art fran$ais du moyen-age, mais M. Mar- 
quetde Vasselot_,se basant sur l’6tude des visages et des plis des v£te- 
ments, croit plutot devoir leur assigner une origine etang&re. II croit 
d6couvrirdans l'ex6cution de ces statuettes une influence septentrio- 
nale et est tente de les rattacher a une region plus voisin.e du Rhin. 
Seraint-elles l’oeuvre d’un orBvre mosan? Ce point mbriterait d’etre 
eclairci. 

* 

* * 

Le hasard, grand maitre des decouvertes archeologiques, de 
temps en temps r6vele des excavations souterraines jusqu’ici igno- 
res. Et cependant en France elles existent en grand nombre ; 
plus de 1200 ont d6ja et6 signal^es, mais leur 6tude est encore 
presqu’entierement a faire.Des descriptions locales ontd6ja de ci de 
la 6te tentees, mais un travail d’ensemble n’avait pas encore 6t6 
entrepris. M. Adrien Blanchet s’efiforce d’en assumer la titche dans 
un travail que nous retrouvons dans le bulletin arch6ologique du 
Comit6 des travaux historiques et scientifiques de Paris (anneeroa 1 , 
page CXIII). II classe les Souterains refuges de la France , en 


plusieurs grandes categories dont il d6crit.successivement les caraC- 
teristiques. Ce sont d’abord des habitations prehistoriques creusees 
par les premiers habitants des diverses provinces francaises ; elles 
servaient de magasins, de refuges contre les intemperies- Depuis 
l’occupation franque, et a travers tout le moyen age on continua 
dans les mSmes buts a occuper les souterrains ; ceux-ci servaient 
aussi de refuges pendant les temps troub!6s et les nombreuses 
guerres qui s6vissaient alors ; enfin dans certaines regions ils ser- 
virent k titre ddfinitif de demeures a de v6ritables troglodytes. 
Dans une autre categorie se rangent les anciennes carri&res ou 
galeries dont furent extraits les mat£riaux de construction ; celles 
ci s’6tendirent souvent a de grandes distances et a une profondeur 
considerable sous certaines villes telles : Arras, Paris, Cambrai, 
Orleans, Bourges, etc. ; elles sont encore utilisees en partie comme 
magasins, comme caves, comme 6curies. L’exploration de ces 
cachettes a souvent donne lieu a des decouvertes interessantes : 
armes prehistoriques, poteries du moyen age, objets de toutes 
categories. Pendant la derniere guerre plusieurs de ces souterrains, 
notamment en Champagne, furent utilises par les Allemands qui y 
instalierent des depots, des casernes, des hopitaux. Le sujet que 
M. JBlanchet ne pr6sente que dans ses grandes lignes, est des plus 
int6ressants et merite que des etudes plus precises et plus detail!6es 
lui soient consacrees. 


* 

* * 

En [904, j’ai publie a Turnhout, dans Taxandria,une notice sur 
la fameuse statuette de Castcrie qui aujourd’hui fait partie de mes 
collections. Quelques annees plus tard, dans la meme revue, j’ai 
encore fourni une note complementaire sur le m&me sujet. On sait 
que cette statuette avait,lors de sa decouverte,provoque au sujet de 
son origine et de sa signification, une ardente pol6mique entre divers 
savants ; de nombreux 6crits lui ont 6t6 consacr6s en Belgique, -en 
France, en Allemagne. Je les ai fait connaitre et ai retabli la v6rit6 
concernant la decouverte de la statuette. Les uns voulaient voir 
dans ce type, repr6sente par plusieurs exemplaires recueillis en 
divers endroits, une figuration de l’Hercule Gaulois d’autres se 
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bornaient a reconnaitre en die une reproduction de l’homme sau- 
vage, qui fut fort en vogue au moyen*age et fut employe dans la 
decoration des edifices ou des meubles. Adoptant la these d6fendue 
par MM. de Witte et de Longperrier, j’avais conclu que Ton devait 
faire remonter l’origine de la statuette de Casterle a Part barbare 
du XI V a ou du XV e siecle. Voici maintenant que dans une note sur 
un « dispaler » provenant de Maronnille que publie M. l’abbe 
Drioux dans le Bulletin historique du Comit6 des travaux histo- 
riques et scientifiques de Paris (annee 1921, p. 67), il fait connaitre 
une statuette appartenant au conservateur du musee de Langres. Sa 
position, son attitude, ses gestes sont identiques a ceux des autres 
statuettes que j’ai fait connaitre. Elle en differe peut-Stre, s’il faut 
juger d’apres la reproduction, par une chevelure un peu plus abon- 
dante et par un vetement un peii moins sommaire, M. l’abbe 
Drioux est d’avis que la statuette repiAsente le « dispater » au 
maillet et le presume done d’origine romaine ou gauloise. Je per- 
siste dans mon opinion et crois pouvoir ranger le Jupiter de Maron- 
ville dans la m§me categorie que les autres statuettes et en faire 
remonter la naissance au moyen-age. 

* 

* * 

Je m’arrSte ici, Messieurs, le temps m’a fait d6faut pour donner a 
ce simple compte-rendu une 6tendue plus grande. Beaucoup d’ou- 
vrages meriteraient encore d’etre signalds. Yous avez le moyen de 
les consulter a la Bibliotheque. 

5 aout 1923. 


Fernand Donnet. 


Le Voyage 
en 


de Napol6on 
1810. 


C’est en Avril 1810, done peu de temps apres son second mariage, 
que Napol6on fit un voyage en Belgique. L’Eveque de Gand d’alors, 
le prince Maurice de Broglie, en a donn6 un recit tres detaille dans 
son autobiographie, dont nous avons rdeemment publie de larges 
extraits. Nous avons cru pouvoir alors ne faire qu’une courte allu- 
sion au voyage de l’Empereur, pour avoir l’occasion de traitor cette 
mature in-extenso dans les Annales de l’Acaddmie royale d’Archeo- 
logie. 

Mais pour mieux saisir la portae de certains incidents qui vont se 
produire, il importe, sur le t6moignage meme de de Broglie, 
d’insister sur la disposition des esprits en Belgique k cette epoque* 
En Aoftt 1809 s’6tait repandu avec profusion, note le prelat, « un 
gfos livre qui, contenant toutes les pieces soi-disant officielles de la 
Gour de Rome avec celle de la France, 6num6rait les griefs de la 
premiere contre la seconde et concluait par trois bulles d’excommu- 
nication, rune sans nora de personnes, les deux autres nominales. 
La premiere du 10 Juin, cedes d’ensuite des n et 12 suivant por- 
taient le nom de Napol6on ». Aux yeux done d’un certain nombre, 
1 ’Empereur passait pour un excommunie, et comme consequence 
plusieurs membres du clerg6 beige se refusaient a chanter les prieres 
publiques pour l’Empereur. Grace a l’6nergie de de Broglie le dio- 
ebse de Gand, qui comptait alors plus de 1200 prStres, connut a 
peine quatre recalcitrants. 

Le second mariage de Napoleon vint encore envenimer les choses , 
oarmalgrAles declarations de l’oflficialite de Paris et de Vienne, on 
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n’etait pas d’accord en Belgique pour admettre la nullite de son 
union avec Jos6phine. N’avait-elle pas etd lors de son couronne- 
ment ointe par les mains m§me du Pape, qui avait du n6cessaire- 
ment s’assurer si elle et son 6poux 6taient mari6s catholiquement? 
fit d’autres encore soutenaient que « Je droit de prononcer sur les 
mariages des souverains appartenait aux souverains Pontifes, qui se 
l’6taient r&serv6 et en jouissaient depuis un grand nombre de 
si^cles ». 

Une fois de plus de Broglie coupa court aux discussions par la 
publication d'un mandement, qui ordonna qu’a l’occasion de ce 
mariage,un TeDeum serait chante dans toutes les 6glises de son dio- 
cese. II fut ob6i par tous ses pretres, mais 1 evekque constate lui- 
meme que cette priere « fut omise dans beaucoup de paroisses des 
administrations voisines ». 

Telles 6taient entre autres dans une portion du clerg6 beige les 
preventions contre Napohkm. Mais, chose 6trange, alors que de 
Broglie avait depens6 un si beau zele pour maintenir dans son dio- 
cese la fid61ite al’Empereur, « on me repr6sentait, 6crit-il dans ses 
m6moires, par des lettres et aussi en conversation, Sa Majesty 
comme m6contente de moi ». La cause de ce m6contentement 6tait 
parait-il, le voyage que fit l’6veque l’ann6e pr6c6dente k Paris, oh 
il etait venu plaider la cause de son vicaire g6n6ral Tabbe Le Surre. 
Celui-ci, quoique Fran$ais, avait ete mis en suspicion par le gpu- 
vernement et relevd de ses fonctions. 

C’est & cette circonstance que nous devons le r6cit par de Broglie 
du s6jour de Napoleon a Anvers. En effet, l’Ev§que n’avait pas 
voulu attendre que l’Empereur vint a Gand, avant de s’expliquer 
avec lui, car comme il le dit lui-m&me, « s’il avait contre moi de 
l’humeur, des pr6juges, du mecontentement, j’aimais mieux que la 
premiere eruption eclatat hors de mon diocese, qu’a Gand m&me ». 
Et il ajoute cette reflexion qui peint bien son caract&re : «. J’ai tou- 
j'ours pref6r6 d’aborder les dangers, plutot que de les attendre. » 

§ I. NAPOLEON A ANVERS. 

Laissons done l’Ev§quelui-m£me raconter son entrevue avec 
l’Empereur. .« Admis a Anvers chez l’Empereur, il vient a moi et 
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me dit : J’ai confiance en vous, mais on m’a dit que vous ytiez faible 
de caract&re. Sire, on m'a plus d’une fois reproch 6 trop d' 6 nergie, 
jamais je ne fus accuse d’en manquer, Mais puisque V. M, daigne 
m’interroger, j’ose la prier de m’entendre. Void ma manure de gou- 
verner le clergy de mon diocese. Je lui prescris son devoir comme 
prStres de Dieu et sujets du Souverain. S’ils remplissent ces obli- 
gations, et c’est la louange m 6 rit 6 e que je dois k la tr&s grande majo- 
rity de mes coop 6 rateurs, je les encourage et les approuve. S’ils me 
d 6 sob 6 issent (a peine 3 ou 4 1’ont fait), je les avertis paternellement ; 
d’ordinaire ils se corrigent. S’ils persistent a ne pas ob 6 ir, je les 
mets en retraite pour un temps, et cela r 6 ussit presque toujours. S’ils 
sont opiniatres, je leur interdis les fonctions du ministde et je les 
remplace par d’autres soumis et fideles. Sire, 1200 pretres en fonc- 
tions eccl 6 siastiques sont plus difficiles a conduire qu’un r 6 giment. 
L’Eglise n’a pas les moyens de coaction, elle ne peut agir que par 
ceux de charity, de douceur ou par des peines spiritueJles. L’Em- 
pereur sourit, convint que j’avais raison, il approuva ma maniyre 
d’administrer.» 

Napoiyon ayant toutefois fait remarquer que quelques prStres ne 
chantaient pas les prieres publiques pour lui, de Broglie s’empressa 
de rypondre: « Sire, mon diocese a cet ygard est le modyie des voisins, 
j’ose croire que vous ne 1’ignorez pas» L’yv£que le savait d’autant 
mieux qu’on lui avait ryp£te le reproche fait a Laeken au clergy de 
Malines et que l’Empereur avait formule dans les termes que 
void : « Pourquoi n’ytes-vous pas tous soumis et obeissants a votre 
ev^que ? Voyez celui de Gand, comme son clergy s'accorde avec 
lui. II se fait obeir, on chante lei les pri&res pour moi. Que n’en 
est-il de meme partout dans votre diocese !» 

II eut dans cette meme entrevue l’occasion de plaider avec 
chaleur la cause de son vicaire gynyral disgraciy : « Je saisis ce 
moment, dit-il, pour faire le juste yioge de cet excellent prStre, 
raconter les preuves de sa conduite zyiye comme fidele sujet, 
tymoigner mon amertume et celle de tout ce diocese, quand il le 
quitta et de le redemander avec instance. L’Empereur fut touchy et 
me donna de bonnes espyrances ». L’issue de son entretien avec 
Napoleon fut si favorable, que celui-ci le d 6 signa pour remplir le 
trimestre suivant la charge d’aumdnier a la cour, car nonobstant sa 
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nomination au siege de Gand, de Broglie conservait toujours son 
titre d’aumonier a la cour imp6riale. 

La facility avec laquelle de Broglie avait r6ussi a dissiper les 
preventions qu’on avait inspirees contre lui a 1’Empereur, l’amene 
a la conclusion que « franchise et confiance, quand on n’a pas tort, 
ces proc£d6s-l& plaisent k ce grand homrae ». 

, L’incident etant vide, de Broglie so sentira plus a l’aise pour 
raconter ce qui se passa a Anvers, lors de la visite de Napoleon. II 
dira tout d’abord un mot de sa presentation a 1’Imperatrice. Voici 
comment il en parle : « Pour lui diminuer 1’embarras de cette c6re- 
monie,, (car les jeunes princesses s’intimident souvent d’un rien), je 
dis a S. M. que j’avais un d6sir d’autant plus naturel de lui faire 
ma cour, que ma famille payait un tribut particulier de reconnais- 
sance a l’auguste maison d’Autriche, le mar6chal de Broglie, mon 
p£re, ayant ere fait Prince du St- Empire, lui et ses descendants, pour 
avoir dans la guerre de sept ans, gagn6 la bataille de Bergen et sauve 
Francfort sur le Mein del’attaque des Prussiens. C’est l’empereur 
Francois l, 6poux de Marie-TbArese, qui donna le glorieux titre et 
le dipldme a mon P&re. Cela devait,me semble,faciliter la response de 
1’Imperatrice, mais elle ne me dit rien », 

Le clerge d’Anvers fut convoque le lendemain en audience 
publique. Elle dura depuis 7 1/2 h. jusqu’a 0 h. du soir. « Soit 
pi6ge, soit ignorance, 6crit de Broglie, cai vim. m’engager 1 m'y 
rendre. Je rispondis que je n’etais point l’Ev&que diocesain, et je 
m'absMns de cene stance orageuse, oii le clerg6 et l’Universite de 
Louvain furent severement traites. » de Broglie ne cache pas 
combien il lui aurait ete penible de voir « le mecontentement d’un 
souverain contre ce clerge vertueux d’Anvers, dont les refractaires 
6taient absents de cette audience, de sorte que 1’humeur ne porta pas 
sur ceux qui la meritaient : ce qui arrive presque toujours ainsq les 
cpupables 6vitantla confrontations. Et le bon 6v8que d’ajouter que 
ce clerge 6ta it « plus a plaindre encore qu’a blamer, puisqu’il 6tait 
sans chef, Mgr de Pradt n’ayant pas ses bulles et ne pouvant 
gouverner lui-m6me». Mais venons-en aux festivity qui eurent 
lieu a Anvers a l’occasion dela visite du couple imperial. 

Lorsque de Broglie fit en arrivant la traversde de l’Escaut,« notre 
bateau, dit-il, fut 3/4 d’heure sans pouvoir aborder, parce que 
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leurs Majestes voguaient de vaisseau en vaisseau sur un yacht 
charmant aux rames dorees, aux voiles de pourpre. Le coup d’oeil 
de cette escadre brillante et pavoisde, des cordages couverts de 
matelots, les deux rives remplies de monde, les cris de vive 
l’Empereur, vive 1’Impdratrice, il y avait dans ce tableau quelque 
chose de ravissant et de majestueux ». 

Soulignons cet autre numcro du programme. « Nous assistances 
au lancement d’un vaisseau de ligne de 84 canons. II entra dans 
l’Escaut comme le conquerant des mers. II y a dans ce depart, 
cette rapiditd, cette course soudaine quelque chose de tres impo- 
sant. Toutefois un plaisant du voisinage s’ecria pres de nous ; 
Encore un paralytique de plus dans l’Escaut. Phrase qui surprit et 
a laquelle personne ne fit reponse ». 

Mais il y eut mieux encore, et 1 ’on voit que ce trait de moeurs 
locales n’dchappa pas a l’attention du prelat francais. « La ville, 
raconte-t-il, fut en fete. On promena les geants, les vaisseaux, 
machines immenses qui decorent bien moins la premiere entrde 
des souverains a Anvers, depuis des siecles, que l’immense con- 
cours et la bruyante joie d’un peuple immense. Cette marche fut 
terminde par le char du patriarche Joseph entourd de figures a 
l’Egyptienne. Sur quoi le maire de la ville dit a 1 ’Impdratrice : 
V. M. va voir passer le Vice-Roi d’Egypte. Joseph etait ainsi 
qualifie dans le programme de la fete. Cela nous fit tous rire, sur- 
tout a cause du sangfroid avec lequel ce magistrat solide debitait 
cette singulidre annonce ». L’Empereur fit aussi une excursion a 
Flessingue ou malgrelui, note dc Broglie, l’accompagna l’lmpera- 
trice Un fait encore pour finir ce chapitre. et qui prouve une fois 
de plus qu’il n’y a rien de neuf sous le soleil. « S. M. voulait. fa ire 
entre Anvers et la Tele de Flandre un pont et les experts d’ap- 
plaudir, le decret en fut portd. C’eut etepontem indignatur Araxes. 
L’Escaut profond la de 60 a 80 pieds, remud deux fois le jour par les 
mardes terribles de l’Ocdan, opposait k ce plan Finvincible obstacle 
qu’on reconnut et qui fit renoncer a cette idee gigantesque ». 

§. 2. NAPOLEON A GAND. 

: L’eveque ne prdcise pas la date exacte de la visite de Napoleon k 



- 132 


Gand, mais dans son « mdmorial de la ville de Gand » Prosper 
Claeys la place au 17 et 18 mai. On salt que dbja anterieurement 
quand il n’etait que premier Consul. Napoldson vint & Gand le 
24 juillet i8o3, et cette double visite servit de pretexte a 1’architecte 
Pisson pour dbfigurer entierement la grande sal le de justice de la 
Keure k l’hdtel de ville 

Prosper Claeys ne donne qu’un tres rapide compte-rendu de 
cette visite imp6riale ; de Broglie lui entre dans plus de details, 
et spdcialement dans ceux qui l’interessent plus particuli&rement. 
Son premier soin a son retour d’Anvers est de reunir le chapitre et 
le clergd. « Je leur demande dit-il, de me remettre les reclamations 
particulieres pour 1’Empereur et je declare a ces cooperateurs que je 
les prdsenterai a S- M., mais que je leur ote la parole devant elle, 
queje me la reserve seul, attendu que je savais et qu’ils ignoraient 
la mani&re de traiter et de rbpondre a cet homme extraordinaire ». de 
Broglie s’inspirait ici de l’exemple d’un eveque italien, qui avait 
suivi cette methode lors du voyage de l’Empereur en Italie, k 
l’occasion de son couronnement en i8o5, et qui s’en etait bien 
trouve. 

L’audience eut lieu a la Prefecture. « Admis a la tete du clerg6, 
raconte Fbveque, je fais a l’Empereur un discours energique de 
style et rempli d’attachement pour sa personne. Je m’honorais 
d’etre le chef d’un clergd fiddle au souverain et respectable 
par ses vertus, ses talents et ses moeurs. Je rappelai les services 
qu’il aVait rendus et le zele qu'il avait montr6 depuis quatre ann6es 
de mon dpiscopat, en des circonstances civiles, religieuses et mili- 
taires, remplies de difficultes et d’ecueils. Je terminal par le regret 
que mes forces physiques fussent si fort au dessous de mon atta- 
chement et de mon activity pour le service du Souverain, auquel 
j’avais dOnn6 mon coeur et j’assurai S. M. que jusqu’a mon dernier 
soupir je serais le plus zel6 de ses sujets ». de Broglie souligne le 
succ^s de cette harangue aupr^s de la troupe doree de FEmpereUr, 
qui a son tour fit a F6v§que diverses questions, de Broglie en profita 
pour demander l’augmentation du traitement des vicaires de ville, 
reduit a 3oo francs et « pour obtenir plusieurs tableaux engouffres 
dans ce museum ou personne ne les remarqueo. On voit combien 
elle lui tenait a coeur cette question de la restitution des tableaux 
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enlevds a la Belgique, car a peine rentr6desonlongexil(24mai 1814) 
il r^digeace propos une nouvelle supplique, en date du 4 juin 1814, 
au roi de France ( l ). 

« L’empereur, continue de Broglie, promitde faire droit a toutes 
ces reclamations. [1 parle, mais avec plusde calme qu’a Laeken et 
a Anvers, de ses discussions avec le Pape, fit l’ 61 oge de ce v6n6rable 
Pontife, dit ; c’est un saint homme, mais il n’entend rien aux 
choses humaines (ce qui n’est pas sans verity), d6clara que ses 
divisions avec lui, n’avaient rapport qu’au temporel et non au 
spirituel ; qu’il dtait ne, vivaitet mourrait catholique Romain, qu’il 
croyait cette religion, y adherait, parce que c'etait celle de ses 
pdres et par conscience, ce qu’il r6p6ta deux fois ». 

Inutile d’insister sur l’heureuse impression que fit sur le clerg6 
cette dnergique profession de foi. 

La conversation en vint ensuite a rouler sur 1 ’ University de 
Louvain, et Napoldon en parla en defaveur. de Broglie n’h6sita pas 
a ddfendre la cause de 1 ’ University, et voici en quels termes : Sire, 
je ne suis point Louvaniste, mais Sorboniste; ainsi je suis impartial 
dans cette cause. Je dois dire, parce que c’est la verity, que les 
Louvanistes etsurtout les plus savants, dont plusieurs sont en votre 
pr6senc(3, ont puissamment contribu6 d’accord avec moi, a la cOn- 
stante soumission de mon diocese pour vous ; que leur plus illustre 
docteuf a fait un 6crit special, ou il prouva qu’on devait chanter le 
Domine salvum fac Imperatorem, que ce fut le sentiment des 
autres 616 ves de Louvain, et que leur zb\t a cet 6gard eut m&me 
dans les dioceses voisins d’heureux resultats. Ce passeport ayant 
ete bien accueilli, je continuai par l’assurance qu’on avait calom- 
nie 1 ’ University de Louvain qui, depuis plus d’un siecle, avait 
renonc6 a l’enseignement que le temporel des Rois fut du rcssort 
de l'Eglise et professait l’enti^re indbpendancede la puissance royale 
de la puissance eccl6siastique. Je ne savais pas cela, dit avec bont6 
TEmpereur, vous avez bien fait de me le dire. Je conviens qu’il est de 
bons Louvanistes et je vois que c’est chez vous plus qu’ailleurs. » 

L’Empereur fournit al’Eveque une nouvelle occasion de plaider 

(1) Voir notre article: Le retour de l’Agneau mystique en 1815, dans 
Annales de I’Academie royale d’Arch^oIogie de Belgique, 1920. 
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en faveur de son vicaire gdndral Le Surre. Celui-ci n’y manqua 
pas, et il le fit avec une telle conviction qu’il n’hesite pas a dire : 
« Si les decrets imperiaux pouvaient se faire aux audiences 
publiques, a coup sur l’Empereur m’aurait ce jour la rendu mon 
ami. 11 le voulait, sa resolution etait prise, raais les lenteurs de 
signature ont tout paralyse, comme tant d’autre biens. » 

Corame on s'en rend bien compte, cette entrevue n’avait pas 
6te un banal ^change de politesses, et sans doute l’eveque avait le 
droit de se rejouir du but qu’il avait atteint. Le meme apres-midi 
il dtait re^u avec son clerge par 1’Imperatrice. Laissons ici la parole 
a de Broglie, etn’ajoutons aucune reflexion a ce r6cit,qui ne manque 
pas d’une naive saveur. « Chose etonnante, moi qui le matin 
n’avais eprouvb nul embarras en portant la parole devant l’Em- 
pereur, je m’embarrassai devant une jeune Princesse, toute 
embarrassee elle-meme. J’avais fait un discours joli, trop joli 
peut-etre et vers le milieu j’hesitai un instant, mais je mis le point 
de couture & temps. S. M. nous salua pour rdponse. M. Ermangard, 
president du Tribunal, s’intimida comme moi devant l’lmperatrice, 
apres avoir, comme moi parie sans embarras a l’Empereur. Je 
m’affligeai tres peu de ce petit d6sagrement d’amour propre ; le juge 
y fut plus sensible, mais ayant appris que j’btais son coliegue 
de disgrace, il jouit de la voir partagee. » 
de Broglie, qui depuis plusieurs jours avait la fi&vre et qui en 
souffrait dayantage encore le jour de sa double audience imperiale, 
se hata de rentrer chez lui apres avoir ete recu par l’Imp6ratrice. 
Mais voila que « m’arrive en grand galop, ecrit-il, un officier 
d’ordonnance de la garde d’honneur gantoise. Il m’annonce que 
1’Empereur m’invite a diner. Je fus, je crois, le premier Ev£que 
auquel il fit cet honneur (du moins a ce voyage). Il me fallut tout 
languissant me rendre a la cour et y rester jusqu’apres de onze 
heures du soir. Mais cette sdance fut agreable et jamais je n’ai vu 
1’Empereur plus rempli de bont6, plus attachant par cette 
bonhomie, charme de la grandeur et du g6nie. » 

Nous n’ecourterons pas le rdcit que donne notre prblat de cette 
soirbe, parce qu’il nous peint bien ce qu’6tait Napoleon dans 
l’intimit6. 

« A peine le diner c0tnmenc6, 1’Empereur demande au Prefet ou 



il etait loge. Sire, ou devrait habiter Mgr. dans 1 ’ancien palais 
episcopal. Moi, tout de suite : II y a peu d’annees les Eveques 
avaient des palais ; maintenant ils habitentdes maisons mesquines, 
raais c’est le moindre de leurs soucis. 

Mais cette ville est-elle ancienne ? 

Sire, son origine date d’un souverain de ce pays, qui fonda 
1 ’abbaye de S.Bavon, appeld castrum S^-Bavonis dans les anciennes 
chroniques. On en voit les debris dans la citadelle. Ce prince 
embrassa la vie monastique, donna ses grands biens k l’Eglise et 
mourutdanscet asile, autour duquel comme a Abbeville et dans une 
foule de cites se reunirent des villageois nourris des aumones des 
pieux solitaires. II y a plus de 800 ans que fut bade la superbe 
eglise du nom de ce Saint. Philippe II 6rigea d’accord avec le 
Pape I’eveche de Gaud, en meme temps que 17 autres dans les 
provinces. Alors l’eglise de S. Bavon devint la Cathddrale. (') 

: Mais la Flandre et la Belgique sont-ils des pays bien anciens ? 

Non, Sire, car on lit dans les Commentaires de Cesar, qu’il n’osa 
pas s’engager dans le pays des Morins, ou il n’v avait ni chemins, 
ni villes, mais des marais impraticables. 

A cette citation des Commentaires de Cesar, le mardchal 
Berthier fit un geste d’admiration de ce que je connaissais ce livre. 

Virgile, ajoutai-je, appelle les Morins (c’est-d-dire le peuple de 
Tournay, Gand et plus avant), les plus eloignds des humains : 
extremi hominum Morini . 

Heureusement que majgre mes occupations, j’avais parcouru le 
volumineux ouvrage d’un savant sur les antiquitds flarnandes. 

Napoleon continua ses questions sur le moyen-age de ce pays et 
sur les temps plus modern es. La je n'avais plus de guide recent, il 
ne me restait que de vagues souvenirs de 1 ’histoire. Sans, balancer 
je composai d’aprds eux, et persuad 6 que l’Empereur ne voulait 
qu’efEeurer lesujet, je les peignis d’une maniere attachante„ Pres- 
que les 3/4 du diner se passerent a cette narration. L’essentiel avec 
1 ’Empereur c’est, ou de ne pas h^siter, ou de savoir dire je ne sais 
pas. Un jour il m’avait dit ; que pensez-vous de cela ?, Et moi de 

(1) Nous necroyonsevidemment pas necessaire de relever les inexactitudes 
commises par l’6veque dans son histoire des origines de la ville de Gand, 
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r6pondre : Sire, je n’en sais rien. — Quoi, vous ignorez cela? — 
Oui, site, et bien d’autres clioses avec. II aime que l’on sache, ou 
, que l’dii convienne d’igaorer. 

Le ffeste de l’entretien roula sur la situation et les besoins du 
d^partSment. Je l’affirme (6tant en double disgrace), je n’ai jamais 
rien eiitendu de plus lumineux et de plus paternel que les reflexions 
de l’Eftipereur. 11 semblait un bon pere de famille qui s’informe 
par sdlitiment de l’6tat de ses domaines, montre ou Ton peut 
amdlidi'er, jusqu’ou cela est possible, et ne cherche que le bonheur 
de ses infants. 

Api4s le diner, l’Empereur prit du cafd dans la salle voisine. Ce 
fut l’Ifnp6ratrice qui le lui prisenta. Elle versait de la tasse qu’elle 
gardadt dans la soucoupe et entretemps ils se tenaient des propos 
d’amftie, de sentiment. 

Erisuite le Roi et la Reine de Westphalie, caus&rent avec Marie- 
Loufse et s’6gay6rent. Mais tout a coup m’apercevant, la Reine dit : 

« Glaiit, il y a un 6v&que la, ce qui me fit sourire. » 

d’est a cet endroit que de Broglie nous apprend done que le Roi 
et la Reine de Westphalie itaient de la suite de l'Empereur. Prosper 
Cl&eys dans le memorial citi plus haut, nous donne ce renseigne- 
nfent que l’Empereur et Tlmpiratrice qui avaient fait Jeur entrie 
par la porte de Bruxelles, itaient assis dans un carrosse a huit 
chevaux. Le Roietla Reine de Westphalie et les autoritis suivaient 
dans des carrosses a six et a quatre chevaux. 

Mais il nous faut ici ipingler la typique observation que fait 
l’Eveque. « L’Empereur ne prit qu’& Gand, par la maniere dont il 
y fut reju, la gaieti qu’il conserva tout le reste du voyage. » 

De toutes les festivites qui eurent lieu a Gand a cette occasion et 
que Prosper Claeys r6sumait en ces mots : Bal a l’hdtel de ville, 
revue, spectacle de gala, illumination, arcs de triomphe, de Broglie 
ne fait mention que du bal offert par la ville et pour en dire deux 
choses : d’abord qu’il s’en abstint « comme Ton peut croire », et 
ensuite pour declarer que le dais pour leurs Majest6s « fut trouve 
plus beau et dans le fait il l’etait, que ceux de la couronne imp6riale» . 

Le sejour de Napoleon a Gand ne seprolongea pas au-dela de 
deux jours. '« Apres une rapide tournee dans les polders par un 
temps de pluie, 24 heures durant, Napoleon arrive a Bruges. » 
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§ 3 . NAPOUEON A BRUGES. 

A cette 6poque Bruges appartenait encore aii dioc&se de Gand. 
L’6v§que aurait done du y recevoir l’Empereur. Mais il dut y 
renoncer en raison de l’6tat d6plorable de sa sant6, et confier a son 
vicaire-g6n6ral M. De Pauw, le soin de haranguer leurs MajestAs. 
« Qui pouvait, 6crit de Broglie, ne pas Stre touch& de la vue d’un 
vieillard de 82 ans, dou6 de toute la verdeur de la jeunesse, blanchi 
sous le harnais, c 61 ebre par son z&le et ses services pour la religion 
et la patrie ? L’empereur lui fit cadeau d’une bague avec son chiffre 
enrichi de diamants. M. Buydens, homme de beaucoup d’esprit, 
cur6 de Notre- Dame, la premiere paroisse de la ville, fit demander 
et obtint que LL. Majest6s viendraient voir son 6glise, ou se trou- 
vaient les tombeaux restaures de Charles le T6m6raire, dernier due 
de Bourgogne et de Marie, sa fille. La beaut6 des 6maux et la 
richesse de ces mausol£es frapp&rent LL. Majest6s et surtout 
Marie-Louise. II en r6sulta pour le cur6 une bague brillante et 
xo.ooo francs pour l’embellissement de cette chapelle. La tour du 
beffroi, fanal tres elev6 et fort utile aux navires exposes dans cette 
mer orageuse, 6tait a la charge de la Ville ; 1 ’Empereur en chargea 
le Gouvernement. » 

C'est a ces quelques rapides details que se r6duit la relation du 
voyage de l’Empereur a Bruges. Elle eut sans doute 6t6 plus cir- 
constanci6e, si l’6veque avait lui-meme pu faire les honneurs de sa 
seconde ville 6piscopale. Mais il se consola d’avoir 6t6 retenu chez 
lui par son 6tat de langueur a l’idee que s'il avail 6te 1 k « ni son 
vicaife-g6n6ral , ni le cur6 n’auraient rien re$u ». 


Chanoine VAN DEN GHEYN. 



L’art provencal et le congres 
de Vienne-Montelimar. 


Messieurs les President et Membres 

de V Academie royale d' Archeologie de Belgique. 

Messieurs, 

Vous avez, avec beaucoup de raison, desire que votre Academie 
soit representAe, au Congr&s francais d’ Archeologie et d’Histoire, 
tenu cette an nee en Provence. 

G’est ainsi que votre deldgue a eu l’insigne nonneur d’apporter a 
la science francaise, le salut amical de la Belgique. 

Sa premiere pensce a ete d’exprimer nos respects a ceux qui 
pcrsonnifient la France, a l’homme eminent profondement d6voue 
k sa belle patrie, au grand ami de notre pays, Monsieur le President 
de la Republique francaise et a celui qui, a juste titre, porte le 
nom de <c President de la Victoire », Monsieur le President du 
Gonseil, M. Poincare, qui, toujours, a montre combien il nous 
estime et nous aime ! 

II a salue ensuite, la societe francaise d’ Archeologie, les savants 
6minents qu’elle groupe k ses Congr&s et particuli&rement a exprime 
ses hommages a l’Institut de France et a son Eminent represen- 
tant, Monsieur le Colonel Esperandieu, ddlegu6 du gouvernement 
francais. 

II a adress6 a M. Lefevre-Pontalis, President du Congres, toutes 
ses bien sincdres felicitations pour la belle organisation de 

celui- ci. 
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On sail avec quelle haute tenue scientifique, il conduit P&tude 
de ces beaux monuments ; on admire sa critique eclairee et sa 
methode impeccable dont votre delegue 1’a felicite en votre nom. 

L’an dernier, nous btions avec lui sur le Rhin, 

Nous y avions btudie le passb de cette terre fecondbe par la 
pensee romaine et toute cette civilisation sortie de la culture 
latine. 

Nous etions, cette annee, dans le bassin m6diterran6en ; nous 
allions y voir la voute en berceau succeder dans notre vision, a la 
voute d'arrete, la coupole de Peglise de Champagne en Ardeche, 
se substituer a celle d’Aix-la-Carlovingienne. 

Nousvoulions voir l’arbre latin produire son beau rameau de 
Provence, cette « provincia Romana », eclose a l’entour de la 
colonie grecque. Car on doit toujours penser en parlant d’elle, aux 
Phoc6ens, a cette colonie ionique, l’ancetre de Marseille, 1’antique 
Massilia qui a essaim6 ses etablissements dans la vallee du Rhone 
et d’autre part, aux Ligures et aux Celtes etablis plus au Nord et 
jusque dans la Vallbede la Saone, atteignant le plateau de Langres 
et la Haute Meuse et, ainsi, en contact avec les Belges-Celtes. 

Tout au moins, P etude des lieux dits, « la toponomastique », 
permet-elle de le croire. 

De plus, la Provence possede des enceintes en pierres brutes 
datant des periodes de la Tene I et II. 

Beaucoup paraissent avoir 6te occupees des Page de la coloni- 
sation de Massilia, c’est-a-dire vers le YI e si&cle avant J, C. et 
dbsertbes vers 125 lors de la fondation de la Narbonnaise, k la 
suite de la defaite des Celto-Ligures par les legions de Fulvius 
Flaccus et de Sextius. (‘) 

Les types ceramiques qu’on y trouve renferment les poteries 
indigenes (ligures ou gauloises), grecques de fabrication massiliote 
ou des poteries importees, grecques ou italiques. 

Dans celles-ci, on distingue des produits campaniens, 6trusco- 
campaniens fabriquees en Apulie et, plus tard, a Page de la 
T&ne III, les vases rouges d’ Arezzo. 

D’autre part, l’ambre venu du Nord par cara vanes trouvait 

(1) Decfielette III. p. 997. 
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son d6bouch6 en Orient par le Rb6ne" (*) et tout naturellement, 
les ^changes du commerce s’y firent d&s les ages du bronze. 

. Marseille, Porte de ]’ Orient, a vu passer ainsi les produits 
fabriqu6s par la Gr&ce, par l’Etrurie'pour les rdpandre vers le Nord. 
Celui-ci, par contre, a d6vers6 les envahisseurs Celto-Gaulois 
d’abord, et Celto-Belges ensuite qui, tour a tour, envahirent ce 
qui devait, plus tard, s’appeler la Gaule. 

C’est ainsi que votre delegue a pu rappeler que toutes ces 
villes qui, avec un juste orgueil, s’appellent Vienne, Porte de 
Provence, Donz&re, Porte du Midi, Marseille, Porte de l’Orient, 
ont vu passer quelque chose de notre Histoire nationale et que la 
grande voie qui remontait le Rhone par Vienne et Lyon, puis, de 
la, partait presqu’en lignedroite sur Tr&ves, avait a men 6 la civili- 
sation romaine dans nos contrees en meme temps qu’elle allait 
feconder la Rh6nanie. 

La Lugdunensis prima touchait a la Belgica secunda et 
leurs citds eurent ainsi,. des relations constantes. Telles sculptures 
rh^nanes sont soeurs des sculptures provencales et c’est avec raison 
que l’on en retrouve les types et les prototypes dans la vallee du 
Rh6ne. 

Cette contr6e avait, sous latutelle romaine, une haute civilisation. 
C’est mieux que de 1’Art provincial romain, que les morceaux 
statuaires r6cemment d6terres a Vayson parl’intelligente initiative de 
monsieur TAbb6 Joseph Sautel dans les mines du Theatre romain. 

La figure de Tibere, celle de 1’admirable empereur cuirasse et 
surtout le Torse d’Adrien, r6plique heureuse d’un superbe morceau 
grec, sont de premier ordre. 

Mais que dire, alors, de la belle figure de Sabine dont la tunique 
soyeuse est si harmonieusement voi!6e. La « Pudicite » de Rome 
n’est pas plus belle. 

Desormais, il faudra faire une etude au Musee Municipal de 
Vayson si l’on veut connaitre la statu aire antique dans ses plus 
belles oeuvres de l’epoque des grands empereurs. 

Voila pourquoi votre d616gu6 a voulu revoir l’antique capitale 
des Voconcesqui ne figurait pas a l’horaire du Congres et sa 


(1) Declielette II, p.'I8. 
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curieuse chapelle de Saint- Quenin qu’il continue a croire une 
ancienne batisse sur plan octogone, bien que les fouilles n’en 
aient pas — jusqu’ici — donn6 les dispositions primitives. 

Les Mus6es de Vienne, de Valence, de Vayson sont riches en 
documents nombreux, en multiples materiaux. II y a la de 
vhritables richesses arch6ologiques d’un tr&s puissant int6ret que 
I’on souhaite voir publier davantage. 

Ajoutons la collection Vallentin du Cheylard, a Montelimar, 
si riche elle aussi, que ne doivent pas n6gliger de visiter les arch6o- 
logues qui veulent connaitre les Antiquites du Nord de la Provence. 

Son etude est, pour eux, indispensable. 

Toutes ces collections lapidaires renferment des temoins pr£cieux 
de ces apports et prouvent combien complexe est le p?'ocessus de 
cet Art rhonanien. 

C’est Vienne, la « Vienna Pulchra » de l’Antiquit6, qui, fut le 
Centre artistique de la Contr6e. La jolie cite dont les applaudise- 
sements charmaient les oreilles de Martial et des Lettres de Rome (') 

Terinr habere meos , si vera estfama, libellos inter 
delicias pulchra Vienna suas . 

a conserve un des deux Temples romains rest6s intacts en France. 

Dedie a Auguste et a Livie, l’6difice est fort imposant et merite 
mieux que sa reputation. II est de l’epoque de celui de Nimes et 
en a toute la grace et la mod6nature raffinee. Qu’il ait et6 restaur6 
au IV 0 siecle, c’est bien possible. 

II y a aussi un curieux reste de L' Agger ou Spina de 1’Amphi- 
th6atre ; c’est un hdicule assez elev6, couronne d’un obelisque que 
l’on appelle, U-bas, « L’ Aiguille ». 

Mais l’int6rSt majeur de Vienne r6side dans les collections 
lapidaires, de l’eglise Saint-Pierre qui renferment des sculptures 
datant des premiers siecles au XVI 0 . On peut y suivre, a coup sur, 
les influences romaine, grecque, asiatique, byzantine, syriaque, 
burgonde et d^mhler la part de chacun de ces elements, dans la 
formation de VArt medi6val. 

(1) Martial, Epigrammes L. VII cite par Reymoad-Grenoble-Vienae p. 37. 
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Ce qui frappe le plus, c’est l’influence pr6pond6rante de l’Art 
asiatique. 

La m&re-Patrie ionienne avait conserv6 avec Massalia, des 
relations continues. 

Lorsque la religion chretienne y apparut, elle fut introduite par 
des marchands orientaux et particulierement des Grecs qui remon- 
taient le cours du Rh6ne et avaient etabli dans la plupart des villes 
commergantes, de petites coloniesr(‘). 

Allmez, dans ses « Inscriptions de Vienne » signale une epitaphe 
dans laquelle figure le nom d’un raarchand Lydien dtabli a 
Vienne ( s ). 

Le premier monument chretien du Viennois est une lettre des 
fideles de Vienne et de Lyon en 177, racontant a leurs fr6res 
d’Asie et de Phrygie, leurs sanglantes dpreuves (*). 

Parmi les premiers martyrs, k cotd de Sainte-Blandine, on 
distingue Saint-Pothin, un asiatique, Attale, un phrygien comme 
le m6decin Alexandre Irenee, un asiatique, sans oublier les legendes 
pieuses des Disciples du Christ et des Saintes-Femmes arriv6es en 
Provence et v6n6rees aux Saintes-Marie de la Mer. 

Malheureusement, les pierres sculptees datant du IV® et du 
V° si&cles sont rares et les arch6ologues hdsitent, faute de preuve, 
a les faire remonter aussi haut* 

II eut 6t6 int6ressant d’entendre les savants du pays discuter 
rantiquitd de rdglise Saint-Pierre de Vienne, que d’aucuns, comme 
M. Reymond et Roux font remonter aussi haut que la crypte de 
Saint-Laurent a Grenoble, c’est-a-dire au VI e siecle. 

- Certes, il est imprudent de prendre parti sur une simple visite, 
mais nous avouons que l’6difice nous a paru comporter pareille 
antiquitd. 

La forte dpaisseur de ses murs d’embase est plus romaine que 
romane. Cette vaste salle, dvidemment couverte de charpente a son 
origine, nous a rappeld la Basilique de Treves la-bas,a l’autre bout 
de la chaussde romaine qui reliait Massalia a Cologne. 

, Les deux plans sont semblables : une large cella couverte en 


(1) Roux. Vienne, Paris 1909. p. 44. 

(2) Allmez, II. p. 494. 
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charpente, une abside hemicirculaire, deux rangs de fenetres sur 
neuf travees a Treves et a Vienne. 

Une telle similitude qui n’a pas 6t6 signalee jusqu’ici. doit engager 
les savants dauphinois & parfaire l’etude de leur eglise de St- Pierre. 

Ils ont, d’ailleurs, d’autres pr obi ernes a resoudre. 

L’architecture romane de Provence est tr&s complexe. 

L’Art romain y reste visible jusque tr&s avant dans le XI 1° Siecle 
les importations 6trangeres y sont nombreuses, multiples m&mes. 
L’emprise byzantine s’y marque dans les voutes sur trompes dont 
l'Orient syrien est en droit de reclamer les prototypes, notament 
dans celles de l’6glise de la Garde Adhemar ou l’influence des Croi- 
sades a marqu6 ses stigmates. 

L’Orient arabe s’y montre par certaines arcatures polylob6es, 
par des chapiteaux, par 1’ornementation mosarabe de bien des 
details. 

La butbedes voutes en berceaux cintres ou leg&rement aigus, s’y 
fait sur les collat6raux couverts par des demi-berceaux. 

Parfois au-dessus de ceux-ci existent des galeries. 

L’eglise de Champagne, dans l’Ardeche, nous a montre des 
voutes du XI I e siecle r6par6es ou reconstruites au XVP siecle 

Les charpentes portent imm6diatement sur les reins des vou- 
taisons. 

La nef centrale est sou vent aveugle. les collateraux egalement du 
c6t6 du vent dominant, le mistral, dont nous avons eu, pendant le 
Congres, a constater la violence. 

Dans les derniers 6difices romans, par influence bourguignonne 
et de de l’Abbaye de Tournus en particulier, les nefs centrales 
refjoiventun jour rare et parcimonieux au-dessus des bas-cotes. 

L’ornement est fin, d61icat, de source romaine, sans excks de 
couleur et avec une tenue tr6s classique en certaines cas, presque 
grecque dans ses interpretations de l’acanthe aigue ; la mod6nature 
.tr&s cbati6e procede du mSme sentiment et d’une semblable origine. 

On sent qu’on est sur un des grands courants mediterraneans, 
sur une des voies d’expansion de I’Hellenisme. 

De temps a autre, par contre, l’envahisseur du Nord a laiss6e sa 
griffe « ex ungue leonem ; on retrouveles sculptures des cimetieres 
rh^nans des V et VI e si&cles, le rapprochement se fait avec les 
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monuments chretiens primitifs des Musees de Bonn, de Tr&ves, de 
Wiesbaden et de Mayence 

Les pierres sculptdes de Narbonne, de Carpentras, de Cbarlieu, 
de Montelimar (Collection Vallentin du Cbeylard) sont convain- 
cantes. On ne peut plus, aprds pareille comparaison, en faire des 
spdcimens de l’Art romain ddgdnerd. La main des sculpteurs du 
Nord s’y reconnait tout comme dans certaines sculptures du Musde 
lapidaire de Vienne, d’Aix en Provence, de Romainmoutier. 

Tout cela est, a tort, donnd comme de l’Art mdrovingien. 

J’estime qu’une etude tres attentive de tous ces ddbris donnerait 
un role aux Bourgondion.es dont on ne peut supprimer le role histo- 
rique sur le sol de la Provence. 

Recemment, M. Gillet, dont je ne prise que le talent littdraire, 
dans sa recente Histoire des Arts en France , a nid toute ingerence 
de 1’dldment barbare. 

Heureusement la France a donnd a l’archdologie des savants 
comme Courajod, dont la critique dlevee et clairvoyante a ouvert 
les voies que la science archdologique suit avec tant de succds, en 
France et en Belgique, 

II ne convient pas de retourner en arriere. 

Les antiquitds Burgondiones sont dans les Musees de Mayence 
et de Wiesbaden. II est vraiment trop facile d’en faire table rase et 
de croire qu’arrivds en Provence, ils se romaniserent au point 
d’oublier leurs origines. ■ 

Clients des Romains, ceux-ci y avaient fait p6n6trer leur civilisa- 
tion. Arrives sur le sol gaulois, ils y apportdrent du leur, tout 
comme, apiAs eux, les Francs riquaires et saliens. 

L’Art qui se forma alors laisse des traces dans le decor des 
6difices du XI I e siecle. Souhaitons que les savants du Dauphind 
sauront en dechiffrer les origines et mettre un peu de lumidre parmi 
ce qu’on appelle a tort chez eux « l’Art mdrovingien ». 

Je souhaite de voir disparaitre cette appellation de la nomencla*- 
ture chronologique de Larcheologie du Midi et de la reserver 
uniquement a la Gaule Belgique et a la region du Nord de la Gaule 
frangaise. 

Que vient faire l’Art merovingien en Bourgogne impdriale en 
Dauphine, dans le Viennois^ dans le Valentinois ? 
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Ni Merovee, ni ses successeurs n’y ont regnds. 

Quant aux Carlovingiens, sauf Charlemagne, il en fut de meme, 
la rive gauche du Rhone n’ayant ete- rattachee k la France qu’a la 
fin du XV 0 siecle (1494). 

Encore de nos jours, les nautes du Rhone parlent de la rive 
royale et de la rive impdriale. Tant il est vrai que les idees sur- 
vivent souvent aux faits qui leur ont donn 61 ejour. (') 

Ainsi s’explique le caract^re tres septentrional de 1 ’ Architecture 
du Viennois au XIV 0 si&cle_ et au XV 6 si&cle et, notamment, les 
facades de la Cathedrale de Vienne, de 1 ’eglise abbatiale de St-An- 
toine (Isere) et leurs portails si ddlicieusement orn£s et d6cor6s de 
groupes multiples. 

On les dtudie en se demandant par quel phenomene, les tailleurs 
de pierre ont employe une modenature et une ornementation aussi 
6trangere au midi ; comment, par exemple, le portail principal de 
St-Antoine ressemble autant au portail Nord de la Cathddrale 
d’ Erfurt (commencement de la deuxidme moitie du XI V e siecle) et 
rappelle celui de la Cathedrale de Fribourg en Brisgau, (deuxikme 
moiti6 du XII I e sidcle). 

, Le portail principal de St- Maurice de Vienne est d’une compo- 
sition presque semblable, mais autrement plus riche et d6notant 
une facture plus lAcente. C’est surtout sa modenature qui ddc&le un 
Art septentrional. 

C’est aux savants dauphinois a nous donner la solution. 

Bornons-nous, sans entrer dans les voies de la conclusion, a dire 
que l’AbbA Requin a fait connaitre qu’Agnes de Bourgogne, soeur 
de Philippe-le-Bon, a fait chercher, a St-Antoine du Viennois, en 
1462, Antoine le Mouturier, pour Jui faire achever a Dijon, le tom- 
beau de Jean-Sans-Peur. 

NA& Avignon, en 1425, cet artiste, qui residait a St-Antoine-le- 
Viennois depuis 1452, nous dit M. Andr6 Flumbert, 6tait le neveu 
d’un Jacques Morel, sculpteur, quisemble avoir connu chez Perrin 
Morel, son p&re, le Mouturier comme 616 ve a Avignon, de 1441 
a 1445. 

En 1466, Antoine le Mouturier vint a Bruges, presenter ses 
(1) Imbart de la Tour, p. 238, 
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modules pour le tombeau de Jean-Sans-Peur, qu’il livra a l’examen 
d’une Commission, le 5 juin 1470 k Dijon. 

Dans cette Commission iigurait Pierre Spich dont le nom, 
diminutif de Spichtig , le long. I’elanc6, le grele, r&vele l'origine 
n6erlandaise et qui 6tait peintre-verrier. 

Dans l’Ard&che, le Cotigrds a visite ja curieuse Cathedrale de 
Viviers dont le choeur, contemporain des portails de St-Maurice et 
de St- Antoine r£vele une origine franchement francaise ; ses carac- 
t&res sont bien differents. 

II nous est impossible de parler en detail des 6glises de Cruas 
(Ardeche), de Bourg St-Aud6ol (idem), du Val des Nymphes, de la 
Garde Adhemar (Drome), de Melas-Leteil, de Romans, de Roche- 
maur, de Valreas (Vaucluse), des Cathed rales de Valence et de 
Vienne (Drome), 

Mais comment ne pas dire un mot du tombeau du Cardinal de 
la Tour d’ Auvergne par Michel-Ange Slodtz, qui «vivait a Rome 
bien que “Francais d’origine» ( l ) s’il fallaiten croire M. Roux. 

Ce monument est a la cathedrale de Vienne. 

Les Slodtz, d’ An vers, qui en furent les auteurs, sont r6clam6s 
par notre pays comme de tiAs beaux artistes, bien que toute leur 
carriere se soit pass£e en France et en Italie. 

Le monument de Vienne a 6chapp6 k 1’ attention de leurs bio- 
graphes et, specialement a celle du chevalier Marchal. 

Notre but est, ainsi, de mentionner ce qui interesse les etudes 
des archeologues beiges. 

A ce propos, il sera important de leur signaler quelques tapis- 
series. 

A Suze-la-Rousse existe une tapisserie des ateliers de Bruxelles 
(XVI 1° S.) de la serie d’Artemise, avec le signature 



et la marque BOB des fabriques bruxelloises. 


(1) G. Georges. Memoire lu k la Socidtd des B. A. des Ddpartements. 
8 avril 1896, Charles Roux. Vienne, p. 124. 
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La tenture de St-Antoine du Viennois a ete commands le 
22 fevrier 1623, a Leonard Walleys, maitre-tapissier a Aubusson 
et represente l’Histoire de Joseph. 

La tenture de l’eglise St-Bernard de Romans (Drome) a particu- 
lierement interessb le Congres. 

Mon confrere Louis Vinay, architecte en cette ville, a bien voulu 
me faire part des travaux de l’Abbe Cyprion Perrossier a son 
sujet. (') 

Elle represents « La Passion « et semble etre l’oeuvre d’un 
peintre, Jean de Bruxelles, en 1 5 5 5 . 

Mentionnons avec admiration, les six tapisseries des Gobelins 
d’apres les cartons de Jean Jouvenet et de Jean Restout a la 
Cathedrale de Viviers et arretons-nous quelques instants devant le 
portrait de Philippe-le-Bon par Sustermans, avec retouches de 
P. P. Rubens, del’ancienne collection Norblin, actuellement dans 
celle du baron de Witte au Chateau de Suze-la-Rousse. 

Ce beau dessin merite d’etre signal^ aux iconograpb.es du grand 
Due d’Occident. On souhaiterait de le voir dans nos collections 
nationales. 

A propos de celles-ci, une chose interessante a constater e’est la 
pr6sence de l’eglise de Saint Restitut (Dr6me), d’un plat d’offrande 
de cuivre du commencement du XV 6 si&cle, portant dans son marli 
1’inscription rep6tee de 

XWartXgelijkXalszXichX ( 1 2 ) 

A l*%lise voisine de St- Paul trois chateaux, il y a deux plats 
flamands. L’un d’eux repr6sente le lion de St- Marc tenant un 
philact&re et 1’autre, des porteurs de grappes de raisins. 

Peut-etre ces plats furent-ils donn6s par Monseigneur Lagaude 
qui occupa, pendant lek guerres de 1 ’ Empire, le siege des Eveques 
de Namur et qui etait ne a St- Restitut. 

(1) Les tapisseries de St-Bernard de Romans, Valence 1891, une brochure 
de 22 pages. 

(2) Notre colRgue M. Le D. van Dorselaer croit cette piece d’origine 
Allemande et peut-4tre de Nuremberg. 
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Mentionnons, pour Stre complet, un primitif flamand, a la Cathe- 
dral e de Carpentras dans cet invenlaire, peu fourni d’ailleurs des 
oeuvres beiges en la terra dauphinoise, et arrivons a notre visite au 
chateau de Madame de Grignan, « la plus jolie fille de France », 
comme disait Bussy-Rabutin, et la fille de Marie de Rabutin- 
Chantal, Marquise de Sevigne, bien la plus spirituelle et la plus 
charmante de toutes les femmes de France ! 

' Grignan 1 Ce chateau qui evoque en nous tant de gracieux 
souvenirs, 6tait tombb en mines par la faute de l’hbritier d’un 
beau nom, 

Une femme de coeur a, elle, entrepris de le restaurer ! C’est 
Madame Fontaine, sa proprietaire actuelle. 

Elle veut rendre Grignan a la France, lui faire parler de Marie 
de Sevigne. GrB.ce a elle, bientot ce chateau ou furent recues par 
une jeune fille aimee. les spirituelles lettres d’une mbre aimante, 
sera rendu k l’admiration de tous les gens de lettres et de tous ceux 
qui ont le sens de la beautb. 

Mais ses meubles, ses tableaux, le portrait de la Marquise, ses 
objets, ceux qui ont entendu les delicieux papotages de la plus 
charmante des femmes, ceux qui l’ont vue mourir a Grignan le 
18 avril 1696, ne sont plus la ! ... Us sont partis ! ... Ils s’en sont 
allbs sous le marte.au du commissaire priseur ainsi que meurent 
les choses nobles de la vie lorsque ceux qui les possbdent et qui ont 
Fhonneur de porter un grand nom, oublient que la noblesse cree 
des devoirs. 

Ce sentiment de respect religieux pour le passd nous l’avons 
heureusement trouvb dans le chateau de Suze-la-Rousse, somptueux 
manoir feodal que conserve avec un soin pieux son proprietaire le 
baron de Witte, d’origine beige, le fils de notre compatriote, 
l’erudit baron de Witte, membre de l’Acadbmie de Belgique, de 
l’academie des inscriptions et belles-lettres, n6 a Anvers en 1808 et 
mort a Paris en 1889, que notre Acadbmie Royale d’Archbologie 
s'honorait de compter dans son sein. 

En ses mains, Suze-la-Rousse est bien placee et c’est avec quel que 
bmotion que nous avons salub cette terre qui a quelque chose de 
beige 1 
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Qu’il me soit permis, en terminant de remercier de leur gracieuse 
hospitality MM. le chanoine Ulysse Chevalier, Bellet, Vallentin du 
Cheylard, J. de Font-Reaulx et specialement le colonel Espdran- 
dieu, dont la haute science est bien connue ; leur bonne grace pour 
le ddlegue beige fut inepuisahle et leur accueil lui restera au plus 
profonci du cceur; qu’ils en resolvent ici la bien amicale assurance. 


Paul Saintenoy. 


Bruxelles, le io juillet 1923. 


Un ancien aqueduc 
au Lantaarnhof a Deurne 


Au cours des fouilles faites pour la construction d'egouts a 
Deurne, a Deurne Sud pres du Boekenberg et du Lantaarnhof, on 
a mis a jour le 15 mai 1914, un int6ressant ouvrage d’art sur pilotis. 

II s agit d'un aqueduc en briques et en calcaire de Tournai con- 
struit sur pilotis a 2.70 metres sous le niveau du sol. 

Ce qui rend ce travail particulierement int^ressant, c’est sa con- 
struction et sa situation. Ou a creuse dans les sables noirs miocbnes 
ou 1’eau affleuve a i. 5 o metre sous le niveau du sol et 1’on est par- 
venu & dtablir de facon parfaite un aqueduc sur pilotis qui a tenu 
sans difficult^ dans ce terrain difficile, 6tant donne l’6poque de la 
construction, les moyens simples dont on disposait pour sa realisa- 
tion. C’est un veritable ouvrage d’art; l’aqueduc 6tait situe a 
i 5 o metres du Lantaarnhof et a 80 metres de la rue d’Argile. 

Le soubassement de l’aqueduc dtait form6 par de petits pilotis 
en bois de sapin, longs de 1 mktre, larges de 5 cm. placbs deux par 
deux tous les metres et reunis au sommet par des planches en sapin 
longues de 2 metres, larges de 35 cm. dpaisses de 2,5 cm. clouees. 

Sur les planches une double ran gee de petites briques sur champ 
unies au mortier de trass, puis des dalles en calcaire de Tournai de 
1 m. sur 40 cm. et de 4 cm. d'epaisseur, taillbes, planes & la face 
sup6rieure ; la voute assez haute 0,80 m6tre avec une largeur de 
0,70 metre etait form6e d’une seule rangee de briques, l’int6rieur et 
l’exterieur garnis d’une couche de mortier au trass avec debris de 
briques. 
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Nous avons retrouve en un point une double glissiere en calcaire 
de Tournai pour une vanne de 0,80 m. sur 0,70 m. sur o,o 3 m. 

L’ouvrage si curieux retrouve ici a du d6pendre de l’ancien 
chateau du Lantaarnhof, puisque sa construction a et6 faite en 
pleine aquifere et a proximity du Boulaer beke. 

Pour dater cet aqueduc, Phistoire nous renseigne que le chateau 
du Lantaarnhof est de date tr&s ancienne et que sur d’anciennes 
substructions le sieur Joris Veseleer, marchand a Anvers batit en 
1 542 ou 1544, un chateau avec une tour et au sommet une lan- 
terne d’ou son nom, qu’il fut c6de en i 6 i 3 , a Christian Huygens 
passa en 1645 a Jacques Van Brussel, puis a Jean Van der Piet qui 
le restaura entierement et fut celui qui l’habita le plus ; puis le bien 
passa a la famille de Bosschaert et fut habit6 comme maison de 
campagne jusque vers 1765 et de nos jours est transforme en une 
ferme sans avoir rien conserve de sa splendeur passee. 

Tout ceci nous fait croire que Paqueduc doit dater de Jean Van 
der Piet, qui a le mieux restaure et habite le chateau et il doit 
dater d’au moins deux siecles, soit le d6but du i7®siecle, il con- 
stitue done un tres interessant temoin de l’art des constructions 
hydrauliques de jadis en pays flamand. 



a. chappe en mortier et briques en morceaux et trass. 

b. voute, 6paisseur 0.16 m. 

c. cotes epaisseur 0.35 m. 

d. hauteur o.8o, largeur 0.70 m. 

e. dalle en calcaire, f) briques. 

g. planche 2.00 * 0.35 X 0.025. 

h. pilotis 1 .00 X o,o 5 . 


Georges Hasse. 




Les Spingles en off rande au pas- 
sage des rivfSres en Belgique 

Ayant eu l’occasion a plusieurs reprises de receuillir de nom- 
breuses epingles et debris de fer'et de cuivre au cours de fouilles 
dans des draguages et dans divers travaux, j’eus mon attention 
specialement attiree par ce fait caracteristique de ce qu’ils appar- 
tenaient a des bpoques diverses. 

La premiere fois ce fut a la Spelleplaats, a Oostduinkerke, pres 
de la Panne, j’y receuillis de nombreuses 6plingles, hamecons et 
objets en mbtal ; messieurs le Baron de Loe, Rahir ( 3 ) et J, Maer- 
tens (7) ont egalement fouillb cette station archbologique et fait la 
mbme moisson. 

La seconde fois ce fut a Wichelen dans les terres rejetees par les 
dragues faisant le ripage de l’Escaut, d’innombrables bpingles et 
objets en m6tal furent receuillis. 

La troisibme fois ce fut dans des conditions parfaites lors du 
ripage de la Detidre ATermonde, pres du vieux pont, je recueillis 
les clous et bpingles par centaines. 1 ■ - , 

Nous retrouvons dans la bibliographic tout d’abord un opuscule 1 
de M r Van Bastelaer (9) : disant qu’en faisant des travaux sous le 
pont de la Sambre a Chatelet on a trouvb de trbs nombreuses 6pin- 
gles et d’innombrables dbbris de metal; M r Van Bastelaer pense 
que ces objets ont 6t6 jetbs dans la Sambre en offrandes pendant 
une longue pbriode, mais ne donne aucune. note spdcifiant les 
bpoques auxquelles ces objets appartenaient. 

Au passage de la Sambre a Namur de nombreuses epingles ont 
etc egalement retrouvees lors de draguages. 
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Monsieur J. Maertens de Gand (9) explique la prdsence d’epingles 
a Oostduinkerke d’apres une note de J.Beck(i) sur le costume 
flamand, par le necessite d’avoir beaucoup d’epingles pour fixer les 
coiffes des femmes ; Monsieur le Baron de Loe pense qu’il peut 
dtre question d’6pingles de dentellibres, sans pousser plus avant 
ses investigations ( 3 ). 

Monsieur Jean Chalon (2) reprend sans commentaires les notes 
de M r Van Bastelaer au sujet des epingles, mais etudie en quelques 
notices tr£$ intdressantes de folklore 1’usage des epingles comme 
objets d’offrande religieuses, cite des saints et les pelotes piquees 
d’epingles et note ensuite les nombreux arbres cloues. 

Monsieur Monseur (8) cite egalement les 6pingles et clous 
comme offrande religieuses ; tous deux disent qu’actuellement 
encore se perp^tue la coutume de l’emploi d’6pingles et de clous 
pour piquer des saints, des robes, des sachets ou les jeter dans la 
chapelle ou derriere le choeur de l’6glise. 

Etudiant la situation des divers endroits ou se firent les decou- 
vertes nous remarquons : 

i° a Oostduinkerke se trouvait d’apres les 6tudes de Mrs le Baron 
de Loe et Van N6rus ( 3 ) un village, actuellement disparu, denomme 
Nieuwe Yde et qu’il etait situeepres d’une passe ou crique marine 
nominee Vloedgat, que Ton devait pass6r en barque a maree haute, 
a gu6e a maree basse ; 

2 0 a Namur la Sambre a cet endroit fut toujours pass6e en 
barque et plus tard sur un pont; 

3 ° a Chatelet on passait d’abord en barque plus tard sur un 
pont (9) ; 

4 0 a Wichelen a existe de tout temps un passage en barque (10); 

5 ° a Termonde, au lieu de d£couverte, il y eut a l’bpoque 
pr6historique un passage en barque, plus tard un pont sur la 
Dendre(io), les pilotis de trois epoques diffbrentes en font foi ; 

6° de rbcentes fouilles a Amiens ont amen6 les memes con- 
statations et decouvertes (11). 

Puisque les epingles et clous ont ete trouves toujours en quantite 
dans des lits de rivieres ou au bord de celles-ci, quels sont les 
raisons qui nous fait admettre qu’il s’agit r6ellement d’offrandes : 
c’est Termonde qui nous donne le plus d’elements demonstratifs de 
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controle. Connaissant la situation de la Dendre a Termonde 
i3y5 (10) et ayant fait des etudes personnellement au point de vue 
geologique sur les alluvions modernes des rivieres de la plaine 
maritime (4et 5), nousqpouvons dire qu’il ne s’agit pas du hasard, 
qui a amene par des tourbillons ou des tournants brusques des 
rivieres tous ces objets en un seul endroit, mais que l’homme en 
est la cause effective et agissante. 

Nous avons trouvd a Termonde et a Wichelen des epingles 
typiques : pour le neolith^que en os, pour l’age du bronze : en 
bronze, des ardillons de fibules romaines, des epingles de l’epoque 
franque, du moyen-age et des recentes en bronze ou en bronze 
et fer; certaines epingles trouvees a Termonde sont a grosse 
tete. longues et extremement minces au point den’avoir pu servir 
a piquer sur etoffes a cause de leur extreme flexibilite, 

L’histoire nous apprend qu’en Angleterre on 1483 on defendait 
l’importation des epingles et en 1 543 Catherine d’Angleterre edicte 
un# defense de vendre des 6pingles qui n’auront pas une double tete 
bien martelee ; les epingles en laiton etant considdrdes comme 
articles de luxe, celles en fer article commun ; la France fut jus- 
qu’en 1626 le plus grand fabricant et fournisseur d’6pingles ; ce n’est 
qu’en 1824 qu’on brevete la premiere machine servant a fabriquer 
des epingles d’une pidce. 

A Termonde nous avons comptd 1200 epingles au metre cube de 
terre et deux cent clous, plus des ferrets en bronze, en laiton des 
d6bris de fer et seulement 20 aiguilles. 

Nous sarons que chez tous les peuples le passage des rivieres a 
suscitd des craintes et que pour apaiser les divinit6s, que ce soit 
Neptune, Eole, les Nayades on faisait des offrandes ; plus tard les 
ofFrandes servaient a empecher le diable de troubler le passage ou 
simplement a conjurer le mauvais sort. 

Notre conclusion est que ces epingles et ces clous retrouvbs en 
ces divers endroits sont des objets d’offrandes. 


Georges Hasse. 
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Note sur des fers & chevaux de 
la plaine maritime. 


Dans une etude precedente, nous avons eu l’occasion d’etudier 
un nombre assez grand de fers a chevaux trouv6s a Contich sur la 
route romaine, £t Anvers dans les bassins interc ilaires dans un 
ruisseau du i6 e si^cle et de les identifier pour l’6poque romaine et 
pour le 1 6® siAcle. 

Des fouilles r6centes nous ont permis de recueillir des fers a 
chevaux anciens et particuli£rement int6ressants. 

Le premier est un fer a cheval de l’6poque romaine trouve dans 
la Dendre a Termonde avec un phallus romain ; ce fer. est carac- 
t6ris6 par sa tres faible 6pai.sseur 6 millimetres, une forte couverture 
efi pince : 4,5 centimetres, sans talons; form6 d’unp lame de fer 
C 0 urb 6 e sur champ mais caracterisee par des trous carres pour les 
clous, ajant jusque i ,5 centimetre de diametre. 

,Ce fer n’a que 9 centimetres de long. 

Voici ensuite une s6rie de fers a chevaux trouv6s par Monsieur 
van Rymbeke k Oedelem pres de Bruges et gracieusement commu- 
niques par lui ; ces fers sont trouv6s a 2 metre de profondeur sous 
la Chauss6e de Oedelem* a Bruges et montrent tous de grandes 
dimensions. 

Ces fers sont comme ceux pr6cedemment decrits larges et peu 
epais avec talons, munis de 7 a 9 etampures oblongues, mais la 
longueur est grande- ainsi que le diametre transversal 
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a) 17 cm. sur 17 cm. 

b) 1 5 cm. sur i 5 cm. 

c) i 3,5 cm. sur i 5 cm. 

d) 1 5 cm. sur 14 cm. 

Ce sont done tous des fers pour tres grands chevaux. 

II est int6ressant de constater une fois de plus que les memes 
types romains grands et petits se rencontrent dans tous les coins de 
la Belgique, montrant ainsi la coexistance a cette epoque comme 
maintenant encore d’un grand et d’un getit type de cheval beige. 

Enfin ayant trouv6 dans des fouilles a Termonde un fer & cheval 
avec des objets du 1 3 e et i4 e si^cle, je pensais qu’il 6tait seul de son 
epoque trouv6 actuellement en Belgique, quand notre savant con- 
frere Sander Pierron m’envoya un fer semblable ayant lui aussi 
encore des clous et trouve, il y a vingt ans a Boitsfort a l’endroit ou 
se trouvaient jadis les abreuvoirs de l’ancienne venerie des Dues de 
Brabant et ou se dresse la nouvelle maison communale. 

Notre confrere relate qu’on a trouvee a l’occasion des fouilles 
pour la construction de nombreux fers semblables. Or nous savons 
que la maison de chasse des Dues de Brabant remonterait au 
1 3 * siecle et que Jean I er y etablit officiellement sa v6nerie. 

Nous pouvons admettre que ce modele de fer a servi pendant 2 a 
3 siecles et tenons seulement a en signaler les caract6ristiques. 

Longueur 1 1 cm., largeur 10 cm. 6paisseur 6 millimetres en 
piaces, 3 centimetres en talons ; les 6tampures petites, carr6es sont 
toutes plac6es en mamelles et en talons, les clous sont courts et 
minces termines par une t&te oblongue rectangulaire,le tout formant 
un T parfait ; les talons sont 6pais. bien marteles, dresses d’un 
cote en crampon, aplati de l’autre en eponge a la turque ; le fer a 
peu de couverture. 

Ces types de fer sont ceux de chevaux de luxe, fin comme ceux 
que nous avons actuellement ; il semble que les progres depuis 
cette epoque sont nuls, rien n’a change. 


ETAMPURE5 


RAINURE 

TALON 

Nous esp6rons ainsi au 9 cours des ans refaire une histoire com- 
plete de la ferrure grace a des nouveaux temoins d’epoques dont la 
litterature ne nous a rien laissd. 


Georges ‘Hasse. 
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